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1 1 I 
Depuis 1680 A juſqu en 1704. 


Fin du yoyage de Poncet, — Ambaſſade de Murac. | 7: 
— Ambaſſade de du Roule, — Du Route 


aſſaſſins 2 Sennaar. — Ya as0us s af Hine dans Jeu 


palais, 


I prie mes lecteurs er que depuis I 
fe Poncet partit d'Egypte , juſqu'a ſon arri- 
ee 2 Sennaar, on fut fi Eloigne d'avoir mau- 
3 8 de lui „& de ſe mefier de ſa 
Ai 11 


4 


miſſion, qu'il recut, au  chntraire, par- tout 
les plus grands temoignages de bienveillance 
& de reſpect, parce qu'il ſe rendoit aupres 
du roi d Abyſſinie. Perſonne ne s toit encore 
Imagine qu il allät defſfcher le Nil, ni qu'il 
fat un ſorcier qui devoit changer le cours du 
fleuve, ni quill eee aux Abyſſiniens 
2 fondre des canons & a faire Ja guerre, ni 
enfin qu il fat charge d'or & d'argent. Tous 
ces beaux contes propages depuis furent des 
fraudes pieufes, des menſonges inventes par 
les moines franciſcains, pour exciter des igno- 
rans & des barbares à commettre un crime, 
qui, quoique demeure ſans vengeance, doit 
rendre ces freres en iniquites, Thorreur des hom- 
mes de toutes les religions & de tous les ages. 


Poncet partit de Sennaar le 12 Mai 1699, 
& traverſa le Nil à environ quatre milles au- 
deſſus de cette ville, dans un endroit appele 
Basboch, on il Garreta trois jours. II appel 
Basboch un beau village: mais ce n'eſt veri 
tablement qu'un miſerable amas d'une centaine 
de hutes conftruites avec de la boue & des 
re 


Le 15 „ 11 quite Bicboch , & voyages toute 
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AUX SOURCES. DU Nit. 7 
l nuit jufqu'a Bacras. Le lendemain il paſſa 
\ Abec; de-la à Baha, après avoir marchse 


dix heures de ſuite. Poncet ſe trompe en 


diſant que Baha eſt ſur le bord du Nil. It 


eſt ſur le bord d'une petite rivière qui tombe 


dans le fleuve. Mais dans la ſaiſon on ce 
voyageur paſſa a Baha , la plupart des rivie- 
res ſont a ſec 


Le 19, il paſſa a Dodar, lieu &peu-pres 
ſemblable a Baha. De Dodar il alla a Abra, 
grand village, puis a Debarke, & enſuite R 
Enbulbul. Le 25 il arriva à Gieſim. Gieſim 


| eſt un village conſiderable , ſitue ſur les bords 
du Nil, & au milieu d'une foret de palmiers 


dune groſſeur & d'une hauteur prodigieuſe , 


tous couverts de fleurs ou de fruits, & rem- 


plie de perroquets & d'un nombre immenſe 


dautres oiſeaux de mille couleurs differentes. 


Poncet & ſes compagnons ſe reposèrent long- 
temps en cet endroit ; ils y furent environ 
dix neuf jours. Z 


Le père Brevedent fit, dit-on, alors une 
obſervation pour determiner la latitude de 
Gieſim, qu'il placa par les 10 degres nord. 


Mais fi cette obſeryation &Etoit recue , elle 
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_ Fepandroit la plus grande confuſion dans toute 
la geographie de ce voyage. Poncet dit que 
Gieſim ſe trouve preciſement au milieu de |; 
diſtance qui ſepare la ville de. Sermaar des 
frontières de TEthiopie ; & qu'un petit ruiſſeay 
qui coule un peu au- delà de Serke ſert de 
limites à ces deux Etats. Entre Sennaar & Cie. 
ſim il y a neuf courſes (1], Tune deſquelles eſ 
au moins double; & entre Gieſim & Serke 
it n'y en a que quatre: Giefim ne peut donc 
pas Etre à moitié chemin de Sennaar à Serke 
De plus, la latitude de Sennaar eſt de 13 degres 
14 minutes nord, ſuivant le père Brevedent, 
ou plut6t de 13 degres 34 minutes 36 ſecot- 
des, fuivant moi. Or, ſi la latitude de Gieſim 

eſt de 10 degres, comme le dit Poncet, ily 
auroit environ 250 milles, & la caravane auroit 
fait en huit jours tout ce chemin, C eſt· dir, 
plus de trente milles par jour, ce qui eſt ablo 
1 Jument impoſſible dans ces contrèes. 


Mais ce * doit rendre mon raiſonnemen 
tus evident, c'eſt que nous ſavons que Gor 
car, capitale de phe eſt par les 1? 
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AUX SOURCES DU NII. 9 
touts degres 34 minutes de latitude nord. Suivant 
t que leſtimation de Brevedent, Gieſim ſeroit done 
de Ja a ſud de Gondar, & la caravane, qui alloit 
r des dans cette dernière ville, Tauroit paſſèe quand 
ſea elle Etoit a Gieſim. Mais point du tout, elle 
rt de i netoit pas  mEme arrivee ſur les confins du 
c Gie. ennaar, encore moins dans la capitale de 
es ef Abyſſinie, on elle ſe rendoit, & au nord 
Serke & laquelle elle Etoit encore fort loin. Il y a 
donc donc une erreur dans Tobſervation de Breve- 
erke. dent, qui eſt aſſurẽment tres-excuſable ; car cet 
egres homme eſtimable etoit alors malade d'une dyſ. 
dent, fnterie mortelle, qui Temporta bientot. Nous 
econ. corrigerons donc cette erreur en placant Gie- 

ieſim im comme il doit ętre, par les 14 degres 

il me ſeconde de latitude nord, à environ 110 | 
uroit BN nilles anglois de Sennaar, & à 203 milles 
lire, de Gondar. 

abſos N 7 | 
: Le 11 Juin, nos voyageurs partirent de 
bieſim pour ſe rendre à Daleb, puis a Chow, 
* puis a Abotkna Ils ſe repostrent toute la 
nut du 14 dans la deélicieuſe vallee de Son- 
none; & deux jours après ils arriverent a 
erke, ville grande & commercante , où l'on 
kbrique beaucoup de toiles de coton. La ſont 
les frontières du royaume de Sennaar; ; & Is 


10 . ne 


_— qui baigne Serke ſert de limite à 2 cet 
état, & a Tempire d' Abyſſinie. 


Entree fur les terres de IAbyflinie , la cars 
vane fit halte à Tambiſſo, village compris 
dans les domaines de Vabuna ; enſuite elle ſe 
rendit a Abiad , autre village ſitué fur une 
montagne. Le 23, les voyageurs palſserent 
dans une vallee remplie de cannes & debe. 
niers; &, tandis qu ils Etoient arrétés, un lion 
leur enleva un de leurs chameaux. Le 24, ils 
traversèrent le Gandova, fleuve large, rapide 
& tres-dangereux. Comme le pays etoit extre. 
mement boiſe, un de leurs animaux de charge, 
qui reſtoit un peu en arrière, fut mordu al 
cuiſſe par un ours, à ce que pretend Poncet: 
mais il faut obſerver qu ils traverſoient alors 
un pays à- peu près comme celui qui eſt habit 
par les Shangallas, C'eſt-à-dire, le plus chaud 
du monde entier, & ou le thermometre s elève, 
a Tombre, juſqu'a 100 degres. Lon ne trouve 
point d'ours dans de pareils climats. II ny en 
2 mème pas dans les montagnes les plus frot 
des, qui ſont au-deſſus. Poncet ne dit pas quil 
ait vu Tours; il nen juge que par la morſure, 
qui pouvoit fort bien Etre celle d'un lion, 
dun leopard, & plus vraiſemblablement encore 
celle d'une byte. | 


cet 


Aux $SOVRCES DU NIL. 11 

Le 27, les voyageurs arriverent a/Girana, | 
village ſitue ſur le ſommet d'une montagne. Ils 
kiſserent 1a leurs chameaux; &, ſortant du 


Kolla, ils trouverent une region plus tempe- 


ite, De Girana ils allerent coucher à Baran- 
goa; & le lendemain ils gagnerent Tchelga, 
ou Etoit la douane du Sennaar, lorſque la paix 
regnoit & que le commerce fleuriſſoit entre 
les deux royaumes. 


Le 3 Juillet, la caravane arriva à Barcos, 
ou a Bartcho, a environ une demi-ournee . 
de Gondar. C'eſt dans ce village de Barcos 

que le pere Brevedent mourut le 9 Aoũt ſui- 
vant. Poncet y fut loi-meme retenu par une 
diſpoſition, juſqu'au 21 Juillet. Mais parti 
ce jour-la, & arrive le mEme ſoir a Gondar, 


il eut le bonheur de guèrir le roi en fort peu 


de temps: auſſi remplit- il cette partie de fa 


| miſſion auſſi parfaitement que le plus b 
medecin eũt pu le faire. 


5 Quant A autre objet dont on Tavoit charge, 


je doute quun . autre eùt pu $en acquitter 
autrement que lui. Il falloit avoir autant de 
prevention & d'ignorance des uſages de la 


cour d Abyſſinie que le conſul Maillet & les 


12 2 W GNA 0 2 
miſſionnaires, à la tete deſquels 1] etoit , pour 
croire qu'un homme prive, tel que Poncet, 
qui ne parloit point la langue du pays., qui 
navoit ni argent, ni preſens a offrir, pit 
ſengager vingt-lix ou vingt-huit Abyſſmiens à 
partir ſur la foi d'un aventurier, hors detat 
de leur offrir aucune eſpece de protection en 
route, & a tenter de traverſer beaucoup de 
contrees ol ils auroient cours grand riſque 
de tomber dans reſclavage. Et pourquoi en. 
core? — Pourquoi? pour aller en France, 
parmi une nation de francs, dont le nom eſt 
abhorre deux, & pour ſe faire inſtruire dans 
une religion abhorree egalement, & qui leur 
auroit valu une mort certaine s ils avoient 
remis le pied dans leur patrie; & cependant, 
à moins de sen retourner, ils neuſſent été 
d'aucune utilite a cette religion. 5 


M. Maillet auroit bien dũ s informex d'abord, 
$11 Etoit poſſible que les grands de la cour 
d'Abyſſinie fuſſent aſſez inſenſes pour per- 
mettre que douze de leurs enfans s en allaſſent 
dans des contrees inconnues, ſur la ſeule parole | 
dun Etranger, & ſurtout d'un perſonnage aulb 
douteux que Poncet; je dis douteux, parce 
que sil étoit, comme M. Maillet le repré- 


- 


AUX SOURCES DU NiL 13 
fate, un ivrogne, un menteur, un voleur, 
un komme ſans religion, un babillard eternel. 
ignorant juſqu à la pratique de fon art, aſſu- 
cement les Abyſſiniens auroient di avoir une 
furieuſe dẽmangeaiſon de voyager, pour quit 
ter leurs toits domeſtiques & aller courir le 
monde ſous les auſpices d'un tel patron. Quand 
elt ce que M. Maillet a entendu parler d'un 
ſeul Abyſſinien qui ſortit de ſon pays & 
allit ſeulement juſqu au Caire, fi ce nelt quel 
que prètre, qui, pour remplir ſon devoir, & 
accomplir quelque vœu, ſe rend à Jeruſalem? 
Quand eſt-ce qu'il a vu un Abyſſinien lat 
que, de quelque rang que ce ſoit, accompa- 
gner abuna, qui eſt pourtant revetu de la 
premiere dignité de Iegliſe ? Nous verrons 
bientöt un pauvre eſclave, un enfant Abyſ- 


knien, fous la Protection de M. Maillet . 


meme, & envoyé par lui au roi de France, 


 arrachs par force des mains. du chancelier {1} 


de la nation, & rendu Mahomè tan à ſes yeux. 
Ainſi donc le projet d'une ambaſſade abyſ- 


1 
12 


ED * — 


(1 ) Par le chancelier de la nation , on entend Poffi- 
cier qui eſt après le conſul , qui garde les regiſtres, & 


dont le departement eſt ablolumrent 8 du 
conſul. 
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7 


enfin, ne ſont point Touvrage de Poncet, 


14 nn 


ſinienne demandee par les jéſuites; & tant fof- 
licitee par M. Maillet, étoit une chimere im- 
praticable, qui auroit pu finir dune manière 


funeſte, mais qui heureuſement neut aucune 


ſuite, * 


Je paſſerai ſur tout ce qui arriva à Poncet 
pendant ſon ſejour a Gondar. II ignoroit la 
langue abyſſinienne; ainſi, il n'eſt point ton. 


nant qu'il ait pu ſe tromper ſur beaucoup de 


choſes. Quant à ce qu'on trouve dans ſon 
livre des arméèes de 300 mille hommes, de 
la maniere dont le roi $habilloit pour donner 
audience, du. deuil qu'il portoit en rouge; 


de {a quantite de joyaux qu'il avoit & dont 


il fe paroit, de la coutume de ce prince de 
navoir qu'une ſeule femme; & enfin, des 


grandes croix de pierte Erigees aux quatre 


coins du palais de Gondar ; je crois que tout 


cela a été ajouté. Et ces contes, & celui des 


ehretiens du royaume de Dongola, & Thiſ- 


toire ridicule de la baguette d'or, ſe tenant 


en Tair., ſans Etre attachee à rien, dans le 
monaſtere de Biſan (1), toutes ces abſurdites, 


— g 
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( x) Voyez Poncet. 
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AUX SOURCES DV NII. 16 


mais de quelque moine menteur & fanatique, 


qui aura eu en {a poſſeſſion le manuſcrit de 
ce voyageur. La relation de Poncet, dega- 
gte des erreurs que J'ai releyees , eſt certaine-. 


ment intErefſante; & comme je crois qu'elle 


decrit la route la plus ſure & la plus com- 
mode pour entrer en Abyſſinie, je la recom-, 
mande aux voyageurs qui voudront viſiter 
ces contr&es , ainſi qu au public. 


Il faut obſerver queen louant le voyage de 
Poncet pour entrer en Abyſlinie, je ne parle 
point de Ja partie qui concerne ſon retour; 
car elle eſt bien moins exacte, bien moins 
complete, par la raiſon qu'il nous en donne 
himeme. © Je nai paint, dit. il, marque exac- 
» tement les endroits par on jai paſſe, attendu 
» que retat de foibleſſe od Jetois ne me per- 
» mettoit pas d'scrire comme je Taurois de ſiré. „ 
Jaurai donc peu A dire du retour de ce voya- 
geur. Dailleurs, cette omiſſion ſera ſupplece 
par la relation du voyage que Je fis moi-meme 
en me rendant de Maſuah 2 Gondar. Le 
chemin que ſuivit Poncet en ſortant de TAbyſ- 
linie eſt preſque le meme par N F Fl entrai, 


Ce fur le 2 Mai de 'a annce 1700 que Pon- 


16 VD 
cet partir de Gondar pour ſe rendre à Emfrag, 
Tt y a ici une erreur des le commencement ( 1 
Emfras, on j ai ſejourné pluſieurs ſemaines de 
Tuite , eſt par les 12* 12 minutes 38 ſecondes 
de latitude, & par les 37* 38 minutes 30 
ſecondes de longitude; conſequemment à 22 
milles de Gondar, & pteſque ſous le meme 
meridien, Ceſt- dire, au midi de cette ville 
Or, comme Poncet alloit au levant, & meme 
au nord du levant, en paſſant par Emfras, i 
. ie ſeroit detourne de pluſieurs milles def 
route. II alloit à Maſuah ; ainſi, fa Premier 
Nation doit avoir EtE ſur les bords de Wy nien 


d Angrab- N 55 1105 fo 5 


2 NEE es dm. ab aat 


© 1 en peut dire autant de LY le fecond 
endroit dont il parle. C'eſt bien, comme ille 
dit, une reſidence royale, mais elle Etoit 
fort Eloignee de ſa route. II s'eſt egalemem 
: mépris en diſant que pour aller de 'Gondar i 
E Emfras, il faut franchir une haute montagne 


Le chemin de Gondar A 1 \s EnmfrasCeft te grand i en 
chemin qui conduit dans je Bedemder; dans od 
47 eee 3303019 PETS 4 35.97 Cl : 1111. ancl 
| ed Ie 7 e ne 1 pare: 
(1) Ce voyageur n'avoit point d' inſtrumens aſtro dh 
deli 

miques, & il eſt Probable qu il n' en a connoiſit * 


| Puſage. 
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AUX SOVRCES DU NI. 17 


k Foggora, dans le Dara, & juſqu'à la ſeconde 
ataracte du Nil. C'eſt dans cette meme plaine 
que campa depuis Farmee royale, ainſi que 
celle du rebelle Faſil, avant la bataille de 
Gerbraxos (1). De-la, le chemin paſſe par 


Corava, qui eſt à la verite un terrain un peu 


deve, & $Sinclinant doucement vers le lac 


Iaua, mais non pas une montagne pas 


mime une colline. + 

i ne faut que ſept ou huit jours de mar- 
che pour traverſer le Woggora. 'Poncet remar. 
que avec raiſon que les chaleurs ſont auſſi for- 
ts dans cette province qu'a Gondar. Il ne dit 
rien du Lamalmon, dont la hauteur perpen- 
dculaire devoit pourtant etre fort. genante 
our un homme malade comme il Ietoit , quoi- 
ul n'efit alors beſoin que de deſcendre. Tout 
e qu'il raconte du paſſage du Tacazze' eſt 


nein de juſteſſe. Il ne fe trompe que ſur le 
nom ſeu] du fleuve, qu'il appelle le Teteſel, 


2 lieu de Tacazze.. C'eſt le fleuve Siris des 
anciens. Poncet a egalement raiſon de com- 
parer la province de Sire aux cantons les plus 


Ulicieux de h F rance. Ceſt probablement 


88 ba 
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0 G 6 on 1191 vers par k ſuite, | i ; 
Tome EI. : Da = 8 


s vor e 
_ dans cette province que ce voyageur recut ls 
jeune elephant qu'on lui donna pour faire 


| preſent au roi de France , & es mourut ** 
de j Jours apres. | 


- Poncet ſe rendit à Adowa, capitale du Ti. 
_ ors. Le gouverneur de la province y reſide; 
Xx quand j«tois en Abyſſinie, C eſt. la que ſe 
tenoit le ras Michael. Tout ce que dit Pon. 
cet de la campagne des environs & de ſes pro 
auctions, prouve qu'il a écrit avec franchiſe 
& qu il a vu les * par ſes yeux. 


En fortant. de in province de Tigré, c 
voyageur entra dans le pays dependant du 
Baharnagash, & il ſe rendit à Dobarwa, quil 
appelle mal. A propos Duvarna, & qu'il dit ete 
| Ia capitale du Tigre, tandis que ceſt celle du 
gouvernement du baharnagasb. Ceſt cette mine 
ville de Dobarwa que le baharnagash Iſaac, 


revolte contre ſon ſouverain , rendit aux Tur 5 
en 1558. Tai deja rapport aſſez a au 108g Thuſtore * 
de YO 58 4 
bin beaucoup de fanatiques, x non a moi . 
ignorans que vains, ont, non pas par amour 8 


pour la verite, mais ſeulement par malice, 
affectè de douter de Tauthenticite du livre de 


ure 


U * 


aux SOURCES DU NII. 9 


 Poncet, meme de la TEalite de ſon voyage, 


je Tai-examine ſcrupuleuſement; j'ai compare 
ce qu il dit avec ce que jai vu; & je puis 
aſurer qu'il eſt tres-veridique. Jen ai encore 


une nouvelle preuve dans une choſe qu a 


obſerve Poncet, qui a Echappe à tous les miſ- 
ſonnaires, & qui ętoit encore toute entiere 
mon W en — 


Fami 105 ruines ane PR 7 il y a un 
re grand -obeliſque, applati des deux cotes, | 
& faifant faces au midi, Il n'eſt point chargé 


| Chicroglyphes, mais de- decorations, d'orne- 


mens de fantaiſie. Sur. un grand bloc de gra- 
nit, od le pied de Tobéliſque eſt fixe, & 
qui s eleve par- devant comme une table, on 
voit la figure dune coupe grecque, & ſur un 
cötes ade Tobeliſque, faiſant face au midi, 

reprtſenté une porte de bois avec ſa 
wick & un loquet parfaitement ſemblable 
ax ſerrures dont on ſe ſert encore en Egypte. 
Poncet remarque fort bien qu'il ny à point 
de pareilles ſerrures en Abyſſinie; & il s tonne 
don y ait reprẽſentèẽ une choſe dont on 
ernte b polue vu le _— „ * _ enſuite 


CS is — 


— — 2 . "CLE MP . —— — 


- —— — 
* 


a) fore la grayure qui le reprints 252141 85 
3 y | 


mw N o views: . 


Tayant repreſentee., „ on nait pas fo en faire 
uſage. Mais ce voyageur n'etoit point homme 
de lettres, & il Etoit meme bien loin de pre. 
tendre: a cet honneur. II rapporte tout- ſimple. 
_ ment ce qu'il a vu, comme tous les autres 
voyageurs, & il laiſſe aux autres le ſoin den 
donner Fexplication..Il appelle enfin Heleni len- 
droit où il a vu Tobeliſque, parce que ceſt 
le nom d'un petit village voiſin de- Ia. Mas 
Sil avoit été un peu inſtruit, il auroit ſu que 
les ruines qu il voyoit alors etoient. celles 
dAxum , ancienne was xaos de cette pattie 
de 1 1092 5 E an 4 70 1 10 


. * * * 
4 * $3 3 $ 7 
21 2 b 151. 1 14 $45 7 * 8 ? . 


a 

b. te; Reptgetss, „ le; bine n roi Gas I, 

qui rEgna en: Egypte „conquit Axum & e 

ſejourna quelque temps. II ; ignoroit abſolu- pe 

ment la langue hieroglyphique , dont buſag | 

$'&toit perdu depuis longtemps . mais il lata 
Tobeliſque qu il avait fait riger pour dite; .,, 

f miner la latitude du lieu, ornè de, figures de f pr 
"ſh hot & de Tinvention - des Egypiies do 
qui Taccompagnoient“ II, fit ſurtout repreſen dr 

ter la ſerrure comme un objet qutilite pa «vi 
culière, „afin quelle gt etre imiter par ſes de 
nouveaux eee ee * en -ignoroift ie 

fell, prot 


Tuſage. I's 29 2 2 ' mo" 7 „4 „ * 0 ee 2) a 
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| De Dobarwa, Poncet ſe rendit a Arcouva , 
* les . geographes appellent, dit-il, mal-a- 
propos , Arequies. Cependant 4 11 auroit da ne 
pas tant ſe preſſer de critiquer les geogra- 
pbes, & s informer mieux du nom de cette 
vile qui n'eſt ni Arequies, ni Arcouva. Le 
nom ſeu] ſous lequel les Mahometans & les 
chretiens la connoiſſent, eſt Arkeeko; & Tisle 
au alla enſuite Poncet, en paſſant un bras de 
ner, ſe nomme Alaſuuali, & non pas Maſſoua . 
comme il le dit. 


Ce voyageur s'embarqua ſur la mer Rouge 
i Maſuah ,:& arriva à Jidda, apres avoir paſſe 
[xe de Dahalac & celle du Kotumbal, rocher | 
tres-eleve & dont le nom n'eſt connu que de 
peu de aigase u 5 }1 £39 

F le vieux Murat; Muſa, „ou Hagi:Al 
woient eté en ce moment zppeles au Caire 


duteux qu'ils n'euſſent été engagés à ſe ren- 
dre en France comme ambaſſadeurs. Ils au- 
ment. Eté accabler les miniſtres dune jofioits 
de menſon ges, dont jamais les Francois n'au- 
wient pu . decouvrir. la fauſſeté, Ils auroient | 


promis tout ce qv on auroit voulu; puis wy 
* ii 


par leurs affaires de commerce, il neſt pas 


W Ya 0x 
obtenu du roi de France beaucoup dargent, 
& aſſurant d'apres cela qu'ils enverroient' une 
ambaſſade, telle qu'on la leur auroit deman- 
dee, ils sen ſeroient retournes , & on nauroit 
plus entendu parler d'eux. Mais vraiſembla. 
blement, ces honnetes- gens. IA etoient employes 
ailleurs, & tout ce que Poncet put faire, fut de 
preſenter un nouyeau Murat , puiſque quelque 

cChoſe qu'il en füt, . | falloit 1 un 1 


Ce Murat là, ancien cuiſinier For mar- 
chand Francois d'Alep, diſtilloit de Feau-de. 
vie 2 Maſuah, quand Poncet le prit; & pro- 
bablement il avoit été autrefois au ſervice du 
vieux Murat, ſon oncle : mais il n'en étoi 
pas moins bon ambaſſadeur.-Le vieux Murat, 
Hagi-Ali & Muſa , avoient peut-etre auſſi et 
cuiſiniers & domeſtiques dans leur jeuneſſe. 
Leur prudence , leur diſcretion; leur conduite 
ſage, la connoiſſance des langues & des pays, 
leur meriterent la confiance des rois. Le vieux 
Murat voulut, ſans doute, que ſon .neveu 


mi 
commenat ſon apprentiſſage par cette amba- By 
ſade en France; & M. Poncet - voulant lui | 
donner plus d'impertance, & montrer qui oh 

avoit ſu remplir la commiſſion du conſul, poi 


permit à ſon ambafſadeur — tout ce en 
i * lui — | 


en effet bien digne Jallarmer la Sorbonne, 5 


Aux SOURCES DU NII. 23 
De Jidda Poncet ſe rendit a Tor; puis au 


| Mont Sinai, ou, apres avoir attendu quelques 
jours, il fut joint par Murat, avec 1 JI 


fit ſon entree au Caire. 


Le conful Maillet Etoit un vieux gentil.- 
homme Normand , exceflivement jaloux de ſa 
nobleſſe ; & conſẽquemment hautain & mepri- 
fant ceux qu il croyoit ſes inferieurs, Il regar- 
doit ſurtout comme tels les autres Francois 
ctablis au Caire, qui ſont pourtant en gene- 
nl de. tre-honnetes & de tres-aimables gens: 
M. Maillet étoit ailleurs tètu, opiniatre, 
colere & ambitieux, & aſſez intelligent pour 
tout ce qui avoit rapport a ſes interets. Fort 
ataché à ſon cabinet, il ne mettoit gudre le 
pied hors de ſa maiſon, & jamais hors de la 
ville, a ce qu on m'a aſſuré. Malgré cela il a 
publiè une deſcription de TEgypte, qui jouit 
encore dune grande reputation (1 * 


M. Maillet avoit regu avis de Tidda du 


niſerable Etat de Tambaſſade. II avoit ſu que 


f— — 


— a. tl. dirt. 


_ 2 4 
2 „— Nr 


(1) Ceſt au Caire qu'il Ecrivit auſſi ſon Telliamed 1 


od il pretendit que les hommes avoient d' abord été des 


poilſons; ce qui le fit excommunier. Cette opinion etoit 


5 3 
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le $herif de la Mecque avoit enleve } a Pon. 
cet deux Abyſliniennes eſclaves, & que ele. 
- Phant ętoit mort. II fit paſſer ſoudain ces nou 


velles en France; & le pere Fleuriau ui 
manda de ſe bien garder denvoyer Murat 2 © 
Paris; que Rome <toit le lieu le plus conve- | 
nable pour une pareille ambaſſade; parce WW © 
qu en France on la regarderoit comme ſi elle | 
venoit q Alger ou de Tunis, & comme {i 
elle ne pouvoit faire honneur ni à ceux qui n 
Tenvoyoient, ni à ceux qui la recevoient. Cetot {il © 
Ppourtant la une — waniere de pie Bi 
M. Maillet ſe voyant alors maitre du ſon i M 
de Fambaſggdeur, commentca a lui chercher ba 
querelle à propos de Fetiquette., II pretendit n 
que Murat devoit le premier lui rendre viſite: . 
al 


après beaucoup de mauvais procedes , il inſiſta 
pour que Murat lui montrat, ſes depeches. Fe 
Murat refuſa. Mais le. conſul. vadreſſa ſecret- Po 
tement au bacha, & lui fit meme, un preſent 
- conſiderable pour qu il ſe dais des letures de 
„ eee FFF 


Le belts ainf _ ade Jes! menaces, 
& extorqua une lettre de Murat, quit ouviit 
| n Mais cette lettre en arabe „ que 


Pon. 


'ele- 


nou- 
u lui 
rat a 
onve- 
parce 
ſi elle 
me fi 
x qui 
_ 


4 Etoit 
parle. 


u ſort 
ercher 
tendit 


vilite: 


inſiſta 
eches. 
ſecret- 
reſent 
res de 


AUX SOURCES DU NIL 26 
Murat avoit probablement fait Ecrire par quel- | 
que Maure de Maſuah , ne contenoit que des 
choſes indifferentes. Auſſi fut-ce un bonheur 
pour lui; car ſi la lettre füt venue d Abyſſinie, 
& eüt reſſemblé a celle que Pimperatrice He- 
lena & David III adreſsèrent au roi de Por- 
tugal, pour le prier daneantir la Mecque, 


Medine & les flottes Turques qui croiſoient 


dans la mer Rouge, il eſt certain qu'on auroit 
maſſacre tous les Francois qui Etoient au Caire, 
& empale Ie conſul & Vambaſſadeur. 


Les jEſuites ignorant les manceuvres de M. 
Maillet , & allarmés, indignes de voir que le 
bacha osat trahir les lois les plus ſacrèes des 
mtions, en ouvrant une lettre adreſſèe au roi 
de France, sadreſsèrent à M. de Feriol, am- 
baſſadeur de France à Conſtantinople. M. de 
Feriol en porta des plaintes; & ſoudain la 

Porte envoya au Caire un capigi, demander 
u bacha pourquoi il violoit ainſi le droit des 
gens, & pourquoi il oſoit inſulter une puiſ- | 
ice allice: & 1 . * la We ? | 


ces capigis | Joas Fu "RA fort dels 
gables pour les gens à qui la Porte les envoie, 


& ceux ci ne e jamais de les payer 


5 


| mifle de cette affaire. Le reſultat fut donc 
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pour ſe les rendre favorables.  Malgre cel 
leur rapport conite, ſouvent la vie à ces gens. 
Ia. Le. bacha accuſe par le capigi, à Tink 
gation de M. de Feriol, repondit ſimplement, 
quil n'avoit rien fait que dapres les avis du 
conſul, qui Vavoit aſſure que cetoit rendre 
ſervice non-ſeulement à lui, mais à la nation; 
& 1] ajouta, qu autrement il ne ſe ſeroit jamais 


qu on obligeat M. Maillet a payer au bach 
la depenſe du capigi; & quelque temps apres 
il ofa porter cette dèpenſe en compte aux 
marchands Francois du Caire, qui, par une 
deliberation du 6 Juillet 1702, refuserent de 
le rembourſer de 1505. livres qu'il demandoit 
pour le bacha, & de 518 livres pour les off. 
ciers de ce commandant. 


cf Cependant le conſul avoit remporte une 


| 

: victoire complete ſur Murat; & da pres cela 
il fe determina à envoyer à Paris Monhe- q 
naut, chancelier du conſulat de France au | 
du, charge de lettres, quoiqu'inventes pat Y 

lui, qu'il pretendoit Etre traduites Gaps les ni 

— . Th * 


. 


| Mais hss jeſuite Verſeau qui etoit revenu a 


E 
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Caire; & qui ſe méſioit beaucoup du con 


ul, depuis la decouverte de ſon. intrigue avec 


le bacha, reſolut de fe mettre de 1 * martial, 
Poncet, qui Etoit également afſez mal avec 


M. Maillet, ne ſe ſoucioit . point de perdre 


e fruit de ſon voyage en Abyſſinie, & ne 
vouloit ni en confier le recit a Monhenaut , 
ni ſurtout s en rapporter à la manitre dont 
le conſul en parleroit dans ſes lettres. Ainſi 
Monhenaut, Poncet & Verſeau partirent tous 
ks trois enſemble pour Paris, avec des inten> 
tions fort differentes. Ils sembarquèrent à 
Bulac (1) & ils emporterent avec eux les oreik 
ks de T'ElEphant que Poncet avoit regu pour | 

le roi de France en 3 & 208 toit 

mort en route. n 


bn hy _ deſtines à ce monar- 
que, & dont Etoit chargee cette illuſtre am- 
baſade, Etoit un jeune Abyſlinien eſclave, 
que Murat avoit achetẽ & ſouſtrait aux rechet· 
ches du sherif de la Mecque, quand cet Arabe 
dempara par force des deux filles Abyſſi 


ne Nea n. partie du mème r 


— N . 2 0 . 0 
6 2-3 LAY K bs * : , ö 1 2 * 4 . 


(1) Bulac in ts: nom de rendrolt 'on is aher ; 


novllent au Gab 11 eſt ſur les bords du Nil. 


nien à bord du vaiſſeau où s embarquoient 
les trois Frangois , qui il y eut un grand tumulte 
dans la ville. Les janiſſaires vinrent le pren- 


- paroitre juſqu'a-ce que le vaiſſeau mit à l 


lieu au Caire; car ſi par haſard ils avoient 
voulu embarquer FAbyſlinien a: Alexandre, 


* 
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ſent. Mais on ne mit pas mine cet Abyff. 


dre, & le livrerent à Muſtapha Cazdagli, 
leur kaya... Tout le credit de M. Maillet, 
toutes les manœuvres des jeſuites ne Purent 
le ur faire rendre. „„ | 


% * 
*% + 8 


* 1 41 „ 


„Monbenauts Fontet & Feld fo rent ob 
0 de ſe eacher, pour ſe derober à la fureur 
de la populace, & ils, fe garderent bien de 


voile; heureux encore que cette rumeur eut 


1] eſt probable que cette N leur elit po 
coũtẽ la vie 4 tous trois. ee 
2 "I me 6 pin # bc run encore ĩci con. 7 
bien le projet de cette ambaſſade Etoit ab. del 
ſurde & dangereux. On vouloit qu elle fit ts 
<ompoſce: de vingt-huit Abyſſiniens, - doure Fra 
Adeſquels devoient tre des chfans choiſis dais rej 
les plus nobles-familles ; & an pretendoit qu rete 
tous les, vingt : huit-: s embarquaſſent pour þ den 
France. Quel jour panr le: ronlul, que celui de Wl den 


. 
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et embarquement quel honneur pour ſon roi, 
am yeux des Autres! princes chreti#hsi, de voir 

ſingt. huit Aﬀricains alamabt ſa protection, 
K. dont douze auroient ets, reputes: princes 
chretiens; car il y a d autres nobles, d Abyſ- 
foie, que ceux qui ſont de la famille: royale; 
de les voir, dis ge: par la vanité & Torgueil 
des jeſuites, &: par Pignorance du conful; tom- 
ber tous a la- fois dans l eſalavage, & contraints 
lapoſtaſier! Quelque choſe que M., Maillet 
at pu penſer de la conduite de Poncet cer- 
tinement quand ce voyageur amena Murat, 
Murat lui ſeul, tout cuiſinier : qu ili toit, 
ce l 1a meilleure Me: qu il put faire. 5 


* ſais bien Ty * y _ura 2 — 8 


8 aui 
574 Frigini 
dont que accident. dont je parle he ſeroit 


5 421 31 13 15 
point arrive, ou aue Sil 5, 5 lieu, il 
an Go. a+. JH 
Sen | ſeroit ſuiyi bientöt une V engen eance pro- 
57111 
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portionnee al outrage & & au monarque offenſe, | 


K 0 qui à Tavenir auroit t prevenu de e femplables 
delaſtres. Mais je repondrai que Te mal auroit 


(te, ins parable, & que If vengeance du roi ide 
France weüt Pas rend es 4 niens 225 
; Te . $84 6 4 
re ion, . Hi 110 quell e ils neu ent Pas p 

* 01 


ietourner dans s deut A 8. Ils feroient erf 
demeures victimes Ss "de Forgyeil & de Timpru- 71 


Inis 118 - 
tence des jEſuites, ä | 


„ 
Mais or eſt donc la vengeance qu on 2 
tirèe de Jaſſaſſinat de lambaſſadeur du roi de 
France, de M. du Roule, dont je vais bien. 


tot parler? Le droit des gens na- t-il Pas été 8 
viole en ſa perſonne de la manière la plus Wil |; 
borrible, & ſans la moindre provocation ? Will . 
Quꝰ en- eſt il donc reſults ? Préciſement ce 
qui auroit eu lieu pour FenRvement des Aby 
ſiniens : car les jéſuites & le conſul n'auroient BW L 
pas manque de cacher cet outrage comme on 7 
eacha autre, de peur de déeeuvrir Vabomi- 5. 
nable méchanceté des Frores franciſcains. Si la 0 
g our de France ne Favoit pas ſu, ſon conſul, , 
du moins, naurdit pas tardé à ſavoir de f 1 
quelle conſequence il gu ete dattirer vingt- gr 
buit Ab) Niniens hors de leur pays, pour ls f in 
expoler a trahir leur Telig gion » &a languir n0 
dans Telelavage chez les M²ahométans; & cela 1 
| n auroſt sürement pas angus ue de nuire a tou · . 
tes les nations europeennes qui f. font le com. de 
r merce gans ges SO: . 5 fi E 
| Ro 


5 triumvirat ne fot by Flute a Paris, vin 
que ' Monhenaut | courut c EZ le miniſtre; que 
Verſeau fut preſents au 701 2 & Pe oncet jouit rec 
peu ge 2 du meme bonneur. Il ſe fit pay 
voir alors > dans Paris comme une eſpece 95 mcc 


bche ft fauffete de ſes lettres abylknien. Fo 


my 


- 
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coriofits, veétu A Tabyſſinienne » & portant 


ine chaine d'or. Mais pendant qu'il samuſoĩit 


i ſe donner ainſi en ſpectacle, les lettres du 


conſul & les recits de Monhenaut firent vio- 
kmment ſoupconner la realite de ſon voyage 


en mens dramas. & Fambaſſade de en 


12 freres franciſcains , auteurs OY meur- 
tre de du Roule, & ennemis ures de la miſ- 
fon des jéſuites, M. Piques „ docteur de Sor- 
donne, de ce corps fi renommé pour Fen- 
curagement des ſciences, & les ſervices quiil = 


2 rendus a Teſprit humain; Tabbé Renaudot, 


M. le Grand, & quelques autres ſavans qui, 
pice à Vinduſtrieux Ludolf, avoient acquis, 
quoiqu'avec beaucoup de peine, quelque con- 
noiſſance de la langue ethiopienne , ' tombe. 

rent tous à la fois fur la relation du voyage 
de Poncet. Les uns blamerent ce qu il diſoit 
de la religion des Abyſſiniens, parce qu elle 
n*toit point conforme aux rites de Pegliſe de 
Rome, à laquelle ils setoient follement ima- 
gines quelle devoit reſſembler; les autres atta- 
qutrent” le voyage, d après Fimprobabilits 
wronnue ou ſuppoſte des deſcriptions du 
Pays, od Poncet avoit paſſe; ꝙ autres enfin 


"7 
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=. par les fautes: -dorthographe qu'il y avoit, 
py | diſoient-ils, quoique juſqu alors on m eũt pas 
vu un ſeul livre ecrit dans la meme langue. 
RY —9 ces eee Ane ont pourtant 
acquis quelque conſiſtance, grace au merite 
4. | ſeu] de Touvrage qu'elles attaquoient , & elles 


lui doivent Thonneur d'etre ' parvenues àk Ned 

poſterits x & quant A Touvrage meme , quoi. ne 

qu incomplet, 11 ſera toujours precieux aux ¶ ce 

- yeux. de tous les lecteurs ſenſes, par les ſer jc 

; Wices qu 11 a rendus Ala geographie c des con. du 

trees. ine uuf dont il parle. 5 de 

: NN 2 % 8 en 
e crois devoir a; LS. meémoire d'u un a Voyageur Fac 
utile, à tous les amis de la verite & au public i Ber 

enfin, de faire connoitre les principales objec N Gor 

tions, qui firent jeter un cri general contre f en 

| Pencet;, & avant que elles tombent dans Tou- ail 
bli, on pourra juger du e 98 leur meritc WWW xlui 

&& de leur candeur. . nexi 

Ef 37.95 Met: 1.1840 Fe toute 

2 première de « ces 1 eſt celle hy en c 

e docteur de Sorbonne, Tabbeé Renaudot, dans 

qui dit qu il ne peut concevoir comment u kt, 
Ethiopien 8 vappelle Murat.” Il eſt aiſe de repoi-W Gons 

| Are * cela que Poncet 4 Maillet & le bach T. 


fuſs 


AUX SOURCES DU NII. 33 
Tarc avoient dit cent fois que Murat etoit 
Arménien. Mais de ſon autorite privée, labbé 
Renaudot en fait un Ethiopien, & enſuite, 
l jette le blame ſur ceux a ne ſont pas 


tant I auſſi ignorans que lui. | 

Tite e ED oy M 

elles En 1 lieu, Poncet aſſure que Gondar 
aka la capitale de TEthiopie; & les jéſuites 
110+ . nont fait nulle mention de Gondars: donc 
aux ceſt une preuve que Poncet ment. Mais les 


{ſuites furent chaſſes de TAbyſſinie à la fin 
du regne de Socinios & au commencement 
de celu de ſon fils Facilidas , ceſt-a-dire, 
en 1632; & il n'y en reſtoit plus en 1666, 


eur BAN Facilidas ayant fait pendre publiquement 
ublic Bernard Nogueyra , qui etoit le dernier; & 
bjec- BMW Gondar ne fut bati qu'en 1680, vers la fin 
ontre MW du regne d'Hannès premier, petit-fils de Fa- 
Tow WW cilidas. Je ne vois donc pas comment les | 


nere ſuites auroient pu parler d'une choſe qui 
nexiſta que cinquante ans apres eux, A moins 
toutefois que ces ſaints jéſuites qui, fi nous 
en croyons les miſſionnaires, liſoient tous 
dans l'avenir, au moment du martyre, neuſ- 
ent, d après leur derniere revelation, repreſente 
Gondar comme la capitale de PAbyſſinie. 
Troifitmement, Poncet parle des villes & 


Tome PI. C 


le du 
udot, 
nt. un 
repoſe 
bacha 

tus 
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| pays. l d autre ville, village ou Cite qu'Axum. 
— Pour moi, je crois que fi les Abyſſiniens 


Et ſi des endroits on il y a fix mille habitans, 


core les critiques, vivent ſous des tentes, & 


* 


il ſeroit plus extraordinaire encore que ce 
peuple, connoiſſant fart de batir des villes, 


. villages d Ethiopie; & il eſt bien reconnu 


par Vabbe Renaudot , qu'il n'y a dans ce 


qui batirent la grande & magnifique cite 
d' Axum, setozent bornes la , & mavoient 
jamais bati d'autre ville, dautre village, ils 
ſeroient le plus ſingulier peuple de la terre. 


vivant dans des maiſons contigues , mais par- 
tout ſepartes de diſtance en diſtance par de 
larges rues, & où Ton voit des égliſes, des 
places, des marches, ne ſont point des villes 
ou des villages , je ne ſais pas quel nom on 
doit leur donner. Mais fi ce ſont des villes, 
Poncet a dit la verite; & il exiſte aujourdhui 
en Abyſſinie pluſieurs autres de ces villes que 
ce vayageur * Pu ni voir, ni decrire, | 


Quatridmement, les Abyſſ niens, diſent en. 


non pas dans des maiſons. Il feroit bien ẽtrange 
qu'un peuple vivant ſous des tentes , eũt biti 
une ville telle qu'Axum, dont les ruines ſont 
auſſi conſfiderables que celles d'Alexandrie; & 


AUX SOURCES DU NIL. 35 
meſerät de vivre ſous des tentes, dans un 
dimat où le ſoleil eſt brülant pendant ſix 
mois de Tannée, & ou les autres ſix mois la 
pluie tombe en torrens, ou la foudre, les eclairs, 
ſes tempEtes , les ouragans, tels qu on ne peut 
gen former d'idee en Europe, deſolent le pays. 
ſe m tonne, en VEritE', que la raiſon de ceux 
qui avancent de pareilles choſes, ne fe revolte 
pas au moment qu ils les ecrivent. - 


 Tandis que les Abyſſiniens ſont en guerre, 

ils campent ſous des tentes pour pouvoir 
changer de place A leur gre, & ſe mettre à 
labri des chaleurs, quand leurs armees s arrè- 
tent. Mais je ne ſache pas qu'on ait encore 
invents chez eux une eſpèce de tente qui 
put reſter placee depuis le mois de Juin juſ- | 
quau mois de Septembre; ils wen ont meme 
lurement pas eu lidee. | | 


le crois que c'eſt ignorance du lan gage qui 
2 induit en erreur ces ſavans critiques. Les 
Abyſſiniens appellent Bet une maiſon ifolee, 
quelle que ſoit ſa deſtination. Ainfi, Bet-Negus 
Eſt le palais ou la maifon qu'babite le roi; 

Bet. Chretien eſt une égliſe, ou une maiſon 
où lon celtbre le ſervice divin; & Bet-Moka- 

"08" 
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eſt un cachot, ou une maiſon, Couterraine 
Mais les maiſons qui ſont- contigues: dans les 
villes & dans les villages , Sappellent kaintes, 
d'après le mot abyſſinien tain, qui veut dire; 
dormis, coucſier, ſe repeſer. Vimagine donc que 
la reſſemblance de ces mots avec celui de 
tentea, a pu faire penſer aux critiques , qu au 
lieu de villes, les Abyſſiniens n avoient que 
des tentes. Malgre cela, je ne puis concevoir 
encore comment ces critiques, ſoit qu'ils con. 
nuſſent la langue Ethiopienne „ ſoit qu' ils ne 
la connuſſent pas, ont pu etre aſſez dẽpourvus 
de ſens pour ſuppoſer qu'un peuple qui avoit 
bati Axum , pit enſuite , pendant pluſieurs 
ſitcles , ſe contenter de ſimples tentes pour 
rẽſiſter aux pluies du tropique. =, 
. La cinquième choſe qui a fait accuſer Poncet 
de menſonge, ceſt qu'il parle de vallees deli- 

cieuſes dont les Européens ne peuvent ſe for 
mer d idee, de plaines magnifiques, couvertes Wi Eur 
darbres & darbuſtes embaumes , qu! il vit en 
_ entrant en Ethiopie; & que les livres Arabes 
rapportent que quand le frere de Saladin con- 
quit ce pays, il le trouva abſolument ſterile. 
Mais malgré tout le reſpect que j'ai pour les 
hyres arabes & pour la literature de Yabbe Re. 1b, 
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nudot, je maintiens que jamais le frere de Sa- 
adin , ni aucun autre guerrier de ſa tribu, n'a 
conquit le pays decrit par n. & qu il ne 
la meme pas vu. | 


Ce pays delicieur eſt entre les 125. & 13*. de 
kitude. Le ſol en eſt riche, & de couleur 
wire. Les pluies du tropique y tombent fix 
nois de ſuite chaque annèe; le ſoleil y étant 
leux fois vertical, y demeure quelques jours 
110”. ſeulement, & a beaucoup moins de 
diſtance encore pluſieurs mois. Cependant , 
lors fi proche, cet aſtre n'eſt jamais intercepts; 
in voile de nuages Epais ne le derobe point 
wx habitans de ces contrees , où la chaleur 
elt ſi exceſſive, que le thermomètre de Faren- 
heit $'eleve juſqu a 100. Comment peut-on 
lonc etre aſſez ignorant. en hiſtoire naturelle, 
pour douter qu'une vegetation vigoureuſe & 
billante ne ſoit Feffet néceſſaire de cette active 
union de la chaleur & de Thumidite? Ne 
k voit-on pas de m&me dans toutes les autres 
parties du globe, ou les mèmes cauſes 1 
ont ſentir. | | | | 


Mais, dit- on , Poncet contredit les livres 
nabes & tous les voyageurs anciens & mo- | 
| C iy | 
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dernes, qui s accordent à dire que ce pays e 
eſt un déſert horrible, qui ne peut produire k 
que du dora (1) & quelques autres vegetaux e. 
de fort peu de conſequence. Je voudrois Milo 
heaucoup qu' en attaquant un homme eſtima. 
ble ; Tabbe Renaudot eüũt eu la bonté de 
nommer les ecrivains ſur leſquels il fonde 
Fautorite de ſa critique. Joſerai prendre ſur 
moi de nier quil y ait un ſeul auteur Arabe 
qui decrive le pays dont parle Poncet; & 
quant à ſes citations danciens & modernes 
voyageurs , elles ſont abſurdes & imaginaires. 
Les ſeuls voyageurs anciens qui aient vu cette 
partie de IEthiopie, ſont, je crois, les ambaſ 
ſadeurs de Cambyſes , qui probablement n 


traverserent en ſe rendant auprès des Macro- 
bes; & les plus modernes, ſi tant eſt qu on e v 
puiſſe les appeler modernes, ſont les hommes ftue 
qu envoya Neron (1) pour faire des decou-»ord 
vertes, mais dont le voyage eſt fort incertan ¶¶ bois 
Ces voyageurs rapportent qu'en approchant i nille 
du pays dont parle Poncet , la campagne des 
commenqcoit à étre belle & verdoyante. Or, a Fax 

je le repete, je voudrois que M. Renaudot 
(x) Du millet. 350 ä 2 Merc 


1 oh Plin. Tom. I, lib. 6, cap. 30, Pap. 1 | deux 


K 
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it nomme les voyageurs plus modernes que 


pays 

luire ls envoyés de Neron , ou plus anciens que 
taux ceux de Cambyſes , qui ont vu & decrit la 
rois I contree des 3 

tima | = 
Wy | Pour moi „qui ſeul puis dire avoir demeure 
onde pluſieurs mois dans cette partie de VEthiopie, 
e ſur jatteſte que tout ce que Poncet en a dit eſt 
nabe wa. Mais les campagnes aromatiques & les 
t; & ties pittoreſques conviennent mieux au pin- 
ernes eau d'un poëte, qua la plume d'un hiſto» 
aires nen; & certes ce pays meriteroit d'ttre decrit - 
cette par des hommes d'un talent plus diſtingus 
nba. que celui de Poncet & que le mien. 
nt la 


acro- 
qu on 


mmes 
ecou · 
tan, 


Lon ne doit pas oublier que ce pays dont 
e vante la fertilite, eſt celui des Shangallas 
ltue entre les 126. & 13*. degres de latitude 
nord, qui habitent une plaine couverte de 
bois, appelée de Kolla , d'environ 40 à, 50 


chant wills de large du nord au ſud, & $etendant 
pagneW des montagnes de I'Abyſlinie juſques au Nil 
Or, Fazuclo, du cote de Toccident. 


audot | 
Tai deja obſerve, que par rapport au com- 
nerce, ces Shangallas avoient &te extermines en 


— endroits differens „ qui forment aujour- 
a 


— 
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d'hui une e grande ſeparation entreux, & ov Pon 
a bati des villes & des villages , parce que ceſt 
Ia que paſſent les caravanes qui vont de 1A. 
byſſinie dans le Sennaar, ou qui en reviennent. 
Tout le reſte du pays eſt inabordable, à moins 
qu'on ne ſoit en force. Pluſieurs armees y ont 
peri. Auſſi eſt · il abſolument inconnu, & je 
ſuis le ſeul qui ait entrepris de le décrire. 


Il faut auſſi que je releve le critique Renau. err 
dot, ſur ce qu'il dit des productions de ces nt 
contrees. Il ne connoit aucune eſpèce de grain, lab 
ſous le nom de dara. Sil vouloit parler du k! 
millet, il devoit Tappeler dora. Mais le don Be 
nm annonce point Tinfertilitè du fol on il croit. rn 
Les meilleures terres d Egypte ſont couvertes Wi plo 
de dora. En Ethiopie, les rives du Nil o plu 
on le cultive produiroient également du bled. 

Mais le peuple du deſert prefere le dora. Il I 
croit plus promptement, & il n'exige point I bat 
qu'on laboure la terre, travail penible que E.: 
redoutent ſingulièrement les habitans d'un cl de! 
mat exceſſivement chaud. J 


Ce que je viens de FER , relativement à la Nine 
culture du dora , peut egalement Sappliquet par 
à ce que dit Pabbe Renaudot de celle du ur 
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coton. Les plus belles vallées de la Syrie, 
qu arroſent les rivières qui tombent du Mont 
Liban , ſont couvertes de cotoniers. Dans les 
memes champs on voit alternativement le co- 
tonier & Varbre qui nourrit les vers à ſoie; 
& cette double production fait la richeſſe du 
pays. Le coton ſert a vetir toute TEthiopie* 
Le coton eſt la baſe de fon commerce avec 
nde, ainſi que du commerce entre lAngle- 
ere, la France & le Levant ; & ſans quelques 
mſonneurs 1gnorans & ſuperficiels, comme 
[abbe Renaudot, le coton ſeroit, apres la laine, ' 
n manufacture la plus precieuſe de la grande 
Bretagne. Certes le temps viendra on le coton 
rmplacera la culture ingrate du lin. Il em- 
pljera plus de mains, & il offrira un champ 
plus vaſte a Tinduſtrie de nos tiſſerans. 


Lon voit bien combien il eſt aiſe de com- 
battre les objections mal fondes par leſquelles 
ks abſurdes ennemis de Poncet s efforcèrent 
de le décréditer, & de lui faire perdre le 
nerite de ſon voyage. Ils firent plus; ils os&- | 
rent Jever tout-a-fait le maſque, en produiſant 
ue lettre qu'ils ſuppoſoient Ecrite de Nubie, 
par un moine Italien, & dans laquelle on 
aſuroit que Poncet n toit jamais alle dans la 
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capitale de e Echiopie ni qu'il navoit jamais Wil x 
eu audience de Yaſous: mais qu ayant yolt q 
les habits & Targent du pere Brevedent, 1 Wl, 
toit marie , & que bientot apres il avoit 1 
abandonne pour jamais ſa femme & IEthiopie. 

Si M. Maillet avoit voulu ſe conduire hon. d 
netement, 1] lui ent été facile de detruire cette 8 
calomnie, puiſque Hagi - Ali ne tarda pas à Iy 
lui porter une lettre du monarque Abyſlinien, WM ;; 

par laquelle il le remercioit de lui avoir en pe 
voye Poncet , à qui il devoit ſa gueriſon, Wii 4, 
Mais ſans avoir beſoin d'en appeler a M. Mail WW 1 
Jet, je crois que perſonne ne peut douter M 
_qu'Hagi- Ali neut eu ordre de ſon maitre de d. 
lui amener un médecin du Caire, & que bi 
Poncet ne fut propoſe. par le conſul pour tre . 
ce médecin. Or, apres avoir conduit Poncet BM :y; 
Juſqu'a Bartcho , où Pon convient que le ;- © 
ſuite Brevedent mourut, & od Fon avoit ſup I bn: 
poſe que ſon compagnon de voyage favoi 
vole, quelle auroit pu &tre la raiſon d Hag. 7 
Ali, pour ne pas permettre au médecin de ne 
faire une demi - journèe de chemin de plus rec 
pour 15 rendre dans la capitale, & ſe preſenter i cor 
au roi, qui Tavoit fait venir à grands fraix "Wh 
| N ? Quelle excuſe auroit eu à donneſ ban 


mais 
vole 
„ il 
volt 
pie. 
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Hagi-Ali de ne pas Tavoir conduit A la cour, 
quand Poncet , remettant lui - meme fa lettre 
u monarque , lui eũt appris qu'il etoit venu 
zyec la caravane pour le guerir ? 


M, Maillet vit depuis Hagi-Ali au Caire, 
od il lui reprocha ſa conduite envers Poncet 
&le frere Jakin , moine, qui'etoit revenu avec 
hi d'Ethiopie. Le conſul pouvoit donc alors 
informer amplement de la vie qu'avoit menee 
Poncet en Ethiopie; & il navoit pas beſoin | 
du temoignage ſuppoſe de TItalien pour cela. 
Mais ce qui eſt bien certain, c'eſt que M. 
Maillet ſe ſervit de Poncet comme de Tavant- 
coureur- d'une autre ambaſſade qu'il ſe propo- 
fot denvoyer à Gondar aupres du meme 
Yaſous , que ce dernier avoit gueri. Or, Sil 
zyoit doute de la realite de ſon voyage, cette 
nouvelle expedition evit en verite été bien 
trange. | 


Mais ſuppoſons que toutes ces promeſles 
ne ſuffiſent pas , nous ſavons que Poncet 
rtourna par Jaddi, & que M. Maillet fut en 
coreſpondance avec lui pendant qu'il Etoit 
dans ce port. Or, comment put- il revenir de 
Batcho à la mer Rouge , ſans traverſer la 
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capitale de VAbyſlinie, ſans les ordres du roi \ 
& meme a ſon -inſqu ? Qui eſt-ce.qui put lui 
faire franchir un grand nombre de barrières 
dangereuſes dans le Woggaro, ſur le Lamal. 
mon, au Tacazze, à Kella , a Adowa, on 
moi, qui avois Pagrement du roi, je ne pus 
paſſer qu'en demandant du ſecours & employant 
la force? Qui eſt-ce qui put le ſouſtraire à 
la vigilante avarice du baharnagash , & à la 
rapacite plus redoutable encore de cet aſſaſſin 
de Nayb,, que Ton avoit vu derober les mar- 
chandiſes de Muſa, le facteur meme du roi, 
quoique ce prince fit alors a trois journtes 
ſeulement de diſtance, & à la tẽte d'une armee 
qui en peu dheures, auroit pu effacer juſ- 
qu'a la trace de Mafuah ? Tout ce quon a 
dit pour faire douter du voyage de Poncet 
neſt done qu'un tiſſu de menſonges ridicules; 
& ces menſonges ſont , comme je Tai do + 
obſerve, Touvrage de ceux qui firent maſſa 
erer Tinfortunè Du Roule. ; 
Poncet, ayant perdu toute ſa conſideration, 
ſe retira diſgracie de Paris, & n'obtint aucune 
autre eſpece, de recompenſe que ce qui il avoit 
recu des le commencement. On le chargea 
cependant de porter à M. Maillet une montre 


— 
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dor & un miroir, pour en faire preſent à 
Murat, dont on ceſſa en meme- temps de 
mayer Jentretien, & à qui on laiſſa la liberté 
de Fen retourner en Ethiopie. 


Mais Tinconſequence du conſul ne sarrèta 
mas H. Apres avoir fait eſſuyer à ce pauvre 
Murat tous les mauvais traitemens poſſibles, 
il lui confia un jéſuite (1), afin qu'il le fit 
entrer « en. Abyſſinie, od ce pretre auroit cer- 
tinement peru la vie, f la maniere dont 
on commenga A PRI avec lui en chemin ne 
Tavoit pas engage A $ en retourner ayant dar- 


tiver A Maſuah. 8 


5 firs. 
Ss 
* 


ces premiers contre - - temps ſemblerent r na- 
yoir fait que ranimer Fardeur des jéſuites pour 
une nouvelle ambaſſade ; mais ils changerent 
de methode. Des politiques „des hommes 
detat $en melerent, ſans pourtant avoir ſonge 
aſe mettre en garde contre les ennemis de 
kur projet, & à rendre leurs efforts ene, | 
en cherchant à mieux tirer parti qu'eux des 
meurs & des coutumes des pays on Tambaſ. 
kde devoit paſſer: 


1 


G 


(1) Ottoit un Frangois nommé le P. Bernat. j 
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Ce ne fut point un aventurier, un médecin 
errant comme Poncet, a qui on voulut confier 
cette ſeconde ambaſſade ; mais un homme 
verſe dans Vetude des langues , habitué aux 
nẽgociations, aux traités, & accompagne de 
moans „& de tous les officiers convena- 
bles à {a dignite. On Tenvoya en Abyſſinie 
pour cimenter une amitie perpetuelle, & pour 
conclure un traité de commerce entre deux 
nations, qui n'avoient ni un ſeul article à 
Echanger Tune avec Tautre, ni le moindre 
moyen de communiquer enſemble par terre 
ou par mer. Le miniſtre qui eut ſans doute 
aſſez de ſageſſe pour voir tout cela, en don- 
nant ſon conſentement, jeta les yeux ſur M. 
Maillet lui - meme pour Etre ambaſſadeur; 
attendu que ce conſul, connoiſſant les raifons 
qui avoient empeche Poncet de rèuſſir, & 5 
prenant conſequemment d'une autre mantere, 
pouyoit mieux que tout autre terminer cette 
nẽgociation dune maniere agréable aux deux 
nations. ; 


Mais N Maillet Etoit bien loin Faccepter 
cette miſſion. Il ſe conſideroit comme un gt 
neral, dont le ſeul emploi eſt de diriger & 
non d exccuter, Un voyage ennuyenx 8 fati 
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nat, a travers des deſerts dangereux, Etoit 
hors de la ſphere de ſon cabinet , dont il ne 
raſſoit jamais les limites; & au-dela de ces 
jnites, tout Etoit deſert pour lui. Il s' excuſa 
one de ne pas ſe charger de Vambaſſade : 
mais il redigea un long memoire pour ſervir 
le regle: de conduite dans un pays qu'il n'avoit 
mais vu; & comme ſes. inſtructions furent 
nalheureuſement ſuivies par celui qui le ſup- 
plea, elles devinrent une des principales cau- 
ks de la fatale cataſtrophe qui enſanglanta la 
1 de la N ubie. 


M le Noir du Role , vice-conful 3 Da- 
miette , fut celui qu'on choiſit, à defaut de 
M. Maillet, pour» etre ambaſſadeur en Abyſ⸗ 
nie. C'etoit un jeune homme de mérite, & 
lein du defir” de ſe diſtinguer. Il connoiſſdit 
un peu les langues qu'on parle communëment 
en Orient: mais il ignoroit abſolument celle 
an pays où il alloit; & ce qui étoit encore 
plus malheureux, il ignoroit les coutumes & 
s prejuges des nations chez leſquelles il 
keroit paſſer. Semblable à la plupart de ſes 
compatriotes, il avoit une ſinguliere predilec- 
ton pour Ihabillement ,- les goùts & les mœurs 
&es Francois „& il mepriſoit ſouverainement ; 
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lies uſages des autres nations; comme il ne 
diſſimuloit pas afſez ce mepris, il contribus 
ſans doute à mettre ſa. vie en peril. Tons les 
Frangois établis au Caire &toient indiſpoſe, 
contre lui, par rapport à je ne ſais quel de. 
dain qu'il avoit eu Pimprudence de leur témoi. 
gner, & parce qu'il ctoit charge de renouveller 
un projet qui pouvoit les expoſer à perdre 
leur commerce & leur vie, comme ils en 
avoient déjà couru le riſque. 
9 | | | 
Tes Francois &toient donc contraires à Tam. 
baſſade. Mais les jEſuites & le conſul la youloient 
beaucoup, & ils diſpoſoient de Tautorité de 
leur ſouverain. Ils déſiroient en méme- temps, 
chacun de leur cote , de paroitre les promo- 
teurs de cette miſſion, & il regnoit fort peu 
de confiance & d intimitè entr eux. 


„ 


Quant aux capucins & aux franciſcains, ib 
Etoient exceſſivement irrités contre M. Mail 
let, pour avoir favoriſé les jeſuites a leur 
prejudice , & avoir fait ſervir le credit du roi 


W 2 


de France à leur enlever a eux, franciſcairs F 

& moines de la Terre Sainte, la miſſion ethic A 
pienne que le pape leur avoit accordee, & p: 
ay 


que le facre « college leur avoiĩt . 
ä Au ] 
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Auſſi, ces moines, qui communiquoient con- 
tinuellement avec les Cophtes, Ceſt · à · dire, 
ks Chrétiens d' Egypte, les avoient tous ſi 
dien mis dans leur parti, quil n'y en avoit 
aucun qui ne crit devoir; par honneur & par 
mteret , * 3 —— W 


in hits en Holden B, vb du Roule 
ariva au Caire. Il ſe chargea de ambaſ- 
lade, & des ce moment, les intrigues n 
nen 


be hs: avoit perſuade a 1 ambaſſadeur 
que les préſens les plus 'agreables qu'il pũt 
efffir à Sennaar, étoient des portraits du roi 
& de la reine de France, ayant la couronne 
en tete, & de ces miroirs qui groffiſſent , 
nultiplient ou defigurent les objets , tandis. 
quau:-Contraire , du brocard, du ſatin, des 
bijſoux d'or, d'argent, d'acier, auroient infis 
niment mieux convenu. "NP 
Ude Elias, attache au ſervice de 
la nation francoiſe', fut d abord _envoye en 
Abyſfinie par la veie de Mafſuah , pour pré- 
parer Taſous à la reception de Tambaſſadeur, 
auquel ce meme Elias devoit ſervir dinter- | 
eme VI. 7 | 
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| prete.. Tout cela reuſſit fort bien. Mais en 
' $Soccupant du but, on negligea le milieu de 
la carrière. II y avoit deja beaucoup de moi. 
nes Europeens, & ils navoient pas manque 
dempoiſonner Feſprit d'un peuple naturelle. 
ment jaloux, cruel & barbare. Largent avoit 
gagne les grands, & pour inſpirer enſuite 
IEpouvante & la rage à la Populace, on avoit 
debite une foule de menſonges qui acquirent 
tant de credit, & dant les auteurs chercherent 
fi peu & ſe deguiſer, que quand Tambaſſadeur 
entra en Nubie, il crut nèceſſaire de dreſſer, 
dans le premier village, un procès- verbal, 
OU tous ces rapports Etoient mentionnes , & 
il en donna avis au conſul. Mais comme il 
garda cette pièce „elle fut perdue \ fa mort, 
& le nom deg * reſta inconnu. 


| ce 1 le 9 Juillet 1704, que M. 
du Roule partit du Caire. II sembarqua fur 
le Nil, & il fut accompagne juſqu'> bord du 
vaiſſeau par une foule de gens qui, les larmes 
aux yeux, voyoient le precipice od Finfor- 
tune voyageur alloit tomber. Il ſe rendit juſ- 
qu'a Siout; mais a chaque endroit ou il Sar- 
reta dans Cette route, il trouva qu'on avoit 
ſeme quelque menſonge dangereux , qui ne 
Sa wp avoir n, motif quo ſa perte. 
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Belac, Maure, & Fun des facteurs. du roi 
de Sennaar , 1 le chef de la caravane que 
du Roule joignit a Siout. Au Caire, du Roule 


navoit neglige aucun des moyens ordinaires 
de ſe faire bien venir de ce Maure; & il 


 woit lieu de croire qu'il y avoit "ey mais 
en arrivant a Siout, il le trouva tellemeat 
change, qu'il lui en cofita cinq- cent &cus 
your empecher que cet homme ne ſe deéclarät 
e partiſan de ſes ennemis; encore cela n'eat-il 


ps ſuffi, ſans Varrivee de Fornetti, dragoman. 


de la factorerie, & d'un Capigi & d'un Chiaoux, 
envoyes par le bacha du Caire & par Iſmael- 
Bey, Aga des Janiſſaires, pour recommander 


expreſſement au gouverneur de Siout & au 


chef de la caravane , de prendre bien garde 
quil n'arrivat rien de ficheux à du Roule, 
parce que lev vie 6 4 ſa {urets. 


Les parties abend ſurent hm ehe 
& on recita ſolemnellement & de bon accord 
e Fedtah , ceſt - à · dire, la prière de paix 
on prononce au commencement dun long 
& perilleux voynge. Par cette prière, chacun 
des voyageurs s engage a defengre ſes coin: 


pagnons juſqu a la mort, & à ne pas sen 


ſeparer, A ne you ſouffrir uu on leur nuiſe , 


D in 0 


\ 


1 


quelqu avantage wit pad en relülter pour 


Siout, apprit 3.“ -Fambaſſadeur que les mar- 


avoient conſpire contre, lui, & jure de faire 
manquer ſon ambaſſade, au peril de leur 
propre vie; & il avoua que lui · meme avoit 
recu des ons "rs entrer dans la dent 


tembre. En douze jours elle traverſa le peti 
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lui meme.” 


Corte 3 8 tout le mitt 
Car: aufſitoy / "Als - .Chelehi,, gouverneur de 


chands'-chretiens & les moines franciſcains 


ration. 8 


8. 1 2 * 22 : * 'F 


Mains — dit en outre 5 que 1 patriarch 8 
hn Cophtes Tavoit aſſure que les Principaux 4 
perſonnages de la caravane, les Francs qui ” 
voyageoient avec lui , n'etojent point des 4 
marchands, mais des ſorciers allant en Ethiopie 1 

pour arreter le cours du Nil, & empecher ce « 
fteuve'de continuer 2 arroſer TEgypte ; qu ain 5 
on Etoit generalement reſolu de ſeparer les 4 
| Francs de la caravane:, dans quelqu endroit A 
des deſefts, od ils ſeroient reduits à perir de f . 
faim & de ſoif, ou à etre aſſaſſinés, de ma. 55 
NS 

niere ak on ne put Plaus en entendre parler. 
= caravage partit de Siout le 12 de Sep- a 
$ 


our 
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diſett, & ſe rendit a Khargué, a elle fut 
retenue ſix jours par le gouverneur, qui Etoit | 
un jeune homme, & qui obligea M. du Roule 
de lui payer 120 piaſtres pour. pouyoir conti- 
nuer fa route, & en meme temps à lui ſigner 
un certificat-par lequel ce voyageur reconnoiſ- 
ſoit que le gouverneur Pavoit laifſe paſſer ſans 
lui rien prendre. Ce fut 1a le premier exemple 


du traitement qu'il avoit à attendre dans le 


reſte du N 


Io 35 Octobre la caravane entra dans le 


grand deſert de Selima, & le 18 du meme 


mois elle arriva a Machou ou Moscho, ſas 
ks bords du Nil, oa elle garreta pluſieurs 
jours pour laiſſer aux marchands le temps de 
terminer leurs affaires. Ce fut 1a. que am- 
baſadeur apprit que pluſicurs moines fran- 
ciſcains avoient devance la caravane, tandis 
quelle Etoit a Siout, & sétoient rendus a 
&ennaar , où ils avoient ſéjourné quelque 
empe „& dont ils s étoient éloignés aux pre- 
nieres nouvelles de Tapproche de la caravane, 
fans qu'on "a le lieu * leur retraite. 
Dientöt wa le bruit ſe "FR au Ben 


ans qu'on pũt ſavoir comment, que Tambaſ- 
D 1 


- 


— 


& il ajouta qu'il lui avoit ete écrit à lui. meme, 


du Caire, pour Vavertic de ne pas le laiſte 


5+ Vo I 2% % 
ſadeur avoit &e aſſaſſins en arrivant 2 Don 


Sola; 3 & cette nouvelle , quoique fauſſe, ſut 


un triſte preſage de la deplorable cataſtrophe 
qs ne n pas 6 en. | 


M. du Roule arriva a Satan vers ht fin 
de Mai, & ceft alors qu'il ecrivit : mais 
depuis on remit au conſul du Caire un paquet 
de lettres datées du 18 Juin. Lambaſſadeur 
dit dans ſes lettres, qu'il a ete parſaitement 


bien recu par le roi de Sennaar, jeune homme 
qui aime beaucoup les étrangers; & qu'il a 


ſurtout beaucoup a ſe louer de Sid-Achmeteel 
Coom , ou comme il eut du Vappeler,; Achmet- 
Sid-el-Coom ; ceſt Achmet , le grand - maitre 
de la maiſon du roi. Cet officier, envoye pat 
le roi pour viſiter les -6quipages de ambaſſaæ 
deur, ne put sempecher de temoigner fa ſur 
"priſe en Jes voyant fi peu confiderables 4 
di une fi mediocre valeur. | ; 


| Achmet ait que le — aveit recu des lettres 
qui lui annoncoient que M. du Roule faiſoit 


porter avec lui vint caiſſes remplies d agent; 


par une des perſonnes les plus reſpectables 
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paſſer , parce que le but de ſon voyage en 
Abyſſinie ẽtoit d engager Yaſous- a enlever 
aux Turcs Maſuah & Suakem. Cependant 
cet officier ne voulut point permettre qu'on 
ouvrit les ballots deſtines pour le roi d' Abyf. 
finie , & il les laiſſa dans les mains de Fam- 
balladeur. | 


Mm. du Roule _—_ compte de tout Py 
au conſul du Caire : mais il lui donna à enten 
dre en. mEme temps, qu'il couroit beaucoup 
de riſques, & ill lui avoua franchement, qu'il 
ve croyait. pas qu'il y eũt ſur la terre un peuple 
auſſi barbare, auſh n „ auſſi traitre que les 
Nubiens. IT | 


| by troupes du. roi. de Sennaar venoient de 
remporter alors quelques avantages: ſur les 
' Arabes revoltes. Il y eut des r<ouiſſances a 
ka cour, & M. du Roule , creyant devoir faire 
de ſon mieux pour temoigner ſa. joie en cette 
occaſion , ſe fit raſer, s habilla a Feuropeenne., 
& recut ainſi la viſite du miniſtre Achmet. 
Mais cela deplut genéralement, à ce que dit 
M. Mace dans une lettre qu'il adreſſa, 2h 
meme epoque, au conſul; & il ajoute que 
les miroirs qui multi plioient les objets, ẽtoĩent 
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e 
cauſe que le peuple regardoit rambaſſadeur & 
ſes * comme des ſorciers. 5 
Lorſqu- on donne de grandes fetes dans l 
plupart des royaumes Mahometans , les fem- 
mes des rois ont le Privilege de ſortir de 
leurs appartemens & de voir tout ce quil 
a de curieux & de nouveau. Celles du roi 
de Sennaar ſont tres - Ignorantes, tres - fantaſ. 
ques, & soffenſent aiſement : mais ſi M. du 
Roule avoit connu les mœurs du pays, i 
eiitregale leurs noires majeſtés avec des liqueurs 
fortes, des confitures, des eaux de ſenteur, 
& il eũt pi) leur montrer impunement tout ce 
qu i auroit voulu. : 


Mais we ces miroirs I), & pi 
quèes de ſon inattention, elles ſe joignirent 
a la foule, qui accuſoit Tambaſſadeur dete 
un magicien , & elles firent tout ce qu'elles 
purent pour le perdre auprès du-roi. Cepen- 
dant elles Eprouverent beaucoup de 'difficul 
tés & de rẽpugnance de la part du monarque. 
Tout ce qu elles n obtenir de ce prince 


9 — 
— — 


* * 1 — * — 


0 1) Nous avons vu ces miroits recommand par le 
donſa Mallet. f 
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ut de demander à Tambaſſadeur 3000 pia 
tres, que celui- ci reſuſa avec fermete, ce qui 
mecontenta n, le roi. a 


M. PR Roule erai gnant pour ſa ſurete, inſiſta 
pour obtenir la liberté de pourſuivre ſon 
voyage. On la lui accorda: mais à Tinſtant 
que ſes équipages furent prets & qu il alloit 
partir, il recut Tordre de rentrer dans ſa mai- 
ſon. Peu de jours après il obtint de nouveau 
ſon congé, & il fut contremande pour la 
ſconde fois. Mais le 10 de Novembre un 
neſſager du roi vint lui porter la permiſſion 
definitive de partir; & comme il étoit tout 
pret, il ſe mit ſoudain en route. 
| Lambaſſaddeur Etoit à pied, ayant d'un cote 
deux chretiens habitans de la campagne, & 
& de autre Gentil, ſon domeſtique Frangois. 
Nayant pas voulu monter ſon cheval, il lavoit 
donné à un Nubien pour le conduire. Mais 
M. Mace & M. Lipi, les deux dragomans, 
toient a cheval. A peine cette petite troupe 
fut. elle arrivee au milieu d'une grande. place, 
qui eſt devant le palais du roi & qui ſert à 
[execution des criminels , que quatre ep 
aquerent ambaſſadeur, & le tuerent A coups 
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de ſabre. Gentil fut auſſi maſſacre: à cote de 
ſon maitre. M. Lipi & les deux chretiens ſubi. 
rent le meme ſort, bien que ceux. ei proteltaf 


ſent qu'ils n'ttoient point de la ſuite- de Vam- 
baſſadeur. | | 


M. du Roule recut la mort avec I plus 
grande magnavimite. Sachant que les lois 
des nations rendoient fax perſonne ſacrée, i 
dedaigna de ſe defendre, remettant ſa ven. 
geance aux gardiens de ces lois , & exliortant 
Jes compagnons a en faire de meme. Mais un 
des dragomans, M. Mace, jeune homme plein 
de courage & habile cavalier, ne voulut pas 
ſe reſoudre ſi facilement à mourir. De deux 
coups de piſtolet il tua deux des aſſaſſins, & i 
continuoit à ſe defendre avec ſon epte , quand 
un des cavaliers venant derrière lui, le frappz 
d'un coup de lance & retendit roide mort. 


Fel fut le fort de cette ſeconde ambaſſaide 
envoyee pour convertir TAbyſlinie, & qui, ſi 
Ton en croit M. Maillet, a coũté au gouverne- 
ment une ſomme cpnfiderable; car dans un 
 mEmoire dupremier Octobre 1706, ſur la mort 
de M. du Roule, il evalue Fargent & les effets 
que Pambaſſadeur avoit quand il fut maſſacre, 
à 200 bourſes, C eſt- a -· dire, à 25000 livres fit 
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ling (1) Cependant cela n'eſt guere proba. 
ble, puiſque le meme M. Maillet dit. dans 


un autre endroit, que pendant que M. du 
Roule Etoit. a Sennaar, il demanda quelque 


cours d'argent, que le capucin Joſeph reſuſa 


de lui preter. Ce ſecours ent été inutile - 


lambaſſadeur $'il avoit eu vingt-cinq mille 
lvres ſterling; & j'imagine que M. Maillet 


na exagere ce rapport, que pour ſomenter 


une querelle entre le bacha de Suakem & le 
101 de Sennaar. | 


Les moines , qui Etoient en tres-grand nom- 


bre a 3 quittèrent cette capitale des 
quils apprirent que M. du Roule y arrivoit. 


Is pouvoient, fans doute , faire cela ſans 


aucune mauvaiſe intention pour lui : mais 
on remarque qu'ils y revinrent des qu'il ent 
(te aſſaſſinè; & c'eſt, ſuivant moi, une preuve 
quils furent les inſtigateurs du meurtre. Au- 
trement ils ſe ſerozent empreſſes de fuir loin 
dun lieu où fix de leurs frères, indignement 
maſſacres, reſtoient ſans ſepulture , & aban- 


donnẽs aux oiſeaux de proie & aux bẽtes des 


ſorets, & on eux mèmes nauroient . avoir 
h dad ſurete. | E 


"EAN * 5 
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(1) Environ 180 mille livres tournois. 
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- Cependant ces moines. commencerent par 
vouloir imputer cette mort au roi dAbyſh. 
nie, puis au roi de Sennaar, & enſuite à tous 
Jes deux x la fois. Mais Elias arrive a Gondar 
juſtifia ce prince, comme on le verra bientöt 
par la liſte des noms pris a Sennaar. La cor. 
reſpondance, : publice par la ſuite, prouve 
Inconteſtablement que le roi de Sennaar ne ſut 
que Pagent involontaire d'un aſſaſſinat dont 
auparavant il ſe repentit deux fois; Ceſt pour- 
quoi il obligea a deux repriſes differentes M. 
du Roule de retourner chez lui, afin de pou- 

voir le derober aux deſſeins execrables qu'on 

5 avoit « contre lui. 
f | te fang de ce brave & malheureux Fran- 
| cois eſt donc retombe ſur la tète des moines 
franciſcains reformes „& de leurs freres les 
moines de la Terre - Sainte. Linteret de ces 
deux corps nombreux, & la ſuperſtition Tun 
prince tel que Louis XIV, «etoient- plus quil 
ne falloit Poor arreter toute recherche & 
empecher qu'on ne tirãt vengeance de ces 
deyots aſſaſſins : mais celui qui, ſans &tre 
appercu., a ſuivi le crime ſous le voile dont il 
s etoit couvert, & a travers ſes ſentiers tene- 
breux, a trouvé en peu dannees le moyen 


— 


k 1 


AUX SOURCES DU NII. 6t 
de venger le meurtre de du Roule, dans un 
temps & dans un lieu o ton * * de 

Mais il eſt temps de revenir à Gondar 
auprès du roi Yaſous , qui, gueri de ſa mala - 
die, & ayant congedie ſon médecin, ſe pré- 


para à entrer en campagne contre les Gallas. 


La premiere femme de Yaſous ſe nommoit 
bro Malacotawit , & appartenoit à une famille 
conſiderable” de la province de Gojam. Ilten 
woit eu pour fils Tecla-Haimanout, qui:deja 
forti de Tenfance, montroit le plus grand reſ- 
pect & la plus tendre affection pour/ſon père, 


dont il Etoit extremement cheri. Le monarque 


donna meme alors une preuve de la confiance 
qu il avoit en ſon fils, telle que les annales- 
d&IAbyflinie nous en offrent rarement Vexem- 
ple. Il le laiſſa dans ſa eapitale ; & il lui con- 
fera la charge de betwudet ; avec un pouvoir 


abſolu pour gouverner en ſon abſence. Laſous 


avoit pour maitreſſe Ozoro- Keduſtè, quiil 
amoit paſſionnẽment; & cette femme, rem - 
lie de grandes qualités & ſœur du fit- auraris 
Aené, officier dun merite diſtingue, avoit 
eu trois enfans de ſon amant s David, Han- 


nes & Jonathan. 
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Tandis que Yaſous ſuivoit les mouvemens 

des Gallas, on vint lui dire qu Ozoro.-Keduſté 
etoit malade de la fièvre. Soudain il prit des 
meſures pour ſon retour: mais. malgre toute 
fa promptitude, il apprit en arrivant à Ber. 
. cante ,* maiſon qu'habitoit ſa maitreſſe, que la 
mort la lui avoit enlevée, & qu'elle «toit 
enterrèe depuis pluſieurs jours. Soudain fa 
raiſon ſembla Vabandonner, Se livrant à tous 
les | tranſports du deſeſpoir , il fit buvrir la 
tambe de Keduſte, o il deſcendit avec ſes 
trois enſans; & il tomba dans un tel exces' 
de delire à la vue des triſtes reſtes de ſon 
amante, qu'on eut beaucoup. de peine à fen 
Lleigner. Alors il retourna à Gondar, puis il 

ſe retira dans une isle, ſituée au len du 
lac Tzana, pour pouvoir s 'abandonner tout 
entier- a fa douleur. 


A . 


. temps avant. get EvEnement , Elias 
ignorant ce qui s toit paſſe à Sennaar, pre- 
ſenta à Yaſous la lettre de M. Maillet, & lui 
demanda pour M. du Roule la permiſſion 
dentrer en Abyſſinie & de paroitre en fa 
preſence ; ce qu'il obtint aiſement. Yaſous 
aimoit beaucoup les Etrangers; & non content 
daccueillir la demande d Elias, il envoya un 


N 
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ens meſſager a Sennaar pour prier le roi de pro- 
teger & de defrayer ambaſſadeur Prancois' 
uſquà Gondar. Mais ce meſſager négligea 
un peu ſa commiſſion pour ſes affaires parti- 
culieres; de ſorte qu Elias apprenant Tarrivee 
de M. du Roule à Sennaar, partit pour aller 
[y joindre, Dans ce temps-la , le deuil du roĩ 
tant acheve , ce prince: depecha Badjerund 
Oreſtas a ſon fils le betwudet a Gondar , pour 
quil envoyat un corps de troupes de ſa mai- 
ſon ſur les bords du lac, vis-+vis de Tisle 
m ,1 Ou 1] faiſoit fa 2 


* W 405 ont pate th rabyft⸗ I 
nie, ont dit que lesi enfans nes en légitime 
nariage; avoient la meme preference pour les 
droits a la ſucceſſion de leur père, que dans 
les autres pays; mais c'eſt ſans 'aucuti»fande- 
nent, car il ny a jamais de mariage régulier 


lias en Abyſſinie. Le ſimple conſentement des par- 
pre- ies 'ſuffit pour former leur union: mais quand | 
lui on regarderoit cela cs me rẽgulier; il nen 
fon ſroit pas moins vrai que les enfans naturels , 


fa cet dire, ceux qui naifſent par des- liaiſons 
(ous lus mariage , & les enfans adultérins, ceſt-v 
tent dre, ceux,, qui proviennent d'une concubine 
un & Tun homme marié, peuvent ſucceder At la | 


5 


la memoire.-d'une rivale. Pleine de refſenti- 
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couronne comme à un heritage. particulier. Les 
enfans d'Yaſous en offrent un exemple bien 
remarquable. Ce monarque avoit eu Tecla- 
Haimanout de la reine Malacotawit; & Cepen- 
dant il voulut exclure ce fils de la couronne, 
& elle fut portée enſuite par trois bitards, 
freres de ce jeune prince, dont deux 3 
nes, David & Hannès, d'Qzoro-Keduſte, & 
le troiſtkme Bacuffa, d'une autre concubine. 
La reine Malacotawit avoit ſupports avec 
une indifference. apparente la 'preference que 
le roi avoit donnee a ſa maitreſſe Ozoro-ke- 
duſte : mais, A à la mort de cette maitreſſe, elle 
ne put; voir ſans jalouſie les regrets violens 
de ſon epoux, & les honneurs qu il payoit à 


ment, elle perſuada a ſon fils Tecla- Haimanout, 
qu'Yaſous avoit rèſolu de le priver de f 
ſucceſſion, de J envoyer ſavec elle en priſon a 
Wechnè, & de placer ſur le trone David, Tant 
des e d Oꝛoro- 2 n 
. Aunt avoit eu foin FR ſe ther avec 
les eee r de la cour; &, Ke 


3 


tens & exiles elle exffenbia une oh 1 
en 
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en /Gojam ,” ſous le commandement de ſes 
Jeux freres Dermin & Paulus. D- ailleurs,, 

| Tecla-Haimanout avoit dj donné des gran- 
des preuves de ſageſſe & de talent pour 

gouverner, & la plupart des anciens & des | 
meilleurs officiers de ſon pere $<toient atta- 
e A lui. . , e 


1 far door relolu de repondre au n 
(Yaſous , * quapres un ſi long règne, & tant 
» de ſang; verſé, le roi feroit bien de ſe 
| , tetirer dans quelque couvent pour le reſte - 

„de ſes jours, & ſe repentir des grands 
5 peches' qu'il avoit- commis, & reſigner. la 
» couronne a ſon fils Tecla-Haimanout, ainſi 

» que Fancien roi Kaleb Lavoit réſignée dans 
„ les mains de Saint-Pantaleon , en fayeur, de 

, fon fils Guebra- Maſcal. „ Mais comme il 
ny avoit pas de ſurete a 8 acquitter june 
preille commiſſion auprès dun roi tel qu Ta- 


ſous, on er chargea un ſimple ſoldat , qui 


te pouvoit pas devenir | objet du een 
du ene „ 8 
mw W donc cette rẽponſe au milieu 
Wand de Tzana, dans I'isle de Tchekla- 
Wunze, on il belidoit encore; & il repliqua, 
a e 


eo” 
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|S quis ne fuſſent pas égaux A Saint - Panta. 


_ de iu cour & les habitans de Ia capitle 


ie par le meme” meſſager: © qu'il ſavoit 
„ depuis long- temps quels Etoient' ceux qui 
„ ſedauiſdient ſon fils Tecla- Haimanout, & 
„„ qui lui faiſoient trahir ſes devoirs enyers 
„ ſon pere & ſon ſouverain; mais que, quoi- 


* léon, il vouloit pourtant, tels qu ils etoient, 
„ les aller joindre ſoudain a Gondar, & y 
5 couronner fon fils. ; np 
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: 80 Rſeours wenige tut bien entendu. Les 


qui Etoient auprès de Tecla-Haimanout, jurt- 
tent ſolemnellement de vivre & de mouric 
avec ce prince. On nignoroit point la ſeverits 
d'Yaſous , ſa colere <toit Juſte ; ; & dapres 
cela, jugeant de fa vengeance , tous ceux 
qui eraignoient den etre Tobjet, virent bien 
qu -n'y" avoit poùr eux autre! Alternative 
we 158 Vicdoire ou k Wort.” wo 
15 : W © 9- B 
—— parti ne mit de Eh lenteur dans ſes 
preparatifs de guerre. Le kaſmati Honorius, 
gouverneur du Damot, ancien & brave off. 
cier de Yaſous;, raſſembla beaucour p de trou- 
3 & Sa avanca du cote de la rive occidentale 
„ lac. * roi le Tight bieatde; — 


AUX Sources D NII. 63 


nis à la tete de ſon armee , il cõtoya le lac 
juſques à la pointe meridionale "yt; ſt vis- - 
Ade e , 
1 ecla - Hama ſachant que ſon père 
tot en marche, ne perdit pas un ſeul mo- 
nent. Il ſortit de Gondar, & accompagne de 
tous les ſignes de la royauté, il campa A 
Butcho , dans le meme endroit on Za-Denghel 
ut vaincu & maſſacre par ſes rebelles ſujets ; 
& croyant ce poſte fatal aux rois , il reſolut. 
nn ſon * & de 1 _ bataille: 


[Yaſoris triverkat le pays bas de Dembea, „ 
fat attaque d'une fièvre; ties: commune dans 
| tes contrèes, & qui fit tant de progres; qu'on 
in oblige de reporter le roi dans fon isle de 
Ichekla- Wunze. Cet accident decouragea ſon 
ati ; & Honorius Te retira en Gojam , od, 
fans congedier ſon armee, il attendit la con-. 
nleſcence de ſon maitre. 155 | 


ſes 
us, | Cependans n reihe Malacotzwit ne bt "oy | 
off. lutöt informée de la maladie de ſon époux, 


welle envoya un meſſage a for fils echt. | 5 
Kimanout, pour qu'il quittat le lieu infalubte | 


il Etoit campé, & qu il rentrat dans Gon- 
E i 5 
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dar. Des que ce prince fut de retour, la reine 
fit partir ſes, deux frères, Paulus & Dermin, 


qui, ſuivis de pluſieurs ſoldats abyſſiniens & 
de deux fuſiliers mahometans , ſe rendirent 


* 


dans Tisle de Tchekla - Wunze , od ils fur: 


prirent le roi dans ſon lit. Après qu'on lui 


eut tire un coup de fuſil, Dermin lui paſa 


ſon Epee au travers du corps. Les meurtriers 
voulurent enſuite bräler le corps pour eviter 


Thorreur que la vue en pourroit inſpirer: 
mais ils en furent empeches par les Pretres & 


| les principaux habitans de Tisle, qui s empare- 


rent des reſtes de leur roi les lavèrent; & 
les ayant enyeloppes ſuivant tous leurs rites, 
Jes portèrent en triomphe & avec toute la 
magnificence , die aux funcrailles dun roi, 
dans la petite isle de Mitraha. Ia, ils depo- 


| serent le corps q Taſous parmi tous ſes ancẽ. 
tres, & je Ty al vu encore bien conſerve. 


Tecla- 3 5 devenn. roi, ie garde 


bien de s oppoſer aux honneurs qu'on rendoit 


volontairement à la mémoire de fon pere. 


* Au contraire 3 ce- parricide 8 'empreſſa de rem- 
plir des devoiss auxquels ſon cœur Etoit des 


long- ne e 


. i . 
* 


* 
” 


* 
3M 
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CT 


I dit que ce prince Etoit — mais 
qu'il n'aimoit point à repandre du ſaiig; & 
quoique cela paroiſſe un peu contradictoire & 
ſemble ẽtre dit par 'antitheſe Jil wen eſt pas 
moins vrai que tel Etoit le caracteère d Laſous. 
Tres - ſouvent en guerre & ſuivi de la vic- 
toire, i] fut oblige ſans doute de faire verſer | 
du ſang : mais dans Fintervalle de ſes .campa- 
nes, il -eut; occaſion} de; decouvrir beaucoup 
de conſpirations;, tint; de la. part des prifree 
que. de ſes autres fujets , dont la vje toit 
des- lors, condamnee par les leixs & cepem 
dot," ſoit; qu il cdât à fa propre impulſion 
du à des ſollicttstions EtrangdFes. , il Laila 
2 raremegt Ja peine de mary! TOUR (pil 

Invoxent: meritee, ir un , 18þno"), 3.» cre 
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s N a 21137 4 i Lain . 1 
Ion R M NIEN Elias 9 dont hous avons 40 
Perle, & qui chaigé de lettres de protection 
de da pate d' Naſous „ alloit joindre M. du 

| Rove X*Sentizar ; i Gtoit Plus qua trois 7 jour. 

HEes dr cette pirate, "I6tfquiitapprit Vafſaſſ 
nat du! 'menmattyit a Malene Nielte nouvelle; 
Map peedes teur bil fe bätk de nreprendre le 
chemin de Gondar, ou il Genunda que let 
lettres d·Vaſbus fuſſent remplacées par des 
lettreb erf for ſurdeſſent. eela-Haimanout/lut 
Jeuiletereb ade der pet, Sem étant ſatisfait, 
_ Hordonn4qu on des cepfHem en nom. Mui 


| | diebe nb egg depMes ;* Fa reprit ſon E 
voyage. Jai traduit ici lettte de Teck , 5 
Haimanout, dont Loriginal eſt Ecrit en arabe, * 

5 etit nombre de a 
: : celles qui font authentiques parmi toutes celles : 


. gu'on a publices comme YR dAbyffnie | 
g 8 {ft oF | 


8 

Aux '$OVRCES DU Nair. 71 
Le roi Tecla-Haimanout, fils du foi de 
» Teglife CY roi de mille 6gtiſes. 


Bo gens neus, e, 
FILS DE 
MARIE. 


„e E. 


Er autour a —— en formb de i lege ; 
t1) RACE DE $atoon Fits wy Ma 


RANG , Eon, IsAAc. ei 3379 


5 2 
410 e 1 


* la part dy. i roi puiline & auguſte, 
e des nations, image de Dieu ſur. 
» la terre, le guide 9 rois qui profeſſent 
v la religion du Meſſie, le plus puiſſant des 

, Tois; Chretiens,, celui qui maintient Tordre 
, entre les .Chretiens & les Mahpmetans , le 
v protecteur de Pégliſe d Alexandrid , Fo obſer 
» vateur des commandemens de Fevangile ,, 
» deſcendu des: liguczes des prophetes David 


» & Salomon. Puiſſe la benediQion d'Ffract + 


v etre ſux-notre- prophète & ſur eux. — Au 
roi Baady, fils du foi Ounſa, dont le regne 

» puiſſe ẽtre rempli de bonheur, ainſi que le 
5 meritent 11 rares r dont il 2 doue, 


AE 
EET 234 2 a. 2 «>. a 3 
— —_— — Ga 


9 * nl 1 


(1) Cow pili te feen du roi, veſt Pinvention 
& quelque: Mahomttan euploye & 6crire- ces lettres. 
E 1 ix | 


„ &le talent diſtingue-qu'il a pour gouverner 


„ ſon royaume avec ſageſſe, avec ordre, 
„ AVEC quite. — Le roi de France, qui el 
„ un prince chretien', m'a ecrit, il y a ſept ars, 


„ une lettre par laquelle il me mand quil - 


» deſire former avec moi des liaifoas de com-. 


FY merce utiles à ſes. ſujets & aux miens; 3 


„ quoi je conſens. Nous venons en ce mo- 
-» ment dapprendre que ce monarque nous a 
„ envoyé des preſens par un homme dont le 
„ nom eſt du Roule, & qui eſt accompague 
„ de quelques autres perſonnes , , toutes rete- 
„ nues, ainſi que lui, dans votre ville de 
* n Ainſi nous requerons de vous, 
„ de les mettre imme diatement en liberté, 
| a & de les laiſſer venir aupres de nous avec 
5 toutes. les marques d' honneur qui leur ſont 
„ dues, en conſideration: de Tancienne amitie 

„ qui a ſans ceſſe fubfie: entre nos prede- 

„ ceſſeurs, depuis le temps du roi de iSedgid, 
„ & du roi de Kim  juſqu'y ce jour. Nous vous 
bo demaidons auſſi de laiſſer paſſer librement 
b tous les ſujets du roi de France, & tous 

20 


ceux qui ſeront porteurs de lettres du conſul 
> du Caire, ainſi que tous les Frangois qu 


„ viendront ſeulement pour faire le commerce, 
5 Parce- * 3. ſont de la meme religion _ 


* 
T7 


' 


(it 


ue 


\ 


Aux SOURCES DU Nic. 7 


„ nous. Nous vous demandons auſſi le paſſage 


, pour tous les Chretiens Frangois, Cophtes 
„& Syriens, qui ſuivent nos rites. & obſer- 
, vent notre religion, & qui deſirent de venir 
„dans nos Etats: mais nous vous. prions de 


, ne pas laiſſer paſſer ceux qui ſont contraires 


- a, notre religion, tels que le moine Joſeph 
„& ſes compagnons, que vous pouvez rete- 
» nir a Sennaar, parce que notre intention 
„neſt pas quiils penetrent en aucune maniere 


» dans notre royaume, où ils ne pourroient 
„ qu occaſionner des troubles, comme <etant 


» ennemis de notre foi. Que Dieu exauce 


„ tous vos deéſirs. „ — Ecritle 10 de Zulkade, 
» lan-1118, Ceſtadire le 21 Janvier 1706. 


 Ladrefile de cette. lettre eſt: — © Au roi. 
» Baady, fils du roi Ounſa, que Dieu : puifſe 


| 6 e Par ſa n „ 


- . -» y. wy 
. 
aa * Ss * 


ta wooridis e que je remargie dans 
tte lettre, c'eſt qu on y fait mention de Tan- 
tienne paix & amitiè qui ſubſiſtoit entre les 
predeceſſeurs de. ces. deux. princes ;'amitie qui, 
ton , commence au règne du- roi de Sedgid | 


* 


—_ V Nn 
Le royaume de Sennaar a eté, comme nous 
avons vu, tres « recemment etabli par les 
victoires remportèes ſur les Arabes: ainſi c'eſt 
des pays de Sedęid & de Kim que ſont venus 
les negres , dont les conquetes ont fonde ce 
nouveau trone ; & il paroit- en outre qui] 
ny a jamais eu ni guerre, ni conquete, ni 


n 

tribut entre en #4 le n.. f 
| | d 
17 dns, dc F qui Goon paitre leurs q 
troupeaux;' pres des frontières de ces deux 2 
Etats., ont été ſouvent pilles par les rois 4A. 4 
byſſinie, qui ont fait des invaſions dans 70 
LAtbara: mais cela na jamais etE regarde 10 
comme une violation de la paix entre les deux 1 
ſouverains; au contraire, comme le principal dec 
motif qui attire les Arabes du cote des fron Ro 
tières meridionales: de TAbyſſinie & de vivre cel 
independans, & loin des dominations du en 
Sennaar, le roi d Abyſſinie eſt ſuppoſe rendre Joi. 
ſervice à ces derniers, quand il repouſſe les pu 
autres. Le baharnagash a toujours et en guerre que 


avec les Arabes ; il les regarde comme ſes aby 
tributaires, parce qu ils confomment fon herbe, de 0 
& boivent ſon eau; & tous les maux qui 
peut leur faire ne cauſent pas la moindre in- | 
quictude à la cour de Sennaar. On simagine 


AUX SOURCES D NII. 78 


us ll ne cherche qu 'A maintenir ſon ancienne 
es domination ſur les paſteurs; & on ſait bien 
eſt que celle des peuples du ae eſt nouvelle 
us & Wan | FEE 
il Ni M. Maillet, ni Thiſtorien Le Grand; 
ni nont jugé A propos de nous expliquer quel 
wit ce moine Joſeph defigne dans la lettre 
du roi d Abyſſinie. II eſt cependant certain 
urs Nau retodr de Murat & de Poncet, il etett 
ux arivé en Echiopie un miſſie ionnaire de Tordre 
A. des freres mineurs 7 qui eut une audience du 
ans w, & qui kcrivit ; ſous le nom de ce prince, 
rde me lettre au pa pe, dans laquelle il inſera 
eUX une ſoule de menſonges, & dabſurdites, 8 
ipal diclarant qu'Yaſous. ſc ſoumettoit au ſiege de 
om Rome: , . de la meme manière que ſes prede- 
ire cſſeurs 8 >toient ſoumis. H fait parler Yaſous 
du en latin: mais quoique le moine ait fabrique 
dre bir meme cette lettre (1)? A fa fantaiſie, il na N 
les pus Fempecher. « de laiſſer a pefcevoir clairement 
ere que fa preſence 'enoit beaucoup le monarque 2 + 
des abyſſinien, qui auroit voulu le voir fort loin | Re 
* de Gongax. Lignore: gui &toit ce mai mais 
qu — — — — — : 
; in 60 Voyez la * ds; Elle 4 dans le dernier 
gine i ke de Le Grand, & en latin; ſi je ne me trompe. 


7 4 . 


Fe : + 18 FE 
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+ David IV. 


celle de Tecla -  Haimanout | au bacha & au 


| Zi TEC — 
que J Al, avance | pluſleurs faits fondes 11 Tax 
; torite de ces lettres. 1 4 5 


— 


je ne e pas que ce ne fũt un flew; auteurs 
du meurtre de M. du Roule, un de ces 
aſſaſſins qui, ſans la participation du conſul, 
intriguoient dans ces contrees , & dont el 
"_ «uns furent dEcouverts peu de temps 
apres dans le Walkayt , Jon? i | regne de 


<3) 


Gust à a Elias 4 W! precurſeur, & en. 
boite le ſeul qui fat reſts de Tambaſſade fran- 
coile, „il vecut tres-pauvre en Abyſſinie ainſi 
que nous Tapprend fa lettre; juſqu en lan 
1718; apres quoi il ſe rendit dans Andie 
heureuſe „& il Ecrivit de la Mecgque 2 a M. 
Maillet, « qui toit, toujours conſul de France 
au Caire., David IV ocęupoit alors le trone; 
& on trouvera dans Phiſtoire de fon | Tegne 
la lettre d Elias. Quant A celle qui fut adreſſce 


à M. du Roule ſous le nom d'Yaſous , K à 


divan du Caire, A vais les inſerer r ici, parte 


"Bf 101 7 ©, EY 0 
| rale Tine lettre arabe di roi x Cafe 95 

en, 52 
8 . _ 1 2 Fe — 44 2 FY 72 15. 7 Ge: | 5 1 


55 Le roi Tecla Alasennnut roi i de 14 
„ dominante, fils du roi de mille · egliſes. » 


„Cette lettre de Vauguſte & venerable roi, 
„qui eſt image de Dieu, le guide des 


, plus puiſſant des rois Nazaréens, Vobſerva- 
| , teur des commandemens de Fevangulle , le 

5 protedeur de Tegliſe d Alexandrie dans toute 
, ſon Etendue , celui qui maintient Vordre 


985 , deſcendu de la famille des prophètes David 
* „& Salomon, & ſur lequel Dieu puiſſe- t- il 
i , verſer les benediQtions dIfrael & un Eternel 
Jan » bonheur, en protegeant ſes armes & en 
bie , perpetuant fa puiſſance. — Ainſi ſoit-il, — 
M. » A ſon excellence le tres- vertueux & tres- 
m_ n prudent du Roule, Francois ; qui eſt envoye. 
os; vers nous, & que Dieu daigne conſerver 5 
Sue » & conduire à la plus haute proſperite, — - 
eſſee » Ainſi ſoit - il. — Votre interprote Elias, 
& que vous avez envoyé ici, eſt arrive & a 
x n v £te. bien accueilli. Nous avons appris que 
72 v vous veniez vers nous de la part de notre 


» que vous ayiez et detenu à Sennaar. Nous 


» faſſe aucune inſulte, „ ni A vous „ ni aux 


5 perſonnes de votre ſuite ; mais qu 1 vous 
8. | t 


9 princes Chretiens qui ſont ſur la terre, le 


„ entre les Ne & les Chretiens, 


» Vous adreſſons une lettre pour le roi Baady, 
» afin qu'il vous laiſſe libre, & qu il ne vous 


AUX SOURCES DU NI. 77 | 


v frere le roi de France; &nous ſommes ſurpris 


* 


mm. * vo 40 
„ traite, au contraire, ainſi qu'il convient & 

vous & à nous; conformeEment à la reli. 

» gion du Syrien Elias, votre envoye ; & 
„ que tous ceux qui peuvent venir apres 
„ Vous, de la paft de notre frère le roi de 
„ France; & de ſon conſul, regoivent un 
„ accueil favorable, ſoit qu ils viennent comme 


„ ambaſſadeurs, ſoit qu ils viennent comme 0 

„ ſimples marchands, parce que nous aimons ! 

„ tous ceux de notre religion. Nous traitons y 

„ bien ceux qui ne soppoſent point à nos ill « 

„ lois ; mais nous eloignons de nous les autres: d 

v auſſi n'avons-vous pas voulu recevoir tout de fi 

„ ſuite Joſeph (1) & tous ſes compagnons , ni m 

„ permettre qu ils paruſſent en notre preſence, al 

„ Nous ne voulons meme pas que ces ſortes tt 

„ de gens paſſent à Sennaar dans nos &tats, HE: 
v parce que nous defirons d eviter des troubles Mi ©: 

„ qui pourroient occafionner la mort de beau- d& 

„ coup de monde. Mais, quant à vous, nous por 

„ ſavons que nous n'avons rien A craindre; 
; „ Vous pouvez venir en toute ſureté, & vous Wil 
„ ſerez recu avec honneur. ,, = Ecrit le 10 ati 
* mois de Zulkade, tan Ps ceſt · a · dire Abz 
le 21 Janvier 170. | de! 
3 6 occa 
ſal d 


(x) Voyez la lune citce plus haut. 


AUX SOURCES DU Nit. 79 
| Ladrefſe eſt: = © Que cette lettre ſoit 
„ remiſe a M. du Roule „ dans la ville de 
, Sennaar. „ 5 


Pobſerve de nouveau, à Toccaſion de cette 
tre , que les pretres , qui Etoient en foule 
i Sennaar avant Tarrivee de M. du. Roule, 
diparurent à ſon approche , apres avoir ourdi 
tame du complot funeſte dont il fut la 


ns victime; & auſſitõt que le meurtre eut été 
0s commis, ils revinrent tous comme pour jouir 
s: & leur triomphe. M. Maillet parle de plu- 
de feurs d entr eux dans ſa lettre on il deplore le 
ni neurtre de M. du Roule, & il dit qu ils ẽtoĩent 
ce. lors pres de ſe rendre en Abyſſinie. Lun d'eux 
tes toit probablement ce J oſeph, à qui Tecla- 
s, Haimanout interdit ſeverement TVentree de ſes 
les Lats, après avoir vu ce que ſan peère diſoit 
au- de ce moine, dans la lettre dont Elias étoit 
JUS Ds | 4 | h 2 
re; e N N 

pus i, en Ecrivant au conſul, cite quelques 
10 autres de ces moines qui avoient été en 
lire Abyſſinie; & il les appelle ceux de la ligue 


de Michael & de Samuel, dont nous aurons 
SY occafion de par lerpar la ſuite. Quoique le con- | 
| ſul de France e oigalt à tous fee: W 


\ 


0. VO Y.A GE 
de ecarter de leurs maiſons & de leur ſervice 
tous les ſujets du roi de Sennaar, aucun des 
miſſionnaires n'heſita a retourner dans ces 
contrees, parce qu ils ſavoient bien que le 
meurtre de lambaſſadeur ẽtoit leur j propre ou- 
vrage, & que * eux 11 n auroit jamais et 
* e e 


| | bn 6 Elias kioit pres de rentrer 
| \ Sennaar , lorſqu'il - apprit 1 aſſaſſinat de du 
Roule. Il s'etoit, comme on ſait, hate de fuir 
cette ville inhoſpitalière, en apprenant le 
meurtre d'Y aſous ; & cette fois-ci il fut encore 
plus empreſſe de s en <loigner , parce qu il fe 
regarda comme expoſe, neceſſairement aux 
memes infortunes qui avoient enveloppe tous 
les eee de N du . | 
* 
| De: retour en Abyſlinie, Elias rendit compte 
A Tecla- Haimanout du triſte ſort de Vambaſ- 
ſadeur Francois ; & ce monarque en fut ſi 
indigne, qu'il donna ſoudain ordre de rap- 
peler aupres de lui toutes celles de ſes troupes 
qui ẽtoient à quelque diſtance. Dans un con- 
ſeil tenu à ce ſujet, il declara qu'il confide- 
roit- la mort. de du Roule comme un affront 


4 faita fa couronne & a fa Gignits ; ; qu ainſi, 
loin 


vice 
des 
ces 
e le 
ou- 
kté 


trer 
du 
fuir 
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AUX SOURCES DU NIX. Sr 
bin de vouloir la pardonner, il étoit réſolu 
a faire Tentir au roi de Sennaar qu'il conndiſ- 


ſoit, comme tous les autres ſouverains du 5 


monde, la neceſlite de reſpecter le droit des 
nations, & les conſequences funeſtes que 
pouvoit entrainer la violation de ce droit. 


Simaginant en méme - temps que le bacha du 


Care .ctoit l'inſtigateur de Vaſſaſſinat , il lui 
berivit la lettre que je vais wnakrire. 


Tadudion "Y une b re arabe * roi 1 Aby fin: nie au 
ae 8 au divan du Caire. 


« Au pacha & aux autres chefs des trou- 


, ; 6 du Caire. * 


. De la part du roi SAbyſfnie „ le rot 
» Tecla- Haimanout , fils du roi de Tegliſe 
Joan tar ch „ | 


„De a part du monarque e oy 
» puiſſane arbitre des nations „Timage de 3 | 


» fur la terre, le guide des rois qui profeſſent 
» la religion du Meſſie, le plus puiſſant des 


v fois chretiens, celui qui maintient l'ordre 
» entre les Mahometans & les Chrétiens, le 
» protecdeur des. confins d'Alexandrie , ob- 
v ſervateur des gommandemens de Ievangue , 
Tome FI. F 


82 EP V 0 * * * a 
5 heéritier, de pere-en- fils, , du plus pili 
| -royaume du monde, le deſcendant de la 
| 5; famille de David & de Salomon. — Puiſſe 


* la benediction d'Ifrael etre ſur notre pro- 
5 phète & ſar eux ! Puiſſe ſon bonheur tre 


„ durable, & ſa> grandeur éternelle! & puiſ. 


5 ſeat ſes armes étre toujours redouttes! — 
„Au tres- puiſſant Seigneur, élevé par ſa 
| > dignite, veitrable/par ſon mérite, diſtingue 
» Par ſa force & ſes richeſſes parmi tous les 
„ Mahométans, le "protecteur de tous ceux 
„ qui Limplörehe: celui qui, par ſa prudence, 
„ Souverne & dirige les armes d'un noble 
„ empire, & "commande ſur les frontidres, 
„ victorieux vice-roi d'Egypte , dont les quatre 
„ coins ſeront toujours reſpects. & defendus. 
„ Ainſi ſait · il. — Et 2. tous les autres 
5 Princes diſtingues , juges, hommes ſavans, 
| » & autres officiers dont le ſoin eſt de main- 
5 tenir Tordre dans le gouvernement, & A 
„ tous les commandans en general , que Dieu 
= nn dans toutes leurs dignites 
5 & dans toute la nobleſſe de leur état. — 
+ Nous vous apprendrons que nos ancctres 
5 mont jamais Porte envie aux autres rois, 
„ni ne leur ont cauſe aueun embarras, ni 
»*ne leur ont nontré ueune margue de haine; 


1 4 » $1 


=”. WW” ant 


Aux SOURCES DU NIL, 83 
„au contraire ils leur ont donné, dans toutes 
„ les occafiong'; des preuves de leur amitie , 
, les aldant yenerdyſement, leur pretant 50 
„ ficouts; tant pour la caravane des pelerins 
„ de la Mecque, dans FArabie heureuſe, que 
„ dans les Indes, en Perſe, dans les autres 
„lieux les plus eloignés, ainſi qu'en proté- 
y geant des perſonnes ar "—_ _ 


v en ont eu beſoin. 1 e 
| EEC . 


„ Cependant le roi dy "EY notre whom. 
„ qui profeſſe notre religion & notre loi, 
„ ayant été excite par dd avances danijtic 
, convenables de notre pet, nous a envoyé 
vun ambaſſadeur. Mais nous qvons appris 
v que vous TFaviez fait arreter à Sennaar, ainſi 

» qu'un Syrlen homme Murat, que vous avez 
, mis en priſon , quoique nous Feuflions en- 
» voys nous-memes au- devant de cet ambaſ- 
» adeur. Vous avez par ce moyen: violé la 
» loi des nations; qui veut que les ambaſſa- 
5 deurs des rois ſoient toujours. libres diller 
y OL ils veulent. Il faut meme les traiter avec 
» honneur ; & ceſt une obligation generale- 
» ment reconnue. Ils ne doivent ètre ni mo- 
» leſtés; ni dktenus, ni aſſujettis 2 payer des 
1 tal ous n des preſens d' aucune 
0 , F. oY 


$4 AV ;, 0 A 4 t#- 2 
7 3 N ons. pourrions bienthe x yous payer 
„ de. la meme manière, ſi nous Etions enclins 
0 4 venger les inſultes que vous avez fait à 
» Murat, notre envoyc. Le Nil ſerviroit à 
„ vous punir ſuffiſamment, puiſque Dieu a 
„ mis en notre pouvoir ſes ſources & ſes i inon- 
e e „& que nous ſommes les maitres 
» den diſpoſer pour vous faire du mal: mais, 
30 quant a preſent , nous ne vous dem andons 
„ que de ne plus vexer nos envoyés, & de 


„ ne pas nous inquiëter en retenant ceux que | 
„nous VOUS) adreſſerons; & nous vous prions | 
* de les laiffer: paſſar & continuer leur route ; 
„ fans délai, & aller & venir, librement on 
„ ils voudront paur, leur propre avantage, , 
„ Toit nos ſujets, ſoit Jes Frangois; & tout ce 2 
„ que vous ferez'a- leur égard, nous le regar- 1 
LY derons comme fait 1 mèmes. 2 | = 
190 2, 2187 55.1 22 Uh 
4. Lebe elt: © * — os an; pinch & | 
„ Seigneur, gouvernant la ville du Grand- - 
gl . Cairez;. que Dieu en fayoriſer- r fa f 
„ bontei- 3d 291 re VVV 
oils; IS NG 1962; Proto 9 oF 5 45; dy 
Fil y In — org Sa RT "Inch 5 


ah 14,5 dietre. vemarquees.. Le roi d Abyſ- 
linie dit que ni lui: ni ſes: denken. n ont ( 
M4 WL 
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jamais moleſte , ni inquiete les rois leurs 
voiſins, 5 quils ne leur ont porte. aucune 
envie. Daprès cela, nous ne devons pas 
croire ce que nous voyons frequemment dans 
ſhiſtoire, c'eſt-a-dire , que le Sennaar Etoit 
adis tributaire de VAbyſlinie ;.quiil y a eu 
beaucoup de guerres entre ces deux royaumes , 
& que le pays habite par les Shangallas a 
te dabord' conquis, Non, il eſt plus proba- 
ble que la grande difference entre les climats 
tes deux empires, la privation abſolue d eau 
des frontières qui les ſeparent, ſont les moyens 
dont la nature $'ttoit ſervi pour les empecher 
avoir rien à demeler enſemble; & une nou- 
elle preuve de cette verite , Ceſt que les 
annales abyſſiniennes ne font mention dau- 
cune guerre avec le Sennaar , juſques au 
commencement du règne de Socinios. 


Te penſe queen parlant de perſonnes dif. 
tinguces, protegees dans de grandes occaſions, 
Tecla - Haimanout fait alluſion aux enfans (1) 
du roi de Sennaar, qui ſe retirèrent ſouvent 
en Abyſſinie „ apreès la mort de leur pere, 
parce que, ſofvant la coutume de ce royaume, 


1 fl LL : 2 2 8 
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128 Tels quAbd.Cader, fils &Ounſa. 
F iij 


” 0 — 


26 1/7Vca Yar Q.x | 

on met à mort tous les freres du prince qui 
monte ſur Je trane, au lieu de les reléguer 
dans une I comme on le . en 
— E | 


4x 


| Ce a Sale Aber enſuite, eſt la pro- 
tection accordee aux pelerins de la Mecque 
& aux marchands qui trafiquoient aux Indes. 
Pluſieurs caravanes des uns & des autres, 


| 
tous Mahometans, partent chaque année dA. | 
byſſinie, & vont a la Mecque par devotion, 
& dans TInde pour commereer : mais il neſt ; 
pas poſſible de comprendre comment Teclz 
Haimanout protegeoit ceux qui trafiquoient 
dans la Perſe, pays avec lequel TAbyſlinic f. 
n'a eu aucun rapport depuis huit cent ans; & 
& certainement, le monarque éthiopien n'etoit' I de 
dans le cas de moleſter ni de proteger un 00 
Jeul Perſan. Je m'imagine donc que ce prince C 
Seſt ſervi de la phraſe commune dont on ſe bh 


ſert dans ces : contrees , ſoit 'en_Ecrivant, ſoit ce 
en parlant, & par laquelle on .defigne la cote ver 
occidentale de la mer Rouge, ſous le nom | 
de Ber- el. jam, & la cote orientale, ſous le 
nom de Ber- l- Arab. Ber- el-Ajam, dans le 
Jangage du pays, eſt la cote ot il y a de 
Teau ou de la pluie, & qui eſt oppoſee au 

5 : 5 


qui 


uer 
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Tehama:; Ceſt-à· dire, a: la cõte d'Arabie , où 
il n'y a point d'eau. Les Grecs & les Latins 
ont traduit cette expreſſion dans leurs langues, 
mais ils ne font point compriſe. Ils ont ſeule- 
ment fait d'Ajam le mot Azamia ,, dont le 
ſon a quelque rapport au premier. Mais Ajam, 
ou Ber- el-Ajam, eſt auſſi le nom de la Peiſe, 
& intreprète frangois a dit que le roi d Abyſ- 
ſinie protegeoit les caravanes de Perſe, quand 
il auroit du dire Jes caravanes allant par le 
Ber-el-Ajam , ow 'Azamia des anciens , pour 
IRE a duakem ou a Maſuah, 


Il faut remarquer encore que he. roi i CAbyL 
ſinie reconnoit Murat pour ſon ambaſſadeur; 


& ce prince appelle une violation du divide 


des nations ,. Tarreſtation de Murat, dont le 
conſul Maillet avoit été le perfide F 
Ceſt de Tinſulte faite à Murat dont ſe plaint 
beaucoup le monarque abyſſinien , & non de 
ce qu'on A fait a du Roule, dont il Jaifſe la 
vengeance au rai de France. Il dit expreſ- 
ſement que sil vouloit affamer & d&truire les 
habitans du Caire, en arretant le pours du 


Nil, ce ſeroit 4 cauſe des outrages qua requ 


Murat, homme qu'il envoyoit en France. Ce 
qui y a de en certain, ceſt que M. Majlizt 
| F 1 


miese V/A GE 
| perſecuta eee ce pauvre Syrien, 
& il fut continuellement dans ſon tort, dans 
tout ce qu'il fit relativement à cette aniballade 


Les premières demarches de 'Tecla- Haima 


nout étoient didtees par la juſtice & ne furent k 
point ſans. recompenſe. Ce prince, que le P 
meurtre de du Roule avoit engage à raſſembler 5 
promptement une armèe, fut informe tres-peu " 
de temps apres qu'un rival, un prince rebelle, 
Amda- Sion, avoit été excite par les amis de 5 
ſon pere , Vaſous, & qu'il levoit ſecretement a 
des troupes pour le ſurprendre : mais Tecla Aa 
etoit deja pret a combattre , a 1 tete de ſes Me 
r 1 < 
Hep 1 5 ſup 
1 premiere choſe que fit ce monarque ; 12 
fut d' envoyer un detachement conſiderable : 
au ſecours de Dermin, gouverneur du Gojam, L 
2 qui il donna Tordre poſitif de forcer Amda yu 
Sion au ' combat , partout ol il -pourroit le 4 l 
joindre , tandlis que lui s avanceroit avec ſon 5 


armee pour contenir ſes peuples « dans le devoir, "op 
& __ les mecontens de ſe feen a 
— rival. e porte 


. „ 45-643 EUs rer oe. .M 4 Orr ment 
Oben dende Sion ne perdit point de 


de 


AUX SOURCES DU Nit. 89 
temps. DIbaba, il prit le chemin de Maitsha, 


& il Sayanca, droit a Gondar. Arrive dans le 


palais du roi 4, Dingleber, il saſſit ſur le 


trone , ſe revetit, de toutes. les marques de 


la royaute, & nomma pluſieurs officiers , 
tant pour le commandement de Tarmee , que 
pour celui des provinces, & pour demeurer 
zutour de fa perſonne. Mais pendant qu'il 
ftoit encore là, il apprit que Dermin avoit 
marche ſur ſes traces & devaſte tous les can- 
tons qui avoient temoigne la moindre envie 
de favoriſer le rebelle. A cette nouvelle, 
Amda-Sion parut manquer totalement de cou- 
nge, car il s'enfuit ſoudain de Dingleber, paſſa 
le Nil a Delakus, & efſaya-d'eviter Dermin en 


Brut la rive occidentale du fleuve pour 


gen retourner A Ibaba. 

WY bis | ine de tous ces mouve- 
nens, & connoiſſant parfaitement le pays, 
au lieu de laiſſer paſſer Amda- Sion, tourna 
droit A ui, traverſa le Nil à Fagitta, & forca 
lcrebelle a combattre dans la plaine de Maitsha. 
La bataille fut ſanglante, & la victoire rem: 
portée par les troupes du roi leur fut chere- 
nent vendue. Ceux qui ſe fignalerent le plus 
du cote des rebelles, Etoient des moines ban 


” . Vie misses : 

qui perirent preſque tous flir le d 
45 bataille, apres avoir combattu en deſcſpercs. 
On diſtingua ſurtout Tabba 'Wellota - Chriſ. 
tos, Tobias & ſon frere Nicolaüs, qui avoient 
ẽté les chefs des troubles religieux, ſous le 
Tegne d'Yaſous, & qui devinrent les kn de 
la revolte contre fon nas „ 


"I RY des foldats' qui pibditent la vie ; 
en cette occaſion, Etoient de la province de t 
Gojam & des tribus d'Elmana & de Denſa: b 
mais il ne perit parmi eux aucun homme t 
remarquable, excepte Amda-Sion lui-meme , a 
qui fut tue à leur tete, des le commencement q 
de la bataille, combattant avec toute la bra- Ju 
voure qu'on pouvoit attendre de lui en pa- qu 
reille circonſtance. Larmee des rebelles ſut ay 
entièrement diſperſee. Le ſeul officier de mar- AY 
que, tue dans le parti du roi, fut Anaſté, m⸗ 
fils d Ozoro- Sabel- 1 mi 

e --4 - ho 

Des que Teck. Haide eut fait partir les fen 
troupes qui devoient renforcer Parmès que com- 
mandoit Dermin, il envoya trois de ſes fre- 1 
res, David, Hannes & Jonathan en priſon dans fa 1 
la montagne de Wechne. Enſuite, il partit & | 
de Gondar avec ſon armee ; & ignorant Wi plu 


ne 
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encore les ſucces de ſon general, il donna 
ordre au grand-maitre de ſa cavalerie de 
prendre le chemin de Dingleber, &. aller 
porter de nouveaux ſecours au Kaſmati Der- : 
min, qu'il penſoit n'ttre peut tre pas aſſez 
fort pour combattre les reb elles. 


Tecla-Haimanout prit la route de Tedda 


ala tete de Ca principale armée, dans Tinten- 


ton de ſe rendre en Gojam : mais il fut 
bientöt informe que Dermin avoit vaincu & 
we ſon rival; & à peine eut-i] traverſe le Nil 
Dara, qu'il apprit par un nouveau meſſager 
que Dermin avoit encore combattu a Goutto, 
fur les bords du Nil, le Kaſmati Honorius, 
qui Etoit. reſte mort ſur le champ de bataille 
avec ſes principaux officiers, & dont Farmee 
avoit Ete entièrement diſperſee. Alors le roi 
marcha vers Ibada, ov il fut joint par Der- 
nin; & le double triomphe du general occa- 
"aſt des réjouiſſances & des fetes qui durk- 
rent pendant pluſieurs jours. . 
Ce alors *. 1 inet couronna 
6 mere Malacotawit, a qui il donna le titre 
& le rang d'Iteghé, dont jai deja expliqus 


pluſieurs fois dans tous les droits. Nayant 


% 
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plus en apparence Fennemis a craindre, i 


ſe laiſſa perſuader par quelques. uns de ſes 
favoris, de renvoyer Dermin & ſon armee | 
ainſi que le reſte des troupes qui Etoicat 
venues le joindre, & daller avec ſes cour. 
tiſans ſeulement à la chaſſe des buffles, dans 

le pays d'Idi, dont 1] fe trouvoit alors aſſez 
près; & ce jeune monarque ne ſoupconnant 
aucune trahiſon , ſe livra wy imprudemment 
a ces conſeils. 


A peine Tecla- Haimanout | etoit-il parti 


pour la chaſſe, qu'une conſpiration 'tramee 
entre Gueber-Mo, ſes deux freres , le Palam- 
baras , Hannes & pluſieurs autres anciens 
officiers d'Yaſous, qui voyoient bien que lin- 
tention du roi étoit de les Ecarter Tun après 
Tautre, des qu'il pourroit le faire ſans danger, 
& de mettre tout le pouvoir & Jes honneurs 
entre les mains de ITteghe Malacotawit & des 
deux freres de cette princeſſe, Paulus & Der- 
min. Les conjures ayant donc environne le 
roi, un matin qu'il Etoit monte ſur un mulet, 
& qu il ſe croyoit a Tabri de toute ſurpriſe, 
Tun d'entreux le perga d'un coup d'epee & 
le fit tomber par terre. Enſuite ils le prirent, 
le 1 mirent en travers ſur un cheval, & ſe hate 


4 
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ſt de le tranſporter dans la maiſon d'Azena 
Michael , Tun de leurs complices. Le mal- 
heureux prince Etoit encore en vie: mais il 
expira au moment qu'on le retiroit de deſſus 
le cheval. Le badjerund Ouſtas, & quelques 
autres officiers qui s'ẽtoient attaches à lui 
depuis la mort de ſon pre, lui rendirent 
ls honneurs funèbres & Tenterrèrent dans 
Webran. 


Auſſitöt que Tos fat informs de * mort 
de Tecla- Haimanout, le general de la cava- 
krie raſſemblant le peu de troupes qu i put 
vouver, marcha droit au palais, où il pro- 
clama roi un fils de Tecla- Haimanout, age 


de quatre ans ſeulement , & VIteghe- Malaco- 
twit , r6gente « du royaume. Mais le badjerund 
Ouſtas & ceux qui navoient eu aucune part 
au meurtre des deux derniers rois , ſe rendi- 
rent à la montagne de Wechné, & en tirèrent 
Tifilis, ceſt- A-dire , Theophile. Ce prince , 
ls d Hannès & frère du roi Taſous, „fut 
mene 2 Emfras , oh on le couronna en le ſur- 
nommant Atſerar- Segued. 


T 171118 


De 1706 'Y 1709. 


u aff mule avec les aſſaſſins de fon fre. - — Sup 
plice des regicides. we” Rebellion & mort * 15 


Pur « de temps apres eètre monte this le wee; 
Tifilis convoqua tous les. grands de ſa cour 
& ſon clerge, & il leur declara que fa foi fur 
Tincarnation du Chriſt, objet d'une diſpute 
0 interminable, differoit de la foi de ſon frere 
Yaſous, & de ſon neveu Tecla- Haimanout; 
mais qu'elle etoit en tout confornie à celle 
des moines du Gojam, diſciples de Tabba 
Euſtathius, & a celle de VIteghe Malacotawit, 
de Dermin & de Paulus. Soudain il $'tleva 
beaucoup de murmures, . les moines de 
Debra Libanos reprochꝭrent au roi dlavoit 
abandonne les principes religieux- de ſes pre: 
deceſſeurs. Mais le monarque demeuta in. 
flexible; & cette conduite lui attacha davat 
tage les habitans du Gojam. 


Tifilis ne tarda gudre \ faire arreter & ture; 
mettre en priſon le general de 1a cavalerie, 
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Johannes Palambaras , le betwudet Tigi, & 
divers autres :officiers, tous accuſes d'etre les 


pe 


auteurs de la mort du dernier roi. 


Cette demarche' raſſura tous les amis de 
Tecla-Haimanout, qui avoient craint beau- 
coup de fe voir 'recherches pour le meurtre 


{Yaſous ;' & alors la reine Malacotawit, avec 
; ſs deux frères Dermin & Paulus, & tous les 
_ complices, vinrent pendant. Vhiver. a] Gondar 
ur rendre hommage à Tifilis, qu ils regardoient 
FR comme leur a you ONT Th 
85 1 — ce. e monarque avoit _— 
ra ſon ſecret dans: le fond de ſon cœur, & toute 
BY ka, conduite n toit que ſeinte, pour engager 
* les aſſaſſins de ſor. frere A ne pas fe defier de 
ht hi. Mais, les ayant en fa puiſſance, il char. 
1 ea un officier, d'arrẽter la reine & ſes deux 
Roy Ireres , Ia première fois qu ils ſe preſenterojent 
5 | devant lui. Les memes. ordres furent donnes 
; a Tegard des autres conſpirateurs, qui, répan- 


erie, 


dus aux environs de Gondar, ſe réjouiſſoient 
daus les feſtins de voir enfin luire Jes heu- 
reux jours qurils $'<toijent promis. Mais ils 
furent bientöt détrompes; & ils _recurent; la 
non dans la meme matinée, étant au nom- 


* 
* + 1 


:. „ % A 


bre de makes perſonnes , PREY pluſieurs 
diftinguees par leur naiſſance & par leur rang, 


La première qu'on exécuta fut la reine. 
Tifilis la fit pendre en fa preſence à un arbre 
devant la porte du palais; & ceſt juſqu'i pre- 
ſent la ſeule reine dont Thiſtoire nous repre. 
ſente morte d'une mort auſſi infame. Dermin 
& Paulus furent 'traines devant Farbre on on 


pendit leur ſœur, pour etre témoins de fon Wi ' 
ſupplice ; après quoi ils furent -perces dune | ne 
EpEe, arme dont ils s/etotent- ſervis contre le 1 
Toi . Yaſous. Leurs deux complices, Maho- qu 
meEtans, perirent'a coups de fuſil, parce que Ha 
| Ceſt de cette maniète qu'ils avoient acheye 
aſſaſſiner le mõnarque. Coupable de haute 1 
trahiſon; aucun des meurtriers n fut'enterre, Gan 
On hacha' leur corps avec des coutelats, F pres 
& on en parfema les rues ; pour què les chiens alu 
& les hyenes les- devoraſſentʒ "coutume- bar- ce 
bare qu'on ſuit encote & rigoureuſement. en conſt 
r 7177350 10116 72 e 0 bi Mtior 
11 SE. TROUDE? 5] | 1 Ni de B; 
| Apr avoir TY la mort . ſon FI & dif 
Vaſous, le monarque ne fut point encore & fit 
ſatisfait. Tecla- Haimanout S Etoit à la verite 3 
rendu vodphble d un parricide : mais il ctoit ey 
oi; 01 


croyoit pas 


| Haimanout. 
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doi, 1 1 Etoit neveu de Tifilis; & celui- ci ne 

* futj permis à des hommes qui 
woient reconnu Tecla- Haimanout pour leur 
ſouverain , de le punir d'un crime qui ne 


les avoit pas empeche dentrer a ſon ſervice 


a liuſtant meme ou ce crime venoit : d'etre- 
commis. II fit donc punir de mort tous 
ks regicides qui Etolent en priſon ; & il ecri 
vit une lettre circulaire aux divers gouver- 


neurs de ſes provinces pour quis ſeviſ- 


ſent de la meme maniere contre tous ceux 
qui avoient eu part a Taſfaffinat de Tecla- 


* 


Tigi, autrefois betwudet, avoit / été arrete 
dans le pays d' Hamazen, petit diſtrict ſitue 
pres de la mer Rouge, on commandoit abba 
aluce, Mais il trouva le moyen de s &chapper, 
& cet homme, ne Galla, raſſembla une armèe 
conſiderable parmi differentes tribus de fa 
tion, telles que celles de Liban, de Kalkend, 
de Baſſo; puis ayant trouve un homme qui 
& diſoit du ſang royal, il le ane roi, 
aft marcher ler foldats. | 


A ha benen „ "WM cette wol 
k roi sempreſſa de ſortir de Gondar, Gaivi | 
. 1 | G 
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de peu de troupes, & il donna ordre à tous 
ceux que le devoir appeloit aupres de lui 
de le joindre à Ibaba. Ce prince conduiſit 
dabord ſa petite armee dans le pays des Baſ. 
ſos, on il mit tout a feu & a ſang, tandis 
que Tigi, forcant ſa marche', 8'Etoit rendu 
à Ibaba, & ſans reſpecter ni Tage, ni le ſexe, 
y avoit commis toutes ſortes de cruautes. Les 
plaintes des infortunes habitans d Ibaba par- 
vinrent bientdt aux oreilles du roi, qui 
r&trograda pour voler a leur ſecours. Dedai- 
gnant la ſuperiorite du nombre, il ſe hita 
de preſenter le combat a ſon ennemi. Celu- 
ci Etoit loin de vouloir le refuſer; & le 28 
Mars 1709, ils ſe livrerent une ſanglante ba- 
taille, on le roi deployant la plus grande 
valeur, & dignement ſeconde par ſes troupes, 
extermina preſqu entièrement les deux tribus 


de Baſſo & de Liban. 


4 


Il y avoit ar le champ de bataille une 
egliſe que le roi Yaſous avoit fait bitir en de 
meEmoire d'une victoire remportée ſur les bel 
payens, & qui portoit le nom de Debra Mamba, Nar 
ceſt-a-dire, la montagne de la Victoire. Un 

L 


grand nombre de Gallas, pourſuivis par les 
. ee ſe ſauyerent dans cette e 6glie ſe WW prin, 
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croyant des- lors protégès par la ſaintete du 
leu. En effet, ils ne ſe tromperent point. 
Les troupes du roi environnerent Tegliſe : 
mais n'eſſayèrent point d'y entrer, ni d'in- 


| quieter ceux qui y avoient cherche un refuge. 
| Cependant , Tifilis apprenant les ſcrupules de 


ſes ſoldats, courut vers eux en s'écriant: 
que Tegliſe Etoit ſouillte par tant de pro- 
„ fanes, & ceſſoit d'etre digne de la venc- 
» ration des chrétiens. Qu ainſi il falloit la 
brüler, parce qu'il en batiroit une bien plus 
belle a la place de celle-la. „ Les ſoldats 
obeirent; & en bourrant les balles de leurs 
fuſils avec du coten, ils mirent le feu à la 
couverture de Tegliſe qui eEtoit de chaume , 
ainſi que celle des autres égliſes d'Abyſlinie. 
Legliſe fut conſumee en un inſtant, & tous 
ceux qui y — renfermes Perirent. 


Le roi perdit ce jour la pluſieurs de ſes 


principaux officiers, qui reſtèrent ſur le champ 


de bataille, tels que le Billetana Gueta Kiru- 


bel & Ayto- Stephanous, fils d'Ozoro- n de 
Nara. 


Lon na 1 jamais ſu ce qu toit devenu ce 
prince rebelle couronnè par Tigi. Tigi lut 
1 Gy : 
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meme s enfuit avec ſes deux fils: mais ils 
furent pris par un payſan, qui ſe contenta 
d' abord de les retenir priſonniers, & qui, 
après qu' ils lui eurent dẽcouvert leur nom, 
les tua tous trois & yu leurs totes au roi. 


Apreès un tel revers, os Gallas 1 | 
des deux rives du Nil ſemblerent diſpoſes à 
la tranquillite; & le roi reprit le chemin de 
Gondar, au milieu des acclamations de ſes 
| Toldats & de ſes peuples. Mais, a peine arrive 
dans fa capitale, il fut attaque d'une fievre 
qui Iemporta le 2 Septembre, apres un regne 
de trois ans & trois mois. On Tenterra 2 
Tedda. - | 
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tres catholiques. 
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De 1709 A 17 14. ""; 


I uſurpe la couronne.— Il s TIP VE a la chaſe. 
— Details ſur les Shangallas. — Ouſfas 
| gnale ſon regne par ſon adtivite & ſa cruaute, 
—— Il a des entretiens particuliers avec les pre- 
I! rombe malade & meurt 3 
mais ſans qu on ſache comment. | 


Low a ſouvent remarque, dans le cours de 
cette hiſtoire, que les Abyſſiniens, d'après une 
tradition fort ancienne, attribuent la fonda- 
tion de leur monarchie à Menilek, fils de 
Salomon & de la reine de Saba, ou d' Azab, 
que la Vulgate appelle la reine du Midi. Les 
annales de ces contrees ne font mention que 
de deux interruptions dans .la ſucceſſion des 
heritiers males de la lignee de Salomon. 
La premiere eut lieu Tan 960, ſous le regne 
de Del-Naad , quand Judith, reine des Fa- 
lashas, dempara du trone; & Ton place la 


ids a Tepoque de cette hiſtoire, on nous 


lommes maintenant arrives, Cette nouvelle 
G ii 


102 % 


interruption ne fut effet d aucun grand mal. 


Heur Eprouve par la famille royale, comme 
au temps de Judith : mais elle dut ſon origine 
à des cireonſtances particulières, & au beſoin 
d'aſſurer la tranquillite de Vempire. 


Aprés un regne w_ & glorieux, Yaſous- 


le-Grand fut affaſſine par Tecla-Haimanout. 


Deux ans apres ce parricide eprouva le meme 
ſort; & ces deux meurtres , rapproches , furent 
cauſe que les premieres familles d'Abyſlinic 
eurent part au crime, ou du moins en-farent 
| ſoupconnees. 


A la tiert de Tecla-Haimanout, Tifilis, 


ou Theophile ,. frere d'Yaſons , avoit ete tire 


de ſon exil, & choiſi pour ſucceſſeur de ſon 
neveu. Le premiers effet de ſa puiſſance fut 
Texemple terrible qu'il fit des meurtriers de 
fon frere ; & il ſembloit avoir pris des, renſei- 
gnemens ſecrets, qui auroient étendu ſa ven- 
geance ſur tous les coupables, fi la mort na- 
voit pas mis un terme à ſes recherches. 


Les enfans d'Yaſous , exiles dans la montagne 
de Wechne, Etoient en tres-grand nombre; & 
c<toit-la que tous les ſoldats & les citoyens 
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aimoient à aller prendre leurs rois. Parmi ces 


princes il y en avoit pluſieurs en äge de 
gegner, & qui donnoient les plus grandes 
eſperances. II etoit done très- vraiſemblable 


que le roi qu'on choiſiroit ſeroit de cette 
famille, & intereſſe a ſuivre les projets de 


Tiflis contre les aſſaſſins d'un père & d'un 
ere ; & enfin on ne pouvoit prevoir juſquo 
sctendroit alors la vengeance du monarque- 


Il netoit plus ce temps on les grands de Vem- 
pire alloient a fTenvi Tun de autre, en 
ſecret, ou a force ouverte, chercher le nou- 
veau roi dans la montagne, pour le con- 
duire a Gondar ſa capitale. Une extreme froi- 
deur Etoit viſible dans la conduite de chacun 
deux, parce que la meme crainte exiſtoit dans 
le cœur de tous. 


Dans ces conjonctures extraordinaires, dans 
cette diſpoſition des eſprits, un ſimple parti- 
_ eut Taudace de s offrir lui-mEeme pour 

& ſoudain il fut lu. Cet homme <toit 
5 0 115 fils de Delba- Taſous, & dune 
fille du dernier roi de ce nom. Ainſi TAbyſ- 


ſr — 


— 


(1) ce nom ſignifie juſte. £7 
. G iv 
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finie vit, pour la ſeconde fois, un etranger 
aſſis ſur le trone de Salomon. Le merite d'Ouf. 
tas etoit generalement reconnu. Ouſtas avoit 
occupe les premieres places de empire; car 
il fut dabord badjerund, ou grand-maitre de 


la maiſon d'Yaſous-le-Grand ; enſuite Tecla- 


 Haimanout le fit gouverneur du Samen. Au 


commencement du regne de Tifilis, Ouſtas 


tomba dans la diſgrace : mais ce revers ne 
ſervit qu'à le faire paroitre plus grand; car 
bientot apres, ce meme prince le rappela, 
lui donna le gouvernement des provinces de 
Samen & de Tigre, & lui confera la dignite 
de ras, la premiere après celle de roi. A la 
mort de Tifilis, Ouſtas ſe trouvoit donc 
homme le plus puiſſant de IAbyſſinie; il ne 
lui falloit qu'un pas pour monter ſur le trone, 
& les circonſtances Vexciterent a le faire. Doue 
de tous les avantages du corps, & de toutes 
les qualites. de Teſprit propres a faire un 
roi, .Ouſtas n'ayoit contre lui que les lois de 
| ſon pays, qui rendoient ſon ambition crimi- 
nelle. A ſon avenement, il prit le nom de 
 Tzai-Segued. £ 


6 Quoiqu'uſurpateur , Ouſtas ſe conforma aux 


coutumes des anciens rois d'Abyfſi;nie , & ne 
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voulut point ajouter une nouveaute à la nou- 


veauté qui Tavoit porté au trone. Daprès un 
uſage conſtant, ces princes ont fait d'une partie 
de chaſſe la premiere expedition de leur regne. 


Alors le roi, accompagne de tous les grands 


officiers de Vempire, dont le mérite & les 
talens ſont reconnus, paſſe en revue ſa jeune 
nobleſſe, qui s empreſſe de ſe montrer, avec 
tous ſes avantages, armée de la manière la 
plus brillante, montee ſur les plus beaux 
chevaux, & ſuivie de beaucoup d'<quipages 
& d'un grand nombre de domeſtiques. Le 
rendez-vous de chaſſe eſt ordinairement dans 
le Kolla (1), où abondent les animaux les 
plus grands, les plus redoutables , tels que les 
dephans , les rhinoceros , les lions, les leo- 
pards, les panthères, les buffles, encore plus 
feroces , les ſangliers, les ines ſauvages, & 
pluſieurs eſpeces de betes fauves. 


Auſſi- tõt que les animaux qu'on pourſuit 
ſont forces hors du bois par les gens de pied 


qui guident les chiens, chacun des chaſſeurs 


en particulier, ou pluſieurs enſemble, ſuivant 
a grandeur de Tanimal & ſuivant leur force & 


2 


(1) Le Pays- Bas. 
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eur adreſſe, Tattaquent, armes de longues pi. 


ques, ou de deux javelines. Le roi, lorſquil 
neſt pas extremement jeune, ſe tient à cheval 
ſur une Eminence & entoure de ſes vieux offi. 
ciers , qui lui nomment les chaſſeurs aſſez heu- 
reux pour ſe diſtinguer ſous ſes yeux. La re- 
nommee fait connoitre le mérite des autres, 


Chaque jeune chafſeur porte en trophte 
devant la tente du roi une partie de Vani- 
mal qu'il a tue, comme la hure & la peau d'un 
lion ou d'un leopard, le bois d'un daim, 
quelque partie d'un Elephant, la queue dun 
buffle, la corne d'un rhinoceros. Les ſoins, 
la force, le temps necéſſaires pour arracher 
les dents d'elephant , operation pour laquelle 
3] faut employer le feu, ne permettent guere 
que ces dents paroiſſent parmi les autres de- 
pouilles. Les tetes des ſangliers ſont preſen- 
tees au bout d'une lance : mais on ne les 
touche point, parce qu'elles ne ſont pas afſez 
propres. e 


Les dents d elẽphant ſont recherchees par le 
roi, qui les fait tourner en braſſelets, & porte 
toujours une aſſez grande. quantitè de ces orne- 
mens pour les diſtribuer a ceux qui ſe diſtin 
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event le plus ſur le champ de bataille; & 


ceux-ci ont ſoin de les conſerver comme des 
preuves de leur bravoure. Lhonneur neſt 
pas le ſeul avantage attache à ces braſſelets. 
Celu a qui le roi, la reine regente, ou quel- 
que gouverneur de province en a donné 
afſez pour couvrir ſon bras juſqu' au poignet, 
ſc preſente , a un jour marque, devant les 
douze juges. Ia, il etend ſon bras charge 
de braſſelets, que le cuiſinier du roi coupe 
lun après Tautre avec un couteau de cuiſine, 
& les juges dElivrent au poſſeſſeur un cer- 
tificat, par lequel il a droit a une terre dont 
le revenu doit valoir plus de vingt onces 
bor, terre dont on ne lui refuſe jamais Iin- 
veſtiture. Cependant , toute eſpece de proie 
neſt pas payee le meme prix. Deux braſſe- 
lets ſont dus à celui qui tue un Galla ou un 
thangalla, corps à corps. Un elephant, un 
rhinoceros , une giraffe, qui A cauſe de fa 
npidite ne peut &tre attrapee que par un 
habile cavalier, un buffle, un lion , meritent au 
vainqueur la meme * de deux braſſe- 
lets: mais il n'en obtient qu'un pour un lèo- 
pard, ou pour deux ſangliers dont les defen- 
ſs ont achevé de croitre, ou pour que 
betes fauves. | 
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II Steve  communement de grandes dif 
ficultes dans ces chaſſes. Mais pour prevenir 
les diſcordes, les querelles, il ſe tient tous 
les ſoirs un conſeil, auquel preſide un officier 
appel Dimshasha ou le Bonnet rouge, dapres 
une piece  d<toffe de ſoie rouge qui lui 
garnit le front, & qui laiſſe le ſommet de la 
tete à decouvert ; car perſonne ne peut ſe 
couvrir entièrement la tete, a Vexception du 
roi, des douze umbares & des principaux pre. 
tres. Cet officier , parfaitement inſtruit de 
Thiſtoire de toutes les familles, regle la pre- 
ſeance des concurrens, dont ceux que leur 
naiſſance rapproche le plus du roi regnant 
ſont toujours confideres comme les plus nobles. 

Chacun plaide lui-meme ſa cauſe devant le 
conſeil, & recgit ſoudain ſon jugement. Il eſt 
Etabli que celui qui porte le premier coup a 
Tanimal, & dont Tarme reſte dans la bleſ- 
Iure, de la maniere qu'elle a ete-lancee, eſt 
TEPUtE vainqueur, quelque nombre d aſſaillans 
qui viennent après lui. Il n'y a qu'une ſeule 
exception a cette regle : c eſt lorſque Tanimal 
bleſſe attaque un homme ou un cheval, & 
elt encore en état de les tuer, comme par 


exemple, . un . frappe les chaſſeun 
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1 coups de cornes, ou un elephant à coups 
de trompe. Celui qui previent ou venge la 
mort de Thomme ou du cheval attaque, & 
qui tue la bete, a droit à la recompenſe. 


Les conteſtations des chaſſeurs Etoient jadis 
k ſeule choſe dont s occupoit ce tribunal. 
Mais pendant mon ſèjour en Abyſſinie, il 
woit Etendu plus loin fa jurisdiction. Les affai- 
res les plus ſerieuſes y Etoient portées; & 
fous pretexte d'y regler les prix d'un jeu, on 
y decidoit de Texil, de la mort, de IThon- 
neur mEme des premiers hommes de Tem- 
pire. Les parties de chaſſe dont je viens de 
parler ne durent gueres plus de quinze jours. 


Le roi ayant vu toute la jeune nobleſſe 


Sexercer A Tenvi, eſt dès. lors ſuppoſe pouvoir 


juger des perſonnes les plus dignes d'occuper 
des emplois dans Tarmee; & c'eſt ordinaire- 
ment d après ce jugement que les pretres annon- 
cent ſi ſon regne ſera heureux ou malheureux. 


Ouſtas paſſa la nobleſſe en revue, & ayant 
attache à ſa perſonne les hommes qu'il crut 
lui etre le plus néceſſaires, il fit faire de 
grands pre paratifs pour la ehaſſe royale & partit. 
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Les hauteurs de Abyſſinie ſont depourvues 


die bois. Le pied de la montagne eſt cultive; 
on y ſeme toute ſorte de grains, & leur ſom- 


met eſt toujours couvert d' herbe & d'une 
verdure tres-yarice. Il n'y a que très. peu de 


plaines entre les mastagnar Ainſi ce pays 
neſt nullement propre a' la chaſſe, & ne 


peut ni nourrir, ni abriter un grand 50 


danimaux ſauvages. 


M,aais le pays-bas, deſigne ſous le nom de 
Lolla, eſt charge de bois, & preſque deſert. 
Les montagnes ny forment point de chaine. 
Elles ſont᷑ iſolèes, environnees d'afſez vaſtes 
plaines, & acceſſibles de tous les cotes. De 
grandes rivieres , qui ſe precipitent avec une 
violence prodigieuſe pendant les pluies du 
tropique, ont entraine les terres, mis le roc 
ſolide à decouvert, & forme enſuite de vaſtes 
baſſins on eau demeure ſtagnante, quand le 


cours des torrens eſt Interrompu,.. Trop Pro- 


fonds pour que Tévaporation les diminue 
ſenſiblement, ils ſont en outre couverts de 
grands arbres qui ne ſe depouillent jamais 
de leurs feuilles. Ces arbres, dont la hauteur & 
' Tetendue immenſes de branches ſurpaſſe tout 
cee que Timagination peut conceyoir , ſont k 
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pature des monſtrueux habitans de ces forets, 
comme l'eau des etangs eſt leur boiſſon. La 
nature les leur a rendus nèceſſaires; & ſans 


cela, Velephant & le rhinoceros perirotent de 
faim & de ſoif. | 


bs ſol * ce pays, auſſi plane que les 
deſerts qu'il borne, eſt compoſe dune terre 
graſſe & noire. Il a dans fa longueur environ 
quarante milles de large: mais il slargit en 
divers endroits & ſe retrecit en d autres. II 
commence aux montagnes d'Habab ou de 
Bagla , leſquelles, ainſi que je Tai d&a dit, 
font une chaine, diviſant la ſaiſon des pluies 
du midi de IAbyſlinie (i] au nord, juſqu en 
Egypte, parallèlement avec la mer Rouge; 
& il s'&tend comme une ceinture de Vorient 
a Toccident, juſques aux bords du Nil, en- 


courant toute la partie la plus haute de 'Abyſe 


ſinie. Lair, dans cette partie haute, eſt ordinai« 


rement tempere & ſouvent froid. Mais dans 
le Kolla, il eſt peſant, ſtagnant, mal ſain & 


dune chaleur inſupportable. 


Pluficurs nations Negres vivent dans le Kolla 
& ſont toutes payennes & mortelles ennemies 


1 4 
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(1) Voyez la carte generale, 
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des lois & du gouvernement des Abyſſiniens. 


La ſeconde partie de chaſſe d'un nouveau roi 
d' Abyſſinie eſt toujours dirigee contre ces 
malheureux Negres ; & on choiſit pour cela 
la ſaiſon - qui precede les pluies, ceſt-a-dire, le 
moment ou le pauvre Sauvage prepare, à Tabri 
dun arbre, ſes chetives proviſions | pour ſe 
retirer dans les cavernes où il paſſe Thiver 
dans une retraite continuelle , 1] eſt vrai, mais 
auſſi, dans une continuelle ſecurite. Toutes 
ces nations ſont "LCs „& on les appelle 
Shangallas. - | 


Ouſtas connut fort bien ceux qui lui con. 
venoient pour Taccompagner à la chaſſe : mais 
il ne fut pas auſſi heureux dans le choix quill 
fit de ceux qu'il laiſſoit dans ſa capitale. II 
s ẽtoit forme, meme avant ſon depart, une conl- 


piration. terrible contre lui; & les chefs du 


complot etoient preciſement ceux qui Tavoient 
engage a monter ſur le tröne, & à qui il con- 
fioit d' autant plus volontiers le ſoin de gou- 


verner en ſon abſence, qu'il les croyoit intèreſ. 


ſes © à le detendre, 


/ 

A la premiere nouvelle de leur trahiſon, le 
roi SEtant fait accompagner par un corps de 
troupes choiſies, entra la nuit dans Gondar, 
& 
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& ſurprit les conſpirateurs au moment meme 
quils tenoient conſeil. Il fit ſoudain couper le 
nez & les oreilles au ras Hezekias, ſon pre- 
mier miniſtre, à Heraclides , grand-maitre de 
n maiſon, & à cinq autres des principaux 
auteurs du complot, qui enſuite furent mis 
en priſon, de maniere A ne pouvoir vivre. 
Benaia-Bafile , Tun des traitres , & le plus cou- 
pable aux yeux du roi, ayant été inſtruit du 
retour de ce prince, trouva le moyen de s. 
der pour quelque temps. 


Ouſtas eut bientst retabli la tranquillite dans 
Goridar ; & comme il ſe trouvoit en paix avec 
tous ſes voiſins, & qu'il vouloit amuſer & 

occuper ſes troupes, il alla rejoindre ſa jeune 
nobleſſe, qu'il avoit laiſſee dans le Kolla, a 
la chaſſe des Negres. Shangallas. 


Les Shangallas etoient autrefois un» peuple 
tts-nombreux , diviſe en diverſes tribus , ou, 
comme on dit, en diverſes nations , dont 
chacune habitoit un territoire ſéparé, chaque 
knille ſous le gouvernement d'un chef de ſon 
nom, & toutes rèunies ſous le chef commun 
de la nation. 0 


— 


Tome VI. 7 


114 VO 


Pendant la belle ſaiſon, ces Senggllas 1. n ont 
d' autre abri que les arbres. Ils taillent les bran- 
ches les plus baſſes juſqu'aupres du tronc, & | 
juſqu' au haut de Tarbre; enſuite ils les plient, , 
ou ils les caſlent pour en planter le bout 
dans la terre; puis ils recouvrent ces bran- 
ches avec des peaux de. betes ſauvages, & ils 
Otent bien tous les petits branchages qui ſont 
en-dedans; de ſorte. que cela forme un pavil- 
lon ſpacieux, qui, de loin, a Pair d'une tente. 
L'arbre Elague ſert de poteau du milieu, & 
ſon large ſommet Tombrage d une maniere tres- 
pittoreſque. | 


Ainſi chaque arbre eſt une maiſon ot vit 
un grand nombre de noirs habitans , juſqua 
ce que commencent les pluies du Tropique; 
& c'eſt pendant qu'ils demeurent ſous ces arbres 
_ quils font, avec une adreſſe ſinguliere , la chaſſe 
1 aux clephans, aux rhinoceros & aux autres 
. monſtrueux animaux de ces forts. Les Shan- 
gallas, voiſins des lieux on il ya deaucoup 
B . exercent leur courage & leur induſtne 
contre les hippopotames, tres-nombreux dans 
les lacs & les rivieres ſtagnantes. 7 


| 
| Dans les endroits od le Kolla a le plus de 
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hrgeur, ol les arbres ſont plus Epais, les 
ttangs plus vaſtes, on trouve auſſi les nations 
es plus puiſſantes , celles qui ont va ncu quel- 
quefois les armees Abyſſiniennes, & qui de vaſ- 
tent conſtamment le Tigré & le Sire, les deux 
provinces dAbyſlinie les _w 1 &les 
Fe . 


Le tabliſſement le ae conſiderable des Shan: 
gallas eſt > Amba-Tzaada, entre le Mareb & 
k Tacazzé; mais plus pres du Mareb dun 
ters de chemin, & preſqu'au nord- oueſt 
de Dobarwa. La ils trouvent une immenſe 
quantitè de gibier de toute eſpère. Pendant le 
beau temps ils en tuent pour leur proviſion 
Chiver. Ils coupent la viande en aiguillettes 
& Tepaiſſeur de la langue d'un homme, & ils 
k ſuſpendent aux arbres qui les environnent. 
le ſoleil a bientõt deſſeché cette viande, qui 
devient auſſi dure que du cuir, ou au moins 
que la morue la plus sèche; & quand ils veu- 
nt Ia manger, ils commencent par la bien 
battre avec un maillet de bois; puis ils la font 
bouillir, puis encore ils la font rötir ſur des 
tendres chaudes; & apres toutes ces opera- 
tions * n en 1 pas moins fort coriace. 
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eſt celle de Baaſa. Plus loin encore, à Toc- 


crocodiles, d'hippopotames, & de toute eſpece 
de poiſſon, & Vete de ſauterelles, bouillies 
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Les Dobenahs, les plus puiſſans de tons les 
Shangallas, ont une ſorte de ſuprematie & 
dautorite ſur le reſte de ces nations, & fe 
nourriſſent de la chair des elephans & des rhi- 
noceros. Dans les cantons ot il y a le moins 
darbres & le plus d' herbe, ces peuples man- 
gent indifferemment diverſes eſpeces d'animaux, 
tels que des buffles, des daims, des ſangliers, 
des lions & des ſerpens. Ainſi yivent les tribus 
les plus pres du Tacazze, de Ras-el-Feel, & 
des plaines du Sire, tribus dont la principale 


cident du Tacazze, dans la vallee de Wal. 
dubba, eſt une nation qui fe nourrit Thiver de 


dabord , & enſuite ſechees au ſoleil , dans des 
paniers tres-curieux, & ſi artiſtement tiſſus, 
qu ils peuvent contenir eau auſſi bien que 
nos vaſes. 


Ce dernier peuple habite près des lieux que 
les rois d Abyſſinie choiſiſſent ordinairement 
Pour leur chaſſe : mais n'oſant point ſe haſar- 
der a pourſuivre les monſtres des ores, il ſe 
tient le long du Tacazze & des rivieres qui ſe 
jettent dans ce fleuye, & 1a il peut pecher en 
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liberts. Les bords du Tacazze ſont fleves, rem- 
plis de precipices inacceffibles à la cavalerie; 
& couverts de bois, & ſurtout d'arbres epi- 
neux de diverſes eſpèces, qui les rendent preſ- 

quiimpraticables aux gens de pied. Auſſi les 

Baaſas, ſeuls maitres du fleuve, y trouvent 
abondamment dexcellent poiſſon. 


Dans la partie * contrees qui s tend 
vers Feſt, & preſque au nord nord. eſt d Am- 
ba- Tzaada, à Textremite ſeptentrionale des 
bois, où le fleuve Mareb , quittant Dobarwa,, 
coule à travers d'epais buiſſons, juſqu'a Ten- 
droit od il ſe perd dans le ſable, eſt une autre 
peuplade de ces Negres, voiſins des provin- 
ces ou commande le baharnagash, & ou il y 
a beaucoup de cavalerie. Ces malheureux ſe 
zardent de pourſuivre les betes ſauvages qui 
abondent dans leurs forets, de peur de fe 
voir ſurprendre par un ennemi qui les veille 
fans ceſſe, & qui eſt oblige de payer une por- 
tion de fon tribut en eſclaves Negres. Auſſi 
ſe tiennent-ils confines dans le midi de leur 
territoire , pres: des Barabras. | 


Le cours mer que ſuit le Mareb, 
82 le ſable, eſt cauſe qu'on voit là une quan- 
* 11 


phages, Acridophages, Struthiophages & Agrio 
| phages, ſont les memes * dont je viens 
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tité 0 dautruches , dont les Shangal- | 
| las ſe nourriſſent, ainſi que d'une magnifique 
eſpèce de leſards, qui, je crois, n'a pas encore 


tte decrite. Ce ſont les Shangallas les plus pres 
de Torient qui vivent de ces animaux; & je 
dois obſerver ici que ces peuples étoient mieux 
connus des anciens que de nous. Les Egyp- 
tiens trafiquoient avec eux, & il y en avoit 
continuellement des caravanes à Alexandrie, 
du temps des Ptolemees. La plupart des pra 


ductions de ces contrees „& les Shangallas 


eux-meEmes , ſont cites dans la deſctiption de 


la fameuſe fete que donna Ptoleme&e Philadel. 
phe a ſon avEnement au trone d Egypte, fete 


dont Jai déjà fait mention: mais le nom gene- 
ral Inde, dont on Seſt ſervi pour deſigner 
tous ces Pays, repand quelque confuſion dans 


| ly hiſtoire. 


P tolemee, le geographe , clafſe ces peuples 
avec aſſez dexactitude, & les diſtingue ſavam- 
ment par leur nourriture particuliere, ou leur 
regime dietetique, quoiqu 11 ſe trompe un peu 
dans Vindication des lieux on ib place les dil 
ferentes nations. Ses Rhizophages , Elephanto- 
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de parler; & elles conſervent leurs habitudes 
Ag maniore de vivre . ce jour. 


ce fol , que les Abyſliniens appel Aa- 
anga, étant detrempe par les pluies du Tro- 


pique, devient bourbeux, & force les Shan- 


gallas à chercher une retraite pour Thiver. 
Leurs tentes, de branches d' arbre, ceſſent alors 
detre habitables; & ils ſe retirent, avec leurs 
proviſions ſ{echees au ſoleil, dans des caver- 
nes creuſees au ſein des montagnes , on Von 
ne trouve point , comme dans les montagnes 
dEgypte qui bordent la mer Rouge, du mar- 
bre, du baſalte, & de Valbitre, mais une 
pierre molle, ſablonneuſe, facile a couper, & 


od Jon fait comme on veut des logemens; 
ceſt enfin là, ceſt dans ces cavernes, fituces 


en general dans la partie la plus inacceſſible 


des montagnes, que ces ſauvages ſe tiennent 


durant toute la ſaiſon des pluies, ſe nourriſ- 
fant de la viande qu'ils ont prepare dans le 
beau temps. 


Je ne puis terminer ces détails ſur les Shan- 
gallas, ſans les repreſenter ſortant de leurs 
car cette ſortie montre une choſe 


dont on na peut. etre encore jamais parle en 
. 
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Europe, & qui rẽpand un grand j jour fur Phil. 
toire de Tantiquite, Le ſoleil n'a Pas plutot 
paſſe le zenith, en savangant vers le ſud, 


4 


que- les pluies ceſſent; &.ce voile Epals, qui 
a obſcurci le ciel, s eclairciſſant, le ſoleil brille 
dans un ciel d'un beau bleu , parſeme de nua. 
ges diaphanes, qui diſparoiſſent bientôt, & 
laiſſent au firmament tout Veclat de ſon azur. 
Peu de jours ſuffiſent alors pour ſecher ſi bien 
la terre, quelle ſe fend par- tout; & Therbe, 
frappee juſqu'à la racine par les rayons du 
ſoleil, ſe fletrit & ſe deſseche entièrement. Alors 
les Shangallas y mettent le feu; & ce feu par: 
court avec une violence incroyable toute la 


largeur de Afrique, paſſant ſous les arbres 


avec tant de velocite, qu'il brule herbe sèche 
& fait tomber les feuilles „ſans que les arbres 
| perifſent. 


On prend des precautions pour empecher 
le feu d'approcher trop pres des habitations, 


ainſi que des endroits ol il y a de l'eau; & 


les Shangallas y plantent leurs tentes de la 


manière que je Tai dit plus haut. Rien neſt 


plus agreable a la vue que ces habitations 
ombragees : mais elles ont un inconvenient 


Tuncſte,. Trop faciles 2 a diinguer des endroits 
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fleves, elles ſervent à diriger les ennemis qui 
veulent — les Shangallas. ü 


Des que le pays eſt à . la chaſſe 
commence, & avec la chaſſe le danger des 
Shangallas. Tous les gouverneurs voiſins de 
ces malheureux Negres, depuis le baharna- 
gash juſqu'a celui qui commande ſur les bords 
du Nil a Toccident, ſont obliges de fournir en 
tribut au roi d Abyſſinie un certain nombre 
deſclaves. La province de Ras. el-Feel, dont 
Jai eu le gouvernement, Etoit ſeule affranchie 
de ce tribut; & fi Javois reſte plus longtemps 
en Abyſlinie, cette exemption ſeroit vraiſem- 
blablement devenue plus avantageuſe a Vem- 
pire, que tous les eſclaves Shangallas qu'on peut 
le procurer , en verſant fans pitie le ſang de 
ces infortunes Sauvages. Des qu'on ſurprend 
un de leurs établiſſemens, tous les hommes 
ſont Egorges. On maſſacre auſſi beaucoup de 
femmes. Pluſieurs d'entrelles ſe jettent elles- 
memes dans des precipices ; dautres devien- 
nent folles; d'autres ſe pendent, ou fe laiſſent 
mourir de fam. 


Le roi fait clever dans la religion chretienne 
les enfans des deux ſexes qui ont ete pris au- 


** 
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deſſous de Tage de dix-ſept à dix huit ans, & 


plus difficile, c'etoit de les conſerver: c 


enſuite ils paſſent au ſervice des premieres 
maiſons de l' empire. Les plus grands, les plus 
beaux, ceux qui montrent les meilleures dif. 
poſitions, ſont ſeuls reſerves pour le palais 
du monarque. De mon temps ils <toient au 
nombre de trois cent cavaliers. Je les vis meme 
une fois _reduits a deux cent quatre-vingt; & 
avant mon ſéjour en Abyſſinie, il y en avoit 


moins de deux cent. Cette troupe eſt revetue 
de cattes de maille, & montee ſur des che- | 
vaux noirs , & toujours commandee par des 
etrangers entièrement devoues au roi. Re 
Quand jetois en Abyflinie , le ſoin que je { 
pris d'epurer les mœurs de ces Shangallas, 
decarter loin d'eux tout mauvais exemple, & « 
de donner des prix à ceux qui s attachoient 5 
le plus à la lecture; car ils avoient aſſez de 5 
temps pour lire, principalement Thiver; & 5 
Joint a tout cela Fextreme plaiſir que le roi F 
trouvoit à s entretenir avec eux, quand il etoit gal 
ſeul, à les encourager n à les recompenler, os 
comme je le faiſois moi-meme, fut cauſe qu ib 
devinrent Tune des meilleures troupes de cava 1 
lerie qui füt au monde. Ce qu'il y avoit de * 


nvage. 
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ehaque grand du royaume defiroit' d'avoir un 
de ces cavaliers pour garder ſa porte, emploi 
qui exige une extreme confiance chez les Aby. 
ſiniens. On abuſoit ſans ceſſe de la facilite du 
roi pour obtenir quelqu'un de ces Shangallas; 
& il s enſuivit beaucoup d'inconvẽniens, juſ. 
qu au moment où le ras Michael le defendit par 
une proclamation, & donna lui meme Vexem- | 
ple en rendant quatre de ces 5 ſoldats' 1 il avoit 
A fon ſervice. Ls 


Tandis qu'on a encore preſent à la m&moire 
ce que je viens de dire ſur la coutume qu' ont 


les Shangallas de mettre le feu aux herbes def. 


ſechèes par le ſoleil, je vais men ſervir pour 
expliquer un paſſage du Periplus d Hannon. 
* Nous vimes , dit cet hardi navigateur. en 
» longeant les cõtes d Afrique, des rivières de 
» feu qui couroient du haut des montagnes 


v» & ſe precipitoient dans la mer. „ Et cela 


ſeftraya tellement, qu'il donna ordre à ſes 
galeres de ſe tenir a \ une. 1 diſtance du 


by - 


La flamme a bientôt conſume Iherbe seche 
qui couvre les plaines & les montagnes; mais 
les ravins larges & profonds qu ont creuſe 
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les torrens pendant le temps des pluies fe 


trouvant ombrages, & conſervant encore de 
Teau, ſont les derniers endroits on le feu peut 
prendre, quoiqu'ils ſoient remplis de toute 
ſorte dherbes. Les roſeaux, les bamhous & 
les autres plantes de la mEme eſpece qui y 
croiſſent en abondance, ne peuvent briler 
que lorſque le feu en conſumant toute Therbe 
d'alentour les a ſeches. Alors les paſteurs 
qui ſont au haut des montagnes allument ces 
plantes des ravins, & dans le lieu meme où 


Peau couroit auparavant, court un torrent de 


flamme qui ne s arrẽte qu aux bords de VOcean, 
où il ne trouve plus rien a dévorer. Jai ets 
ſouvent témoin de ce ſpectacle terrible; ja 
meme failli en Etre victime, & je puis aſſurer 
qu'à une certaine diſtance, le voyageur qui 
en ignore la cauſe doit croire qu'il voit des 
rivières de feu. | | 


Les Shangallas vont toujours tout nuds. Its 
ont chacun pluſieurs femmes qui ſont ordi- 
nairement tres-fecondes. Leur groſſeſſe ne les 


incommode nullement; & au lieu de reſter 


chez elles, lorſqu'elles ſont accouchees , elles 
vont ſe laver dans de Teau froide, & lave 


de meme leur enfant, qu'elles enyeloppent 


ſer 


cor 
dec 


0g! 


ann 
Shay 
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Au 


nem 


— 


che, pour qu'il ne puiſſe pas Etre devore par 
les ſerpens & les groſſes fourmis qui infeſtent 


ces contrees. Lorſqu'au bout de quelques jours 
lenfant a acquis un peu de force, la mere le 
porte ſur ſon dos, attache avec-la meme <toffe 


dont elle Tavoit enveloppe à ſa naiſſance, & 


elle lui donne à téter par- deſſus ſon épaule; 


car ces femmes ont en general le ſein conforme 


de maniere que leurs mamelles pendent quel- - 


* juſqu'a au genou. 


Les Jifdrentes tribus de cette nation n'ont 


qu un ſeul langage , dont la prononciation eſt 


tres-gutturale. Elles adorent divers arbres, les 
ſerpens, la lune & les étoiles dans certaines 
poſitions; mais je mai jamais pu aſſez bien 
comprendre les myſteres de ce culte pour les 
decrire exactement. Je ſais pourtant qu'une 


tgile qui paſſe pres du croiſſant de la lune, 


annonce Tarrivèe d'un ennemtx;. Il y a chez les 
Shangallas des pretres, ou plutot des devins: 
mais il ſemble qu'on les regarde plutòt comme 
les ſerviteurs d'un Etre malfaiſant que ceux de 
Auteur du bien. Ils ne prediſent que. des évẽ- 
nemens malheureux, & ils penſent pouvoir 
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dans une pièce d etoffe tiſſue avec de recorce | 
qarbre, & qu'elles ſuſpendent à quelque bran- 


% 
rendre malades leurs ennemis, meme de fort 
loin. Les Shangallas portent ordinairement des 
braſſelets de c cuivre. | | 


Jai dein dit que les" Wagnis avoient plu- 
fieurs femmes. Mais cette coutume n'eſt point 
Feffet d'un penchant exceſſif pour les plaiſirs. 
Elle eſt die à une plus noble cauſe; & cela 
devroit faire rougir des Ectivains qui ont ſou- 
vent Finjuſtice de tepreſenter'le Sauvage pre. 
ciſement le contraire de ce qu'il eſt, & de 
raccuſer de $abandonner \ ſes paſſions, tandis 
qu'il donne Texemple d'une continence, d'une 
chaſtete que nimitent point les plus polices 
de nos Europeens , malgre tout Frag de 
leur education. EST | 


Ce ne ſont point les Shangallas qui cher- 
chent a profiter de la liberté d'epouſer autant 
de femmes qu'ils veulent. Entoures d' ennemis 
vigilans & redoutables, qui les regardent 
comme des eſpeces de betes ſauvages „& qui 
leur font la chaſſe de la meme manière qu aux 
elephans & aux rhinoceros ; places dans un 
territoire étroit, on ils ne peuvent jamais etre 
à plus de vingt milles de diſtance de ces 
cruels ennemis, qui ont encore ſur eux Tavan- 
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tage des chevaux & des armes a feu, ils vivent 
vae partie de la belle ſaiſon dans des appré- 
henſions continuelles ; & durant le reſte de 
[tte , quand les armèes Abyſliniennes ſuivent 
e roi dans quelqu 'expedition hors du royaume, 
les infortunes Shangallas s occupent ſans rela- 
che de la chaſſe penible des rhinoceros , des 
dephans, des giraffes; puis ils preparent labo- 


lieuſement la chair de ces monſtrueux ani- 


maux pour leur ſervir de proviſions durant 
les ſix mois d'hiver que chaque famille paſſe 
dans une des cavernes des montagnes, ſans 
woir la moindre communication avec ſes voi- 
fins, pendant que les vallees ſont inondees 
par des torrens de pluie continuels. D'apres 
cela, on ne peut guere s'imaginer que le Sau- 
vage, vivant ſans ceſſe dans la crainte & 
dans des travaux accablans, deſire de multi- 
plier une race dtres qu'il ſent devoir tre 


tout auſſi malheureux que lui. Mais la femme 


du Shangalla, & non Jui-meme, exige qu il ait c 
pluſieurs Epouſes, & C eſt- là une forte pre-. 
ſomption contre tout ce qu'on a dit des pen- 
chans 22 de ce * 


Les Shangallas ont, comme nous avons 
obſervẽ, pluſieurs tribus ou nations diſtinctes, 


7 prendre de nouvelles. C 
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& ces nations ſont ſubdiviſces en familles , 
qui ſont gouvernees chacune par un chef par- 
ticulier, mais qui fe reunifſent pour tout ce 
qui a rapport a leurs communs ennemis , les 
| Abyſlinniens & les Arabes. Toutes les fois 
qu'une nation des Shangallas, comme par 
exemple la tribu des Baaſas, entreprend une 

expédition au nord, contre les Arabes, ou 
au midi contre les Abyſſiniens, chaque famille 
combat enſemble, & le butin qu'elle fait fe 
partage entre les membres ſeuls de cette famille. 


Auſſi, les mères connoiſſant le deſavantage 
avoir une famille bornte , cherchent à fac- 
croitre par tous les moyens qui ſont en leur 
puiſſance ; & le mari eſt oblige de ceder aux 
ſollicitations de ſa, premiere eEpouſe pour en 
elle qui va les lui 
chercher, a-peu-pres de la meme maniere que 
nous Tavons vu pratiquer parmi les Gallas. 


Je ne crains point d'atteſter que tout ce 
qu'on a racontè juſqu'a preſent des Shangal- 
las, & dela plupart des autres nations Negres, 
eſt fort peu digne de foi. Pour les faire bien 
connoitre, il ſaut les voir dans leurs forets 


natales, dans toute la implicit de leurs mœurs, 
5 vivant 
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vivant du ſeul produit de leur chaſſe, & ne 
connoiſſant d autre liqueur que Teau pure des 
ſources & des étangs, qu' ils boivent pour le 
ſul plaiſir d'etancher leur ſoif. Lorſqu' ils ont 
tte arrachés à leur pays, à leur famille, 
reduits à la condition des brutes, & i forces 
de travailler pour un maitre qui leur étoit 
inconnu, lorſqu'on leur a rendu néceſſaires le 
menſonge, le vol & tous les autres crimes. 
europeens , dont la liſte eſt ſi longue! lorſ- 
quils ont connu le plaiſir de boire des liqueurs 
fortes , qui, quoique tres-court', les entraine, 
parce qu'il eſt le ſeul remède à leurs many; 
& qu'il les empeche de trop refléchir à Thor 
reur de leur eſclavage; lorſqu' enfin on les a 
rendus des monſtres, on les peint comme tels, 
obliant qu ils ſont, non comme la nature les 
a CTEES , mais comme nos vices leur ont AND 
i tre, | 

Je ſuis bien Eloigne de vouloir induire mes 
lecteurs en erreur, au point de leur laiſſer 
ſoupgonner que ce que je viens de dire eſt 
pour deſapprouver la traite des Negres. Au 
contraire , ma cenſure ne porte que ſur le deſor- 
dre & la depravation de mœurs qui regnent 
dans nos colonies; & je penſe que les 3 

Tome VI. | T0 
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point étonnet; car depuis deux fiecles , Ihi 


AV A 0e 
doivent attaquer, non la traite elle - meme, 


0 
mais les abus enormes & les injuſtices quelle hb 
entraine. II eſt, ſans doute honteux pour un 

gouvernement de ſouiffrir qu on commette des 
ernautés affreuſes envers une efpece d hom. x: 
mes, quelle qu elle foit , ſans avoir daigne ſon- ja 
ger une feule fois ſerieuſement à mettre un 00 
frein 3 ces eruautés. Il eſt encore plus hon- pl 
teu que les injuſtices, les crimes, ſoient venus ve 

au Point que toute la feverite des lois ne 

pourroit en triompher. Mais il y auroit non 
moins de foiblefle que derreur, à vouloir Wl ne 
detruire entierement, une branche de com- . 
merce, tres - importante, fans avoir &abord Will i, 
cherché à corriger les abus, qui aux yeux des ¶ ut 
gens ages, rendent ſeuls la traite condamnable. bon 
Lon a fouvent reproche aux noirs habi-Wil ton 
tans de FAfrique un excès d'incontinence: pre 
mais fans égard à ces vaines inculpations, je e 
mai dit dans tout le cours de cette hiſtoite ben 
que ce que j ai obſerve moi. mẽme. Des auto. que 
trités ,Etrangeres nont rien ets pour moi; & i Bn 
puis dire .que/lorſque Jai compare les rel rag 
tions des gens a ſyſtème, avec ce que je voyois iff | p 
jai reconnu toute leur fauſſete , ce qui ne doi] noti 
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wire des nations payennes de ces contrées 
va EtE eorite . wo des! prẽtres chretiens. 

Dans 4 e grand nombre de Negres Shan- 
pllas que jai vus à Gondar, aucun ne ma 
mais donné occaſion de remarquer de Vin- 
continence dans Fun ou dans Tautre ſexe: & 
pluſieurs raiſons phyſiques mont ſemblẽ prou- 
ver la nẽceſſitè du contraire. 


Les n ben deux ſexes vont entière- 
nent nuds, tant qu' ils ne ſont point 'maries: 
des qu'ils ſe ſont ſoumis à la loi conjugale, 
is portent une piece d'ẽtoffe Etroite & legere 
autour des reins. Les garcons & les filles meme, 
longtemps apres avoir paſſe Tage de puberté, 
ſe voient toujours a deconvert ,' & vivent 
tontinuellement enſemble dans la folitide des 
forts, libres de toute contrainte. Mais mal- 
ge cette liberté ſans bornes, ils ſe livrent 
bien plus rarement A un commerce criminel 
que les chretiens, chez qui les -prejuges & 
[education excitent un ſexe - à dompter ſes 
paſſions & le mettent preſque toujours hors de 
k portée des defirs de Tautre par le double 
motif de Thonneur & de la crainte. | 


1 1j 
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| Perſonne. ne peut. douter que la vue conti. 
nuelle de gens nuds ne ſerve beaucoup à 


 Emouſſer les deéſirs. Mais d'autres raifons prou- 


vent encore que des paſſions vehementes ne 
peuvent pas Etre le caractere diſtinctif des 
Shangallas. Le thermometre de Farenheit seleve 
dans leur pays au- deſſus de 100*. Ainſi, une 
grande tranſpiration doit beaucoup affoiblir 
ces peuples. En Arabie, en Turquie, ov la 
ſeule occupation eſt de fe conſacrer aux plaiſig 
domeſtiques, les hommes menent continuel. 
lement une vie ſedentaire, mangent beaucoup 
& evitent toute eſpèce d exercice, pour que 
les ſueurs ne leur faſſent pas perdre trop de 


Force. Leur climat eſt dailleurs moins chaud 


que celui des Shangallas, qui, vivant très. ſo- 
brement ſous un ſoleil. brülant, & -obliges de 
ſe livrer à des chaſſes fatigantes pour ſe pro- 
curer leur nourriture, perdent + conſequem- 


ment dans ces travaux une grande partie des 


eſprits animaux qui portent Themme a la 
volupté. Quant aux femmes de cette nation, 
leur temperament ſemble le meme que celui 
des hommes, quoiquꝭ elles ſoient exemptes des 
memes fatigues. 


Une femme qui i A peine Agee de dix à 
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onze ans, 2 déjà été une ou deux fois mere, 
voit bientot ſes mamelles tomber juſqu'aux 
genoux (1). Elle porte ſes enfans ſar ſon dos, 
comme les femmes gui mendient en Europe, 
& elle leur donne à teter par-deſſus Pepaule, 
ainſi que je Vai deja obſerve,” Mais fi les fem- 
mes de ces contrees ſont” meres a dix ans, 
elles deviennent rarement enceintes apres rage 


la de vingt· deux : ainſi elles n'ont guère que 
IO douze antices de fecondits. En Europe, nous 
el. ons beaucoup! Texemples de femmes deve- 
up nues meres à quatorze ans, Nos lois fixent 
ue läge de puberté A douze, {. reconnoiſſent 
de qu'elle peut ètre quelquefois plus 'precoce (2. 

ud Nous voyons des femmes avoir des enfans juſ- 
To- qu cinquante ans. Ainſi le terme de la fecon- 
de dite, entre les Africaines & les Europeennes , 

ro- eſt comme de douze à trente-huit. L'on ne 

em- peut guere douter que les: déſirs ne ſoient 
des 


proportionnés A la foree du temperament; & 
une n Shangalla eſt plus ridee, plus defor- 


mee , a vingt- deux ans, © qr Europ enn 
i fixante, EE. YETI 


„ 


* * 
1 
| 


Lu 
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| (i) Juyenal, fat. 13, v. 13. 10 
ix 2 (2) N malitia ſuppleat ætatem. 
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De plus, une chols bien connue des naty. 
raliſtes & que le thermometre indique ſuf. 
fiſamment, ceſt qu'il y a une difference tres. 
ſenſible dans le degré de chaleur animale des 


deux ſexes dun meme age, & de differente f 
nation. Pendant les mois de Vere, le Tur WM | 
voluptueux delaiſſe les plus belles Circaſ. | n 
ſiennes, les plus belles Georgiennes qui peu- je 
plent ſon ſerrail „pour ſe livrer aux plaiſirs 0 
de amour avec les nẽgreſſes eſclaves qu'il a er 
fait venir des plus brülans olimats de l' Afrique; | 
& la fraicheur de leur peau eſt la ſeule cauſe 6c 
de cette preference. Dun autre cote, une jeune ay 
Abyſſi inienne au teint noir, dont on veut faire vr 

|  compagne pendant Thiver, eſt vendue dix qu 
fois plus cher que la plus belle _ de FART rar 
mo 

| Lattention & le 8 que j; ai pour es bot 
femmes qui daigneront lire mon ouvrage i {cu 


m'engage, ainſi quelles le verront, j eſpere, 
A entrer, autant qu il m'eſt poſſible, dans des 
diſcuſſi ions, qua la verite je ne devois point 
omettre entizrement., comme philoſophe & 
comme hiſtorien. L'etude la plus utile eſt 
ſans doute celle de Thomme; & T'homme 
meſt jamais plus intEreſſant que quand, libre 
une vaine gloire, & Join dy faſte des palais, 
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4 erre nud dans ſes lorets & War" | les bords 
de ſes rivieres. | B vn 


3 ' 


le doi rapporter a Thonneur de deux des 
premiers: genies de ce ſiècle, M. de Buffon & 


lord Kaimmes, que, convaincus par les ArgU» 


mens que Je viens detablir plus haut, & que 
je leur préſentai dans les converſations que 
eus avec eux A mon retour d Afrique, aves 
encore plus de details & plus de liberté, ils 
changerent Ion & Tautre, dans les nouvelles 
editions de Jews ouvrages tout ce qu'ils 
avoient dit à cet egard ſur les negres. Il eſt 
vi. quils naveient pu en parler juſqu' alors 
que d apres le troupeau des compilateurs igno- 
rans & remplis de. prejuges , qui Etrangers aux 
meurs & au langage de ces peuples, les des- 


honorent & les outragent ſans ceſſe, & par 


ſeurs xélations, & PAY, leur. Dran 5 


3 5 x 


Les! n along point FR pins: 1 ge 


croit dans leur pays ni grains, ni legumes, 


Quelques. Arabes etablis dans la province de 
Ras - el Peel ont effaye de faire du pain avec 
de lac graine d herbe de Guinee : mais ce pain 
eſt. ans aucun goũt, de couleur de bouſe de 
vache, & denne rempli de vers. 

Ji 
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que les hommes; auſſi ſont- ils obliges de les 


aune & demi de long, & ſont garnies par le 


Tinſtant meme qu ils viennent de ſes tuer, de- 


Des Feafante les Sha vgallas deviennent habiles 
archers. Leurs arcs, faits de fenouil- ſauvage, 
ſont plus gros que les arcs ordinaires, den- 
viron ſept pieds de long, & tres-6laſtiques, 
Les enfans ſe ſervent d' arcs tout auſſi grands 


tenir d' une manidre horiſontale, en attendant 


que leur taille leur permette de les porter 
perpendiculairement. Leurs flèches ont une 


bout d'une pointe de fer mauvais & groſſiere- 
meiit travaillè Ce peuple eſt le ſeul des na- 
tions que J vues qui ne ſe donne aucun 
ſoin pour orner ſes armes. Il ne lui faut, pour un 


faire ſes flèches, que des branches de pal. 


mier, arrachees de dne & . Junk 4 

11 ORE Wu, des _ 5 34 0D Bl, 
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Les Shtnigntlax' 0 ont une coutume religieuſt 

fort ſingulière; ceſt quiils attachent toujours a 

leuf are un anneau ou une courroie de la 

peau de chacun des animaux qu'ils'ttuent', a 


puis elephant jufqu'au moindre lézard. Inſen- 
ſiblement ces anneaux finiſſent par- couvrir 
are, & fe reidiſſent àu point qu'on ne peut 
plus le bander. Alors le Shangalla, a qui i 
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appartient en prend un autre. juſqu's ce qu'il 
ait EtE ẽgalement convert danneaux. A la mort 
du Shangalla, on met dans ſa tombe celui de 
ces arcs qu1l aimoit le mieux, dans Teſpe- 
rance qu'il le trouvera au moment qu'il reſ- 
ſuſcitera, lorſque doue de la plus grande 
force, ne craignant plus de mourir nc tant 
plus ſujet a aucune peine, 2 pourra jouir 
avec excès de tous les plaifirs. La réfurrection 
que les Shangallas ſe promettent eſt toute 
phyſique & materielle. L'ame n'y entre pour 
ren, quoi qu en diſent quelques Ecrivains qui 
ſe ſont imagines que les ſauvages | avoient 
une | ide de Timeline de Tame. 5: 
Arkin de terminer ce que javois a dire 
ſur ce ſujet, il faut que Jexplique un paſſage 
de Ihiſtoire ancienne qui s'y rapporte. Hero- 
dote dit (1) que, dans le pays dont je viens 
de faire la deſeription, . il + i a une nation 
wpelce les Macrobes , „nom qui teſt certaine- 
ment pas Je nom veritable des Shangallas , 
mais bien un nom donne par les Grecs, daprès 
quelque raiſon qu'ils ont eue de croire à la 
— de ce e ainſi que le nom le 


1 ů— Y 
* * I 3 


00 Herod. lib, 3 , par. r7 & 3 
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ſignifie. Ces 'Shangallas ſont ceux qui vivent 
au midi, au- deſſous des Gubiens & des Ny, 
biens, dans la contrée de Tor, ſur les deux 


0 
rives du Nil au nord de Fazuclo. { 
Les Gubiens & les N ubiens , „& divers autres i 
peuples noirs qui habitent 4p pied des immenſes F 
montagnes de Dyre & de Tecla( 1) ſont ceux 
dans le pays deſquels on, trouve Tor le plus E 
fin. Cet or, entrainé par les pluies & dif- - 
perſe dans les trous de Ja terre & entre les 10 
racines des arbres & des herbes I eſt enſuite 1 
ramaſſe par les naturels, & on le nomme Tib- 5 
Bar, ou plus communement encore , poudre for 
dor. La plus grande partie de cette precieuſe 1 
pas 
marchandiſe eſt portée dans le royaume de ge. 


Sennaar par des marchands payens & Arabes a0 
de Fazuclo & de Sudan. Les Agows & les 
Gibbertis en portent auſſi a Gondar une aſſez h f 
petite quantits s ouil ya toujours de Talliage. _ 
Mais il n'y a point d'or chez les Shangallas 
meme, en Abyſſinie & en Nubie, 2 Toueſt 
de Tchelga. 


Cambyſes onal arent, en kater. pe: 
| (1) Qu' on croit ans k vallde 9* Garamantes d 14 
Ptolemee, 
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eiſement dans le deſſein de conquerir le pays 


de For; & il envoya des ambaſſadeurs au roi 
ou chef de ces contrees pour lui dire de ſe 
ſoumettre x fa puiſſance. J'omets ici tout ce 


quil yxa de fabuleux dans cette hiſtoire. Le 
roi des Macrobes repondit aux ambaſſadeurs 


de Cambyſes : © Prenez cet arc, & juſqu a 
» ce que vous puiſhez me preſenter un homme 
en Etat de le bander, vous ne devez point 
„ me parler de ſoumiſſion. „ L'arc & le defi 
furent en effet portes a Varmee. des Perſes : 
mais aucun d'eux ne put bander Varc. Cepen- 


dant c'etoit Tarme mEme dont les Sauvages ſe 


fervoient des Tenfance. Mais nous ne devons 
pas croire que $'il ent été poſſible de le ban- 
der encore, quelqu'un des nombreux archers 


de Tarmèe de Cambyſes n'y eũt reuſſi. Il n'y 


avoit ſurement pas aſſez de diſproportion entre 
h force d'un Macrobe & celle d'un Perſe, 
pour que farc bande par Tun ne Feit pas été 
par Pautre. Mais la verite eſt que cet arc 
zyant perdu toute ſon. ElJaſticite par effet de 


la coutume que j'ai deja citèẽe, il ne pouvoit 
plus ètre bande par les Macrobes eux-memes, 


& quand on voulut l' envoyer a Cambyſes, 


on ota de rarbre od il toit ſans doute 


ppendu depuis long - temps, en attendant 


104 


- 


* 


Nonnen 

qu on Tenterrat avec le chaſſeur à qui il appar: 
tenoit, & qui devoit, comme je Vai dit, ſui. 
vant la créance de ces peuples; sen ſervir de 
nouveau, quand il feroit reſſuſcitè dans un 
autre monde, avec infiniment plus de force 
que dans celui ci. Il y a apparence que Taro 
envoye a Cambyſes auroit calle plaide que 
detre . 1 


Si * pays EY Ptoltmee place ces Macro- 
bes ne nous prouvoit quiils Etoient Shan- 
gallas, nous heſiterions à le croire, d'apres la 
longevite qu'on leur attribue. Aucun Shan- 
galla ne vit long-temps. Je ne me ſouviens 
pas d'en avoir vu un ſeul qui evit paſſe läge 
de ſoixante ans. Mais voici, je crois, ce qui U 
peut avoir induit 'Herodote en erreur. Quel. 


ils: | ; | 7 ] le 

ques tribus des Shangallas tuent ceux den- a 
= ; . plus 
treux qui ſont malades, foibles ou trop vieux. 45 


D'autres honorent & protegent la vieilleſſe; | 
le Pe 
& les Macrobes ſuivoient, je penſe, cette dei. 


3 
nière coutume, qui faiſoit qu'ils avoient parmi fire 
eux plas * vieillards you _ aytres, paſſa 

ESC RT A” 
Je vais encore ajouter une obſervation qui j 
eclaircira un autre paſſage de nile de () 

= Mon 


„ II 
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Hannon rapporte dans ſon Periplus (1), 
que navigeant le long des cotes d'Afrique , 
tres-pres du rivage, & vraiſemblablement 
pres des pays bas, deſignes ſous le nom de 
Kolla, & habites par ces mEmes nations dont 
je viens de tracer le tableau, il obſerva pen- 
dant le jour un ſilence univerſel, qui ſembloit 
annon cer qu'il n'exiſtoit dans ces 'contrees au- 
cune eſpèce d' hommes ni d animaux; mais au 
contraire, la nuit, il vit un grand nombre de 
ſeux, & il entendit des chants & des danſes. 
Ce fait a EtE tourne en derifion par des gens 
qui ont affectè de regarder les fragmens d' Han- 
non comme ſuppoſes : mais pour moi, je me 
garderai bien de les contredire. 


Un 1 4 genie, qui en parlant de 
la legislation des peuples a Ete peut · ẽtre le 
plus grand des ecrivains, & dont Fautorits 
eſt toujours très. reſpectable, Monteſquieu, croit 
le Periplus d'Hannon tres-authentique. II eſt 
donc bien ſatisfaiſant pour moi de pouvoir 
faire ceſſer toute eſpece de doute ſur le ſecond. 
palſage de cet ouvrage, comme j ai deja eu 


= lavantage de le faire ſur un premier. 
In qui I. 3 


ire de (1) Diſſertation de Doswell ſur le Periplus YHahnon. 
= Monteſquieu, tom. I, liv. 21, chap. 11. 


Sur les rivages le long deſquels navigeoit | 


alors Hannon, il ny a point de crepuſcule. 


Les étoiles ſont encore reſplendiſſantes dans 
toute la voùte des cieux - quand te ſoleil paroit, 
& les oblige a fe cacher tout - a- coup. Au lever 
du foleil, le thermometre eſt de 48*. à 60 
& à trois heures après-midi il monte à 100˙% 
& 115*. Un relichement total, une langucur 
irreſiſtible, une averſion indomptable pour 
toute eſpece dation, s empare a-la-fois des 
hommes & des animaux. Le goiit, le befoin 
meme de manger ceſſe. Le ſommeil, le repos 
Eft la ſeule choſe que Fame puiſſe deſirer & 
que le corps foit, capable de ſupporter. Les 
troupeaux, les oifeaux, les animaux domefti- 
ques de toute efpece, cherchent Fombre des 
bois, le bord des rivières, la profondeur des 
| Etangs, & ha, ils fe derobent aux ardeurs 
d'un foleil devorant. Les betes meme les plus 
feroces nabandonnent point leurs cavernes , 
non · ſeulement par rapport à la chaleur, mais 
parce que les troupeaux , dont elles font ordi- 
nairement leur proie, ne $Ecartent point en 
ces momens pour paitre. Raſſembles a Tom- 
bre, its dorment tranquillement ſous la garde 
de leurs. paſteurs & de leurs chiens. 
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Cependant auſſitõt que le ſoleil a diſparu,, 
& qu'une nuit fraiche remplace un jour brũ- 
lant, le beſoin de manger renait, les trou- 
peaux ſe diſperſent, & ſouvent echappant a 
la vue de leurs paſteurs, ils tombent ſous les 
piffes d'une foule d' animaux deſtructeurs, 
qui les cherchent pour les devorer. Les pak 
teurs allument alors de tous cotes de grands 
ſeux, parce qu'ils ſavent que c'eſt un moyen 
de faire peur aux monſtres qu' ils redoutent. 
En outre ils chantent, ils danſent; & ces 
exercices, non-ſeulement ſervent a les amuſer 
& contribuent a ecarter les animaux de proie , 
mais 11s previennent encore les dangereux effets 


du froid (1). Voila ce qui donna lieu a la 
remarque d'Hannon, quand il navigeoit le 
long de ces Cotes. Ce fait Etoit vrai alors 


comme il Feſt encore aujourd'hui, & comme 
il le ſera auſſi long: temps que le climat & les 
habitans reſteront les mEmes. 


je ſuis entre dans beaucoup de details ſur 
les mœurs de cette nation extraordinaire des 


. pI 
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(r) Cette de qui affecte fi vivement les ſau- 


_ rages habitans de Afrique, eſt i ignoree des ennemis de 


la traite. Ils parlent ſans ceſſe de la chaleur , ſans ſonger 
que le froid ſt ce aui fait le plus ſouffrir les "oY 


Ms nr 
Shangallas, parce que j'ai eu par haſard occa. 
fion de Vobſerver de tres-pres & comme il 
eſt probable que jamais aucun autre Européen 
nmaura la facilite de faire de pareilles obſer. 
vations, j 'eſpere que le e ſera bien aiſe 
de les trouver ici. Tee 


Lon fera peut-Etre une queſtion à laquelle 


je ſuis bien aiſe de repondre d' avance. Lon 
pourra demander pourquoi rien de ce qui ſert b 
à faire du pain ne croit dans ces contrèes, & q 
ſi ceſt l'effet de lignorance des habitans , qui _ 
ne choiſiſſent pas les ſaiſons convenables , ou 90 
fi ceſt a cauſe des mauvaiſes qualites du ſol? * 
C'eſt en effet le ſol qui ne le permet point. tes 
Les habitans de Ras. el-F eel ſont accoutumes Ar 
à labourer la terre; ils ſe nourriſſent conſtam- qu 
ment de pain: mais ils ne peuvent recueillir 4 
leur grain qu'à dix ou quinze milles de leur M. 
territoire, au bas des montagnes d' Abyſſinie, de 
on les ſoldats ont de petites fermes que le .,. 


gouvernement leur alloue, chacune à un cer. 
tain nombre d'entreux. Jamais il ne leur a 
Eté poſſi ible de voir une moiſſon dans le Ma- 
gaza, , tant cette terre eſt peu propre à la 
culture. Avant le mois de Mai, deſolce par 


des Vents briilans, elle ſe fend. Par: tout, forme 
des 


— 
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ls precipices, ou ſe reduit en pouſſière, qui 
neſt qu'un veritable caput mortuum, & ne 
produit aucune vegetation. A Tinſtant des pre- 
mières pluies, les crevaſſes ſe rempliſſent, 
& le ſol reſſemble à des terreaux de jardin 
nouvellement beches. A meſure que le ſoleil 
savance vers Tequateur , les pluies augmentent. 
Il ny a donc pas un moment à perdre ; ceſt 
| temps de ſemer. Suppoſons que ce ſoit du 
ble. Dans le cours d'une ſeule nuit, pendant 
que le ble germe dans la terre, il croit une 
immenſe quantite dherbe indigene, dont les 
graines tombees ſur ce ſol | depuis année pre- 

cedente , y ſont demeurees en reſerve & pre- 
tes a pouſſer des que la ſaiſon les favoriſe. 
Auſſi cette herbe a bientdt cri, au point 
quelle Etouffe le ble, ou toute autre eſpèce 
de grain, des qu'il veut ſortir de la terre. 
Mais ſuppoſons encore qu'on puiſſe la ſar- 


cler, elle recouvrira une ſeconde fois le ble 
avant qu'il ait un pouce de longueur, Reuſfira-t- 


on encore à la detruire ? Eh! bien, les pluies 
continuelles vont ne faire des champs qu'un 
vrai marais, & le ble pourrira ſans produire 
la moindre recolte. | 


len eſt de meme pour le millet & le mahis 


Tome I. 5 | K 
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La pluie fait pourrir ces plantes , que le vent 
renverſe toujours. Si ceſt apres la pluie qu'on 
veuille les ſemer, elles periront également. | 
Dans les endroits que le feu a decouverts, a 
Therbe eroit avec plus de vigueur & en plus 
grande quantité, sil eſt poſſible, qu'au com- | 
mencement de l'année. La pluie ceſſant tout- b 
coup, & le ſoleil. étant exceſſivement chaud, 0 
le meme jour qu'il paſſe au zenith , la terre ( 
eſt bientst reduite en poudre impalpable; & b 


les grains, les plantes meurent, ſans donner la 
Pe aucune ee * vegetation. tr 
! — | m 

T ee laiffe le roi Outs triomphant Wil © 
Cl 


dune conſpiration qu'il. avoit decouverte \ 
Gondar, & pret a fondre far quelqu'etabliſſe. 
ment des Shangallas. Il reuffit en effet com. 70 


Ppletement; i} trouva une grande partie de la & 
nation des Baaſas, qui, campee ſous leurs do! 
arbres, ne ſoupconnoit aucun danger; & apres dan 
avoir Egorge- tous les hommes & toutes les fem- fon 
mes, il redutfit en captivite une prodigieuſe loin 


quantite d'enfans des deux ſexes, qu'il traina 
à ſa ſuite. Diſpoſe a étendre ſes conquetes plus 
loin, ce monarque auroit encore - deſole les 
malheureux Shangallas: mais il fut tout: A- coup 
Tappele a Gondar par la mort du ras Fai 
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Chriſtos , ſon confident & ſon j premier miniſtre. 
Non-ſeulement Ouſtas aimoit beaucoup la 
chaſſe, & etoit très- attentif aux ſoins qu' exi- 
geoit ſon gouvernement, mais il avoit beau- 
coup de goũt pour architecture, goũt qui eſt 
iſez commun en Abyſſinie, quoiqu'on n'y 
bätiſſe guère que des égliſes. Quand la ſaiſon 
ne lui permettoit pas d'etre en campagne, 
Ouſtas employoit ſon temps & ſon argent à 
bätir; &, au retour de ſon expédition contre 
k tribu des Baaſas, il commenca a faire conſ- 
tuire pres de la rivière de Kahha, à deux 
nilles au-deſſous de Gondar, une magnifique 
elſe en Thonneur de la nativite de Jenn 


Chriſt. 


Ga la ſaiſon de la chaſſe revenant, 
& Tegliſe  n'6tant point achevee, le roi Taban- 
donna pour fe rendre a Bet - Malo, lieu fitus 
dans le Kolla, où il avoit fait èlever une mais 
ſon pour ſervir de rendez-yous de chaſſe, non 
bin du territoire des Baaſas. Il tua une grande 
quantite de buffles, de'rhinoceros, delephans. 
l gexpoſa beaucoup lui-meme en combattant 
ces animaux; il ſe diſtingua plus qu' aucun de 
les courtiſans par ſon courage & ſon adreſſe 
a manier un cheval, Mais il mit un terme 4A 
K ij 
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ces dangereux plaiſirs, ſur la nouvelle que lui 
donnerent quelques- uns de ſes agens ſecrets 
de la priſe du betwudet Baſile & de ſon fils 
Claudius. Ayant trempe tous deux dans la 
derniere conſpiration, ils s'&toient ſauves au 
monient qu'on avoit arrèté leurs complices: 
mais enfin pris, le roi les condamna Tun & 
Lautre A perdre les yeux. 


5 parties de hulls | periodiquement renou. 


vellees & ſuivies avec ardeur par un homme 
qui n toit plus dans la fleur de ſon age, ſem- 
bloient d'abord n'etre que effet d'une politi- 
que profonde. Le roi navoit point un ltgi- 
time droit au tröne; & les divers compl6ts 
formes contre lui prouvoient que toute la no- 
bleſſe d'Abyſlinie ne ſupportoit pas ſon joug 
avec plaiſir. Il n'y avoit donc rien de plus 
prudent que de tenir en haleine une grande 
partie de cette nobleſſe, pour mieux juger de 
ſes diſpoſitions , & pouvoir ſe Tattacher par des 


graces. A la téte de cette armèe peu nom- 


breuſe, mais toujours en activité, il pouvoit 
ſans ceſſe tomber ſur les mecontens, avant qu ils 
euſſent le temps de ſe preparer a lui refiſter. 
Cependant le temps fit bien mieux' connoitre 
tes inclinations. d Ouſtas, & montra que la poli- 
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que netoit pas la ſeule cauſe de ſes fre quens 


voyages dans * 3 
| "i 1 a 


Malgre le malheur que Ia mbaſſadeur Fran- 
co1s du Roule avoit eprouve à Sennaar, ſous 
le regne de Yaſous I & de Tecla-Haimanout 
ſon fils, il Etoit encore reſte dans I Atbara des 
miſſionnaires, qui eurent aſſez de courage pour 
tenter un voyage en Abyſlinie , & aſſez d'a- 
dreſſe pour y reuſfir. Ouſtas étant ſans doute 
inſtruit du ſecret de leur deſſein, au temps 
d Taſous, avoit concu, comme ce prince, une 
idee avantageuſe de la religion romaine. Auſſi, 
quoiqu'Yaſous ne füt plus, Ouſtas les recut 
favorablement , & les mit ſous la garde d Ain- 
Fgzie, ancien officier d'Yaſous & gouverneur 
de Walkayt. 11 leur donna en outre pour inter- 
prete un moine Abyſlinien „ qui avoit été a 
jeruſalem, & qui etoit très- attaché à la commu- 
nion de Rome, & il le chargea de demeurer 
ſans ceſſe auprès deux, & de veiller à leurs 
interẽts. Pendant ce temps. la, ſe derobant lui- 
meme à ſes courtifans, pendant la chaſſe, il 
alloit viſiter les miſſionnaires, entendoit la 
meſſe, communioit de leurs mains, & fe flat- 
toit de n etre vu de perſonne. Toutefois, il ſe 
trompoit ; ſes rendez-yous furent bientot con- 

| K my 
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nus de beaucoup de pretres & de lacs de fa 

cour : mais la ſcverite du roi en impoſa; & 

tous ceux qui decouvrirent le ſecret , le gar- 
derent au fond de leur cur. | 


Ouſtas fit un voyage à Ibaba, ville de mar- 6 
ché; ol le roi a un palais. Ibaba eſt au- deſ- ? 
ſous du Maitsha, & a trois lieues à Toccident 
du Nil, du cote du Gojam. D'Ibaba, le mo- 
narque repaſſa par Gondar, & ſe rendit à Tcher- 
kin, petit village du Kolla, au- delà du ras 
el. Feel & ſur la route du Sennaar. C'eſt aux 
environs de Tcherkin qu'on trouve le plus 
i delephans. Le roi voulut y chaſſer: mais des 
le troifieme jour, Yared , Tun de ſes favoris, 
& grand-maitre de ſa maiſon, ayant ete mis en 
pieèces par un Elephant, Ouſtas abandonna la 
chaſſe, & sen retourna tres-afflige dans fa capt 
tale pour faire les obsèques d'Yared. Pendant 
ce temps. là, il confia a trois de ſes generaux 
le ſoin d'extcuter une entrepriſe qu'il avolt 
se contre les Baaſas. | 


| | te 

* frequentes interruptions qu'Ouſtas eprou- MI 
va dans ſes parties de chaſſe, ou il avoit pour- 
tant dafſez grands ſucces , furent cauſe que 

afl 


les moines, qui ſe meloient de prophetiſer , 


de fa 
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* predirent un regne court & ſanglant. Ils ne 
sécartèrent point en effet de la verite; car au 
mois de Janvier 1214, tandis qu'il ſuivoit les 
travaux de Tegliſe d Abba - Antonius, qu'on 
bätiſſoit a Gondar, il tomba malade tout-à- 
coup. Soupgonnant alors du malefice, ou tout 
au moins de Tinſalubrite dans fon palais, il 
ordonna qu'on brülät de la poudre dans les 


appartemens pour en purifier Tair ; & en atten- 


dant, il fit planter ſa tente. Ses domeſtiques 
mirent fi Pen de ſoin dans Texecution de ſes 
ordres, qu'en brilant de la poudre à canon, 
ils firent ſauter le palais; ce qui fut regardé 
par le peuple comme un preſage tres - dange- 
reux. 


Le 27 de Janvier, on crut que le roi etoit 
beaucoup plus mal, & les grands de Tetat ſe 
rendirent auprès de lui, ſuivant uſage, pour 
le conſoler & Tencourager. C toit là du moins 


le pretexte de leur viſite. Leur vrai motif Etoit 
de s aſſurer de Lẽtat du roi, & de voir sil ẽtoit 
temps de prendre des meſures pour retirer 
de ſes mains les renes du gouveriement, | 


Ouſtas devina bord leur intebeion. I avoit 
ſe bien paſſe la nuit, & il N de ſe lever 
| K iv + | 
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un moment, de prendre un air de convalef. 
cence, & de s occuper de diverſes depeches, 


comme dans le temps de fa meilleure fante. 
Cette reſolution du monarque embarraſſa ſes 
courtiſans, & fit paroitre leurs conſolations 
prematurees. Il ſembloit donc neceſfaire dex. 
cuſer leur viſite : mais les excuſes n ẽtoient pas 
faciles. A la fin cependant ils prirent le parti 
de dire, qu ayant cru le roi malade, ce qui 
heureuſement n'ẽtoit pas vrai, ils ẽtoient venus 
lui propoſer une choſe qui pouvoit lui con- 
venir, quelle que füt fa ſanté; C etoit de regler 
fa ſucceſſion en faveur de ſon fils, Faſil, exile 
alors ſur la montagne de Wechne , parce que 
ce moyen empecheroit de verſer 1 de 
ſang , tranquilliſeroit 'ſes amis, & aſſureroit la 
couronne dans fa famille. N 


Ouſtas fit les plus grands efforts pour ſe 
commander a lui: mème & repondre d'une ma- 
niere convenable & comme un homme en ſanté, 
qui comptoit vivre encore pluſieurs années. 
Mais il etoit deja hors d'etat d'en impoſer 
long-temps, & on s appercut, malgre lui, de 
ce qu'il vouloit tant cacher. Pour &tre meme 
plus sürs de leur fait, les grands qui étoient 
venus porter la 3 au roi, reſolurent de 
Teſter aupres de lui juſqu au ſour. | 


AUX SOURCES DU. NIL. 153 
Cependant les ſoldats qui gardoient_ le mo- 
narque , ayant entendu qu'on lui propoſoit 
denvoyer chercher ſon fils, & croyant que 
ſes courtiſans parloient ſincerement, en furent 


ndignes & murmurerent hautement. Fatigues 


de voir un- ſujet occuper le trone, ils ſoupi- 
roient après un prince du ſang royal. Auſſi, 
des qu'il fut nuit, ils entrèrent dans Gondar 

& raſſemblerent les divers corps de troupes 
qui compoſoient la maiſon du roi. Apres avoir 
tenu conſeil , ils s'en retournèrent chacun à 
ſon poſte; & rencontrant les grands officiers 
qui ſortotent de la tente d Ouſtas, & qui ſans 
doute avoient pris à leur inſcu la meme reſo- 
lution qu'eux, ils les egorgerent tous ſept. De 
ce nombre eEtoit le betwudet Tamerte & Tacab 
Saat, Yun , premier officier civil, & Tautre, 
chef eccleſiaſtique de la. maiſon du roi. 

Ce maſſacre devint le ſignal d'une inſurrec- 
tion generale. On mit le feu dans pluſieurs 
quartiers de la ville. Mais les ſoldats repouſ- 
fant la multitude, à leur arrivee au palais (1), 


"TP wo” 


(1) Il y a ici une choſe qui a beſoin d'explication. 
Il eſt dit plus haut que le palais fut brülè lorſqu'Ouſtas 
ſe retira dans ſa tente. Comment les ſoldats purent-ils 
done le rafſembler dans le palais ? Le voici. Le palais eſt 
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avoient ferme la chambre du couronnement 
& les autres appartemens du roi, & s 'Etoient 
emparés de la tymballe dont on ſe ſert pour 
annoncer toutes les proclamations du palais. 
Mais enfin la tymballe retentit ; & quoiqu'il 
fat nuit, on entendit ces mots: — „David, 
„ fils de notre dernier roi Vaſous, eſt notre 
„ Toi. — Malgre cela, le tumulte, le deéſor- 
dre continua; & ce qu'il y a de tres - remar- 
quable, ceſt que pendant tout ce temps - -la 
on ne prononca pas un ſeul mot injurieux 
pour Ouſtas. 


compoſe de diferentes maiſons 4 peu de diſtance Pune 
de autre, & n'ayant qu'une chambre chacune, Celle 
on Pon couronne le roi ꝰappelle Amba ſu- Bet; celle oi 
le roi donne ſes galas, Zeffun- Bet; une autre eſt appelee 
Werl. Sacala, la maiſon de Por; une autre, Gimja-Bet, gn 
la maiſon du brocard, parce qu'on y tient les etoffes WF are 
que le roi reqoit en preſent , & celles qu'il donne. Ainſi, pri 
ſuppoſons qu'Ouſtas ent quitte Pun de ces appartemens, 


comme, par exemple , le Zeffan-Bet, pour ſe retirer dey 
dans ſa tente, & que le Zeffan-Bet füt brute , la chambre 

du couronnement fubſiftoit encore, ainſi que tous les ( 
ornemens neceſſaires à la ceremonie ; & les ſoldats Sen mor 
emparerent pour empecher qu'on y couronnät Faſil, du 
fils d' Ouſtas, ainſi qu' ils 8'imaginoient que les ſept n Ae 


qu ils maſſacrèrent en ayoient le deſſein. 
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- Tandis que ces choſes ſe paſſoient a Gon- 
dar, les princes exiles ſur la montagne de 
Wechne Etoient dans les plus vives alarmes. 
Ouſtas les avoit traites avec beaucoup de ſeve- 
rite, durant tout le cours de ſon regne. Leurs 
revenus avoient été arretes , ou du moins fort 

mal payés, & ils s'etoient trouves preſque 
reduits à perir de faim & de misère. Auſſi, 
quand ils recurent la nouvelle de la maladie 
dOuſtas, & du deſſein qu'on avoit de le rem- 
placer par ſon fils Faſil, priſonnier comme 
eux, ils tremblerent qu'un de ſes premiers . 


ſoins pour $&aſſurer la couronne ne fat d'exter- 
miner tous les rejetons de la famille royale; 


& ils convinrent, d'un commun accord, que 
cinquante dentreux, jeunes, & de la plus 
grande eſperance, deſcendroient de la monta- 
gne pour ſoutenir leurs droits, & pour defen- 


dre la vie de ceux qui reſteroient dans leur 


priſon, contre un uſurpateur dont ils croyoient 
devoir redouter la cruaute. 


Celui à qui on avoit confié la garde de la 
montagne de Wechne etoit preciſement le frère 
du betwudet Tamerte , recemment maſſacre 
devant la tente d'Ouſtas. Mais la mort du 
betwudet, Tetat incertain des choſes, avoient 
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tellement affoibli Fautorits de cet officier, & 
detournè ſon attention, qu'il ne put ou ne 
voulut pas s oppoſer a Tevaſion des princes , 
qui Senfuyoient pour conſerver leur vie & 
maintenir la conſtitution de leur pays. Ce qui 
prouve qu ils n'avoient aucun autre deſſein, 
ceſt que des qu ils apprirent que David ak 
EtE proclame roi a Gondar, ils Sen retournè. 
rent ſur la montagne, al exception de Bacuffa, 
le plus jeune des frères de David, qui ſe retira 
chez les Gallas, ot: il demeura cache pendant 
quelque temps. | 


A Tinſtant que David entra dans Gondar, 
tous les malheurs de empire ſemblerent etre 
effaces. On fit ouvrir toutes les priſons. La 
Joie de voir la famille de Salomon retablie 
ſur le trone Ecarta toute eſpèce de terreur, & 
remplaca la triſteſſe qu'avoit occaſionnè T uſur- 
pation d'Ouſtas. Enfin David fut couronne 
le 30 Janvier 1714, au milieu-des acclama- 
tions & de Tallégreſſe de tout un peuple. 


David etoit fils d'Yaſous le grand, mais 
d'une autre mere que le parricide Tecla - Hat 
manout. Il avoit, en montant ſur le trone, 
vinge un ans; il prit le nom Adebar. Segued. 


AUX SOURCES DU NII. 1 
Cependant Ouſtas n'avoit point encore 
ſermé les yeux. II Etoit malade; il Etoit tou- 
jours; & ce qu'il y a d' ẽtonnant, ceſt que 
David avoit déja été couronne a Gondar 
depuis neuf youre, ſans qu'on eũt fait le moin- 
dre outrage a Ouſtas, & ſans que ſes amis 


3 


aſſent ſonge a Veloigner de la capitale. 


Ce ne fut que le 6 Fevrier, la veille du 
creme , | que David envoya Vabuna Marcus, 
ichegue - Za-Michael, & quelques autres 
gands officiers de Tétat, pour interroger jurk 
diquement Ouſtas ſur ſon droit au trone. Les 
queſtions qu'on lui fit étoient courtes & ſim- 
ples.— © Qui &tes-vous ? — Qui vous a con- 
» duit ici? ,, — Ouſtas, deja accable par ſa 
maladie, & pret à mourir, repondit ſans Equi- 
yoque: — © Dites au roi David, qu il eſt vrai 
» que je me ſuis fait moi-meme roi, autant 
» qu'on peut I'tre quand on ne deſcend point 
» du ſang royal: car je ne ſuis qu'un parti- 
» Culier, fils d'un ſujet, le kaſmati Delba- 
» Yafous. Tout ce que je demande au roi, 
» Ceſt de maccorder un peu de temps, & de 
v me laiſſer mourir de maladie, ſans me faire 
» perir dans les ſupplices. „ . 
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Quatre jours après cet interrogatoire Ouſtas 
expira : mais on ignore ſi ſa mort fut natu- 
relle ou violente. L'hiſtorien de ſon regne etoit 
ſon contemporain; & il rapporte que quelques 
perſonnes diſent qu'il mourut pour avoir eu 
une jambe coupee par ordre de David; que 
_ edautres pretendent.qu'il fut etrangle ; mais que 
le plus grand nombre croit qu'il füt emporte 
par la maladie. Pour moi je penſe que c'eſt 
ce qu'il y a de plus probable; car fi David 
avoit beaucoup voulu le faire mourir, il o'au- 
Toit pas laifſe paſſer tant de temps avant de 
le faire interroger; & enſuite il n'auroit pas 
attendu quatre jours de plus pour lui faire 
donner la mort: La conduite moderee que 
tint David ſemble rendre cette opinion encore 
plus probable. Il ordonna que le corps d Ouſ- 
tas fot enterre dans l'égliſe de la Nativité, 
qu Ouſtas avoit fait batir lui-mème, & on lui 
rendit tous les honneurs dus à un ſujet du 
premier rang, qui ne ſe ſeroit xendu coupa- 
ble d aucun crime. Auſſi eſt-ce le ſeul exem- 
ple, dans ces contrees , d'un homme qui, con- 
-yaincu de haute trahiſon, n'a pas eu le corps 
bache- par morceaux, & ſemes dans les rues, 
pour Etre dévorés par les chiens. 


— 
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La poſterits, conſiderant les talens dOuſtas, 
plutot que fon droit a la couronne, lui a con- 
ſerve une place dans la liſte des rois; & la 
radition , plus fidelle encore que Thiſtoire, le 
place parmi les meilleurs de ceux qui ont 
r6gne en Abyſſinie. 


DAVEWD 1y. 


De 1714 a 1719. _ 


Com yocation du Clerge. — Pretres carholiques mis 
2 mort. Seconde convocation du clerge.— 
Le clergè inſulte le roi, — Le clerge eft punt 
ſeverement. — Le roi meurt 4 poiſon. 


La moderation du roi à Fegard d'Ouſtas, & 
peut-&tre d' autres raiſons qui ne ſont point 
parvenues juſqu'a nous, engagerent les moi- 
nes, eſpece dhommes qui cherchent à lire 
ans ceſſe dans Tavenir, à prophetiſer que le 
regne de ce prince ſeroit non · ſeulement Egal 
en duree à celui de ſon pere Laſous le grand, 
mais paiſible , rempli de juſtice & de douceur, 
& qu'on id verroit the couler de lang _ 
lechaffaud. 1 1 ” 
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z A ſon avenement au trone , David choiſi 
Ie fitauraris Agne, frere d'Ozoro-Kaduſte, | 
pour ſon betwudet, & Abra-Ezekias pour 6 


grand. maitre de ſa maiſon. Mais tandis qu il , 
continuoit 2 nommer A divers emplois dans . 
le gouvernement, il fut interrompu par les f 

t 


clameurs d'une multitude de moines, qui de- 
mandoient une convocation du clerge. 

| Toutefois ces ſortes d'aſſembiè es, ſouvent 
propoſes, n'ont jamais lieu ſous le règne d'un 
prince qui a de la fermeté, que lorſqu il les 
convoque de ſon propre mouvement, & qui | 
peut leur accorder & refuſer a ſon gre tout 
ce qu'elles demandent. Ceſt ſurtout au com- 
mencement d un nouveau Tegne qu'on ſollicite 
ces convocations, ſous pretexte dherefie & 
d' abus dans le e de Tegliſe. 


tees waa abuna arrive d'Egypte, 
on s empreſſe auſſi a demander que le clerge 
Saſſemble ; & ces. aſſemblees ſont tres-nom- 
breuſes, quoique les membres les' plus ages 
du clerge 8 abſentent expres. Mais les mo1- 
nes, qui ſe ſont devoues aux plus grandes 
auſterites , aux plus terribles ſouffrances, ceux 


qui ſe conſacrent A paſſer leur vie dans des 
vallees 


iſit 
e, 
Zur 
u1l 
ans 
les 


AUX SOURCES DU NII. 161 
vallees profondes & mal-ſaines, les hermites, 


qui ſupportent la faim ſur le ſommet froid 


des rochers, ou qui habitent les antres des 


deſerts les plus ſauvages, & qui ſont perpe- 
tuellement expoſes à Etre deyores par des betes 
ſeroces , en un mot toute la horde des fana- 
tiques, des faux prophètes, des devins, des 


reveurs , gens qui affectent de connoitre Tave- 


nir, ignorant toujours le preſent , qui vivent 
dans la ſaleté la plus dégoòtante, nus, cou- 
verts ſeulement de leurs cheveux, &. qui 
offrent 3 Tœil effrayẽ une troupe de monſ⸗ 
tres qu il eſt non moins difficile de peindre 
que d'imaginer, ſont ceux qui compoſent les 
aſemblees du clerge en Abyſſinie. Ils guident 
a leur gre une populace ignorante & furieuſe, 


qui les adore comme des faints, & qui-eſt 


toujours prete à les ſoutenir, quand ils man- 
quent aux lois du pays & à celles de Thus 
manite, auxquelles leur manière de vivre 


prouve continuellement qu'ils font étrangers. 


David avoit de la répugnance pour | une! 
pareille convocation : mais il crut pourtant 
ne pas devoir la refuſer. Il venoit de mon- 
ter ſur le trone; un nouvel abuna arrivoit- 
q Egypte, & on alloit ſe plaindre que gn 

Tome VI. | | IL. 
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Etoit en danger. Lafſemblee eut donc lieu, 


ſuivant Puſage, zu milieu de la place, qui 


eſt devant le palais. LItchegué, chef des moi- 
nes de Debra -Libanos, fut le premier qui 
adreſſa ſes plaintes au Toi. Il annonca qu'il toit 
certain „ 1 offrit de le prouver, que trois 
Pretres catholiques & un interprete Abyſſinien, 
Etoient Etablis dans le Walkayt depuis plu- 
ſieurs années, & qui ils avoient été entrete- 
nus, proteges., conſultes par Ouſtas, qui avoit 
1 ſouvent aſſiſtè a la meſſe, celEbree ſuivant le 
rite romain. _ = | : 
David, Ms; par FY mdre [dans les princi- 
pes des moines de St. Euſtathius, les ennemis 
les plus declares du catholiciſme, Etoit ſingu- 
Uikèrement attaché à Te gliſe d Alexandrie. Ni 
ſon inclination, ni ſon + if ne le portoient 
a ſoutenir-les; meſures priſes par Ouſtas, que 
dailleurs il -jgnoroit ,1puiſqu'il avoit été con- 
fine des Jenfance dans la montagne de Wechne. 
Ainſi, il donna ordre darreter les miſſion- 
mare & leur interprete, 5 nomme Labba Gregorius, 
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Das Auld. forent, 5 devant le 
| lus barbare & le plus partial de tous les tri- 
bunaux. Labha. Maſmaxe & Adug · Tesſo, qui 
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woient fait le voyage du Caire & de Jeruſa- 
lem & qui entendoient Tarabe, furent charges 
dinterroger les miſſionnaires & diinterpreter, 
leurs reponſes; & le proces ne fut pas long. 
La premiere queſtion qu on fit au miſſionnaire 
fut congue en ces termes. Recevez - vous, 
» ou ne recevez· vous pas le concile de Chal - 
» cedoine, comme une regle de foi? & 
» croyez-vous que le pape Leon Va preſide. & 
„ dirige régulièrement & legitimement? ,, — 
Ils repondirent © qu'ils regardoient le concile 

» de Chalcedome comme le quatrième con- 
» eile general, & qu'ils receyoient ſes deci- 

» ſions comme des principes de foi; qu' ils 
» croyoient que le pape Leon Vavoit preſide 
» & dirige regulierement & legitimement , 
» comme chef de Tegliſe catholique, ſuccef. 
\ ſeur de St. Pierre & vicaire du Chriſt. ur | 


A ces mots, un cri general Stleva avec 
eur du milieu de Taſſemblee „& Ton n'en- 
tendit que ces mots terribles : — © Qu'ils 
» foient- lapides ! Quiconque ne leur jettera 


» pas trois pierres, ſera maudit & ennemi de 
» la Vierge Marie. ,, Et ſoudain, cette 5 
kutence cruelle fut execute. | | 
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Un ſeul pretre, homme diſtingue par ſon 


ſavoir & par fa piete, & Tun des chefs de 


Yaſſemblee, declara avec vehemence que les 
miſſionnaires Etoient juges irrẽgulièrement & 
in, uſtement. Mais ſa voix ne fut preſque point 
entendue au milieu des clameurs de cette mul- 


titude de barbares; & les malheureux miſſion- 


naires reſterent en proie à la fureur de leurs 
ennemis. On leur mit une corde autour du 
cou, & on les traina fur une place, derriere 
Fegliſe d' Abbo, dans le chemin de Tedda, 
ou, _conformeEment ? à leur ſentence, ils furent 
lapides „& ils recurent la mort avec une pa- 
tience, une reſignation Gale a celle aer pre- 
miers martyrs. | 


| Cependant, la juſtice que Ton doit rendre 
N la mémoire de M. du Roule, fait penſer 1 
tous les chretiens, que ſouillés du crime hor- 
rible de la mort de cet ambaſſadeur , comme 
Eetoient les miſſionnaires, le ſang-froid quils 
| tEmoignerent à Vinſtant de leur ſupplice, fut 
plutot effet de la durete de leur cœur, que 
de la tranquillité de leur conſcience. Beau- 
coup de fanatiques ſont morts, comme on le 
fait bien, en. ſe glorifiant de crimes. affreux, 
dont la condamnation Eternelle Etoit dans le 
meme livre qu ils avoient devant les yeux. 
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Vai ſouvent traverſe la place on trois 
grands monceaux de pierres & un beaucoup 
plus petit couvrent les reſtes de ces infor- 
tunes; & ce neſt pas ſans faire pluſieurs 
e reflexions ſur les dangers que je courois 
moi· mẽme, que je me ſuis étonnè que ces 
trois pretres, de quelque nation qu'1ls fuſſent, 
ſoient demeures inconnus parmi le nombre 
immenſe de leurs confreres qui ont été hono- 
res par les Ecrivains catholiques de ce temps- 
hk, & dont le nom eſt deſtine à obtenir un 
jour une place dans le calendrier. Les autres 
miſſionnaires, dont Tellez nous a laifle une 
longue liſte, ſont morts avec reſignation , avec 
piété, ſans doute: mais ils ſe rendoient pour- 
tant preſque tous coupables envers les lois & 
la conſtitution du pays ol ils alloient pre- 
cher, & leurs deſſeins, leur conduite peuvent 
ſouvent Etre qualifies du nom de trahiſon; 
au lieu qu'on n'a jamais reproche aux trois 
qui furent lapides d autres projets que ceux 
qui avoient rapport à leur religion. 


Tellez n'en dit pas un ſeul mot. Le Grand, 
leur contemporain, & zélé catholique, nen 
parle que fort peu. Il seſt contente de publier 
une n e. adreſſee au conſul Maillet , 
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dans laquelle on cite ſeulement ces miſſion. 
naires, & on rend compte de leur condam- 
nation & de leur ſupplice. Le ſilence de ces 
Ecrivains m autoriſe, je crois, à donner mes 
conjectures ſur ce fait; je vais commencer 
par. rapporter la lettre d'Elias- Enoch , fur 
laquelle eſt appuye mon jugement. 


Traduction d'une Lettre arabe adreſſee a M. Maillet, 


ce Apres avoir aſſurè M. le conſul Maillet » 
de mon reſpect & de la continuation des MI » 


„ Veux que jadrefſe au ciel pour la fante fl » 
„ d'un homme auſſi venerable par ſa vertu, I 
„ diſtingué par ſon ſavoir & fa grande pene » 

„ tration, d'une naiſſance noble, toujours bien. » 

„ faiſant, toujours adonne à des actions pieu- 

» ſes, & dont Dieu puiſſe conſerver la vie, Ml » 
_ Anſi qu'il le mérite, je lui dirai que je lui il » 
» Ecris de la ville de Moka, od je ſuis main - » | 


tenant. — Je quittai IAbyflinie en 1718, & » 
je vins à Moka, tres-pauvre, ou plutst, : 
depourvu de tout. Mais Dieu ma fecourn. 
„ Je le remercie de fa bonte , & je ſuis tou- 
„ jours ſenſible aux obligations que je vous 
„ ai. — Je vais vous donner toutes les nouvel 
„ les que Jai concernant Abyſſinie. Le roi 


„„ Taſous eſt mort depuis long · temps. Son 


Aux SOURCES DU Nit. 165 
„ fils, Tecla-Haimanout, $'etant empare du 
» royaume par force, fut cauſe qu'on aſſaſſina 


„ le vieux monarque. Yaſous mavoit charge 


„d'une lettre pour le roi de Sennaar, qu'il 
» prioit- de ne point mettre obſtacle au paſ- 
„ ſage de Vambaſſadeur Francois, du Roule, 
„ mais de lui permettre de ſe rendre en Ethio- 
„pie. Il m'avoit auſſi donné une autre lettre 


„ pour le bacha & les officiers du grand Caire, 


„& enfin une troiſième pour Tambaſſadeur 
» Francois lui-meme, à qui il annoncoit qu'il 
„ pouvoit entrer dans ſes etats ſans la moin- 
„ dre crainte. Muni de ces trois lettres, je 
» partis donc pour Sennaar: mais Tecla-Hai- 
» manout, fils d'Vaſous, étant monte fur le 
» trone pendant que j ẽtois encore en Abyſ- 

» ſinie, je retournai ſur mes pas, & je ren- 
» dis au nouveau roi les depeches de ſon 
» pere. Il y avoit deja trois mois que ce 
„ Prince regnoit. II approuva le contenu de 
» ces lettres; il les fit tranſcrire en ſon nom, 
» & il m'ordonna d'aller au-devant de Vam- 
» baſſadeur du Roule, & de Vaccompagner a 
» Gondar. Le roi Yaſous avoit d&a envoye 
5 depuis ſix mois un officier à Sennaar: mais 
9 ]ignorois où Etoit cet officier, qui samu- 
» fant a trafiquer, nentra dans le royaume 
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de Sennaar qu'après que du Roule & ſes : 


compagnons eurent ete aſſafſines. Pour moi, 
nayant aucune connoiſſance de ce meur. 
tre, je m'avancois, porteur des ordres de 
Tecla-Haimanout, lorſqu'a trois lieues de 
Sennaar , j appris la terrible cataſtrophe de 
Pam baſſadeur; & plein d'epouvante, je me 
hatai de m'en retourner pour inſtruire Te- 
cla-Haimanout de la conduite du roi de 
Sennaar. A cette nouvelle, Tecla-Haima- 
nout reſolut de declarer la guerre au meur. 
trier: mais peu de temps après, le jeune 
monarque Abyſſinien fut maſſacre dans une 


révolte des ſoldats. Il n'avoit regne que 
deux ans. Tifilis, frere d'Yaſous, monta 


ſur le trone , & r&gna trois ans & trois mois. 
A la mort de Tifilis, Ouſtas, fils d'une 


ſœur d'Yaſous, ſe fit declarer roi d'un em- 


pire dont il &toit alors premier miniſtre. 
Mais Ouſtas fut detrone, & mourut peu de 
temps apres. La couronne fut placee ſur la 
tete d'un fils d'Yaſous, David, qui regna 
cinq ans & cinq mois. A ſon avenement 
ſes partiſans lapiderent les miſſionnaires 
arrives en Ethiopie ſous le regne d'Ouſtas. 


Un fils que Michael avoit eu dun eſclave, 


» & qui n'etoit age que de ſix ans, fut 28 
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„avec ſon pere. — Javois porte Yaſous a 
„croire que la religion des Francois etoit la 
„ mEme que celle des Ethiopiens, &c. „ 


Lon voit par cette lettre qu'un enfant de 


ſix ans, fils d'un des miſſionnaires, fut mis à 


mort avec ſon père, & la pile de pierres qui 
le couvre eſt en effet à cõté des autres. On 
avoit coutume d'offrir des femmes aux miſ- 
ſionnaires qui entroient furtivement en Abyſ- 
ſinie, pour eprouver s ils Etoient effective. 
ment pretres, parce qu'on ſavoit que les pre- 
tres catholiques ne pouvoient pas ſe marier. 
imagine donc que pour courir moins de ri. 
que d'etre decouverts , Pun au moins des trois 
qui furent lapides trahit ſon vœu de chaſtete, 
& Tenfant immole avec lui fut un des fruits 
de ſes precautions ; mais i] ne fut pas le ſeul; 

car Elias dit qu'il en avoit trois autres. Ceſt 
la vraiſemblablement la raiſon pour -laquelle 
les auteurs catholiques de ce temps-la ont 


laiſſe les vertus de ces pretres dans Foubli, 


au lieu de les rappeler ainſi que leurs foibleſſes. 


Quoique des miſſionnaires ſoient alles en 


Etbiopie depuis le règne d'Ouſtas, jignorerois 


qui ils Etoient, ſans une petite brochure pu- 


— 
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blice à Rome en 1774, par un capucin nom- 
m6 Theodeſe Valpi, & qui ma &te envoyce par 
mon digne & ſavant ami, M. Daines Barring. 


ton. Ceſt cette brochure qui nous apprend 
les noms des trois pretres lapides. Les voici: 


Liberato de Wies, prefet apoſtolique d'Autri- 
che; Michael-Pie de Zerba, de la province de 
Padoue, & Samuel de Beamo , ne dans le 


Milanois. Leur mort eſt racontee dans cette 


feuille comme dans la lettre d*Elias Enoch, ſi 
ce neſt que le capucin ne dit rien du ſupplice 
de Tenfant, ni de Texiſtence des trois auttes 
fruits de la ſcraphique miſſion du reverend 
| Michael-Pie de Zerba. Ce Michael étoit donc 


le pere de Venfant de fix ans lapide avec lui. 


Leur affreuſe cataſtrophe arriva en 1714; de 

forte que Tentree de ces miſſionnaires en Nubie 
dut avoir lieu peu apres le temps de Taſſaſſinat 
de M. du Roule, tant le fanatiſme peut admet- 
tre toute ſorte de e crimes ! 


1 
1 b 8 — 


 Apres avoir lapide 11 trois miſſionnaires 
& Tenfant, les barbares moines Abyſliniens, 
non contens de ce meurtre, voulurent eten- 
dre leur vengeance juſquà abba Gregorius, 
ce pretre Abyſſinien qui avoit ſervi Tinterprete 


aux . d Europe. Mais David * vit, 


Ires 
ns, 
ten · 
us, 
rete 


vit J 
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daprès un mur examen, qu' en reſidant avec 
les miſſionnaires dans le Walkayt, Gregorius 
navoit fait qu accomplir les ordres d' Ouſtas, 


alors ſon ſouverain, ne voulut abſolument 


point permettre qu'on le punit, & il le ren- 
voya dans ſa province. 


Tandis que ce roi $honoroit par cet acte 
de juſtice, on vint lui apprendre que ſon frere 
Bacuffa avoit quitte les Gallas & Etoit à Wetan, 
petite ville du Begemder. Bacuffa avoit été, 
comme on Ia deja vu, du nombre des cin- 
quante princes qui s'echapperent de la monta- 
gne de Wechne , lorſqu'on parloit de mettre 
le fils de Tuſurpateur Ouſtas ſur le trone, & 
qui ſeul refuſa de sen retourner dans fa. pri- 
ſon, à Tavẽnement de ſon frere. David fit par- 


tir pour Wetan, Azaleff, Guebra.Mehedin & 


le badjerund Welled de VOul; & ces trois 
officiers ayant ſurpris Bacuffa, le conduiſirent 
dans la montagne de Wechne, apres lui avoir 
coupe le bout du nez, mais d'une maniere ſi 
legere, qu'on ne pouvoit preſque pas sen 
appercevoir, quand enſuite il monta ſur le 
trone, | 5 | 


| Te kaſmati Georgis, exile dans la montagne 
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par le dernier roi, avoit contract une etroite 
amitie avec David. Il etoit marie avec une ſœur 
d'Ozoro - Mamet, dont Yaſous avoit eu plu- 
ſieurs enfans, & entrautres, Welleta-Georgis, 
prince en age de gouverner, & confine ſur la 
montagne. En montant ſur le trone, David 
noublia point Vamitie qui Tavoit uni au kaſ 
mati Georgis; & en paſſant par Emfras, il 
expedia un ordre pour qu'on le fit ſortir de fa 
priſon & qu'il vint le joindre à Arringo, mai. 
ſon de plaiſance, ſituèe dans la province de 
Begemder, où le roi ſe propoſoit de paſſer Tete. 
A ſon arrivee, David le nomma au gouverne- 
ment du Gojam. II fit encore plus pour lui. 
Il lui donna la charge de betwudet, a la place 
de ſon onele & ſon favori Agne, qui en ce 
temps · A mourut extremement regrette. 1 


Cette meme annee, Iabuna Marcus mourut; Ma 
& ſon ſucceſſeur I'abuna Chriſtodulus , arrivant ¶ qu'c 
d'Egypte, le 3 de Novembre ſuivant, il fallut if vog 
convoquer une ſeconde afſemblee du clerge, i grat 
 malgre toute la repughance qu'avoit donnè au 
roi Feſprit d aigreur & de contradiction qui (1 


dominoit la dernière. | ne ſo 


Les moines Abyſſiniens ſont, ainſi que | 


to 
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fai obſerve pluſieurs fois, diviſes en deux 
partis , ceux de Debra - Libanos & ceux d' Abba 
Euſtathius. Quelques perſonnes ont imagine 
que la difference qui ſubſiſte entre ces deux 
corps ne vient que d'une diſpute ſur les deux 
natures du Chriſt: mais, c'eſt une erreur. Sil 
Setoit Cleve quelque diſpute entreux ſur les 
deux natures du Chriſt, chacun des-partis nau- 
toit pas manque d'accuſer autre dhereſie. 
Quelques. mots Equivoques , dont ils ſe ſeryent 
pour definir le mode & Tinſtant de Vincarna- 
tion de Jeſus-Chriſt, ne les engagent pas à ſe 
traiter reciproquement Gheretiques (I); mais 
ils ſuffiſent pour les rendre ennemis irrecon- 
ciliables. | 


Labuna eſt le chef de Ie egliſe Abe 
Cependant on ſait bien qu'il eſt eſclave des 
Mahometans ; & des qu'il arrive d Eeypte, „ & 
qu on a obtenu Tagrẽment du roi pour con- 
voquer le clerge, Taſſemblée ſe tient dans une 
grande place devant le palais, & Vabuna, inter- 
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(1) Il y a pourtant nul doute que leurs opinions 
ne ſoient egalement hetherodoxes dans toute etendue 


de ce mot, puiſqu'ils nient la conſubſtantiation as 
Chriſt. | 
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rogẽ par les principaux moines, declare quelle 
eſt celle des deux opinions qu'il adopte. Quand 
Ia été bien averti, il ne manque point de 
donner la preference” a Topinion du parti le 
plus puiſſant & le plus accredite : mais ſou- 
vent il eſt engage, par Tadreſſe de ceux qui 
Tapprochent, a ſe tourner du cote du parti 
foible. Souvent auſſi il ſe trouve fort embar- 
raſſe, parce qu'on ne Ta point prevenu , & 
qu'il n'a vu nulle trace d'une pareille diſpute 
parmi les chretiens du Caire. En outre, la 
langue Abyſſinienne lui eſt ètrangère; & il ne 
peut comprendre les mots qui expriment les 
deux opinions, entre leſquelles on lui dit dop- 
ter, mots qui par leur brievete ſemblent d abord 
ſignifier beaucoup plus quils ne ſignifient en 
effet, & qui, littèralement ou librement tra- 
duits, n'en ſont pas moins inintelligibles pour 
un Etranger. Après que fabuna s'eſt declare, 
on publie ſ6n choix au ſon du tambour; & 
cette ceremonie $sappelle Nagar Haimanout, 
ceſt-i-dire, la proclamation de la foi. Leffet 
ordinaire qu'elle. produit, c'eſt de le rendre 
chef du parti pour lequel il panche, & de lui 
faire un ennemi cternel du chef du parti con- 
traire. e 


A ſon avenement au trone , le roi ſe declare 
auſſi. Le clerge pretend que cette profeſſion 
de foi du roi devroit Etre faite dans ine aſſem- 
blee de pretres convoques exprès: mais le mo- 
narque ſoutient qu'il na pas beſoin de leur 
preſence. II regarde comme un droit de ſa cou- 
ronne de pouvoir choiſir le temps & le lieu 
0 il lui convient de Texpliquer, & 1 an 
nonce au 2 par une proclamation. 


cles David eũt permis au clerge de 
aſſembler pour entendre la declaration de 


labuna, il ne Te crut pas oblige lui-meme dy 
ſiſter. Il manda aux moines de la congrega- 
tion de Debra-Libanos & d' Abba Georgis de 
ſe reunir au betwudet Georgis, pour interto- 
ger Tabuna, & porter ſa reponſe au pied du 


trone , pour qu'on la fit proclamer devant tout 
le peuple. Les moines de Debra- Libanos refu- 


serent d'obeir a cet ordre, parce que le bet- 
wudet Geergid Etant connu pour un zele Euſ- 


tathien , ils craignoient fa partialité. Ils dirent 
quils n'entendroient la declaration de Vabuna 


quen preſence du roi; mais C toit IA preciſe. 
ment ce que le roi ne vouloit point. 


Le betwudet Georgis , les autres grands offi. | 
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ciers de Vempire & tous les principaux habj- 
tans des environs de Gondar ſe rendirent 
aupres de Tabuna, conformement aux ordres 
du monarque; & le betwudet PFayant prie de 
faire ſa profeſſion de foi, il repondit adroite- 
ment, que ſa doctrine étoit a tous Egards la 
meme que celle de abba Marcus & de Tabba 
Sanuda, les plus orthodoxes de ſes predecel: 


** 


ſeurs. 


Cette declaration laiſſa > chacun la liberte 
d'imaginer que Vabuna étoit de fon parti. Mais 
ce ſubterfuge ne ſatisfit point le roi, qui, ſans 
autre Egard , ordonna au betwudet de faire fa 
proclamation dans les mEmes termes dont fe 
ſervoient les moines d'Abba Euſtathins. Cette 
partialite du roi 'occaſionna beaucoup de fer 
mentation parmi les moines de Debra-Libanos. 
Ils accourvrent tous a la maifon de Fltchegue, 
qui eſt le chef ou general de leur ordre; & 
Hs ſe promirent par ſerment de defendre juſ- 
qu'a la mort leurs privileges & la liberté de 
leurs aſſemblees. De chez Titchegué, ils ſe ren- 
dirent chez Pabuna, ſans avoir demande la 
permiſſion. du monarque ; & ayant interrogé, 
a leur tour, le chef de Vegliſe Abyſlinienne, 


le ſuccès ſurpaſſa leurs eſperances; car il fit ſa 
| profeſſion 
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profeſſion de foi dans les propres mots dont 


ils ſe ſervoicnt eux-mEmes. „Que le Chriſt eſt 
, un Dieu, procẽdant du Pere ſeul, uni à un 
* orps parfaitement humaia E & par cette 
» union devenu le Meſſie. — Une telle doc- 


trine Etoit directement oppoſe ? 2 ce que le roi 


woit fait proclamer la veille à la porte du Palais, 

„Que le Chiiſt eſt parfait, Pes & homme 
R parfait dont le corps, compole, os une ſubf- 
, tance precieuſe , appelée Bahery Y » n eſt n 
« conſubſtantielle AVEC ok notre , ni | derivee de 


W- : 4 


x ſa mere *. 2 
Si les moines de Debra - Libanos $'toient 
arretes Ia, . il ny auroit pas eu de mal. Mais 
la victoire Etoit trop complete, pour qu ils 
puſſent ſe reſoudre à en jouir tranquillement 
&fans arrogance. En quittant Vabuna, ils firent 
kelater une joie frenetique. Ils celebroient a 
grands cris leur triomphe le long du chemin, 
& ils chantoient particulièrement une eſptce 
de cantique conſacrè aux victoires Temportees 
ſur les infidèles. Lorſqu'ils paſsèrent devant le 
palais de David , pluſieurs officiers de la mai- 
ſon du roi . tels que Pazage Zakery , Tazage 
Tecla - Haimanout & le badjerund Welleta 
David, hommes ſages , impartiaux & amis de 
Tome VI. * 
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la paix, e de leur perſuader de ſe con- 
tenter de ce ſucces, & de ſe retirer chacun chez 
for avant de 'Eprouver quelques revers. Mais ; 
ils etoient trop fiers pour ſuivre de tels con- 
ſeils; J & ils ſe r. raſſemblerent de nouveau dans 
la maiſon de 1: tchegue pour dEliberer ſur ce 
qui leur relloit a faire. Alors un de ces moines, 
un prophete, „Un! rèveur, declara : © * Que Dieu 
„ venoit de lui ouvrir les yeux & qu'il voyoit 
5 un cherubin arme d'une épèe flamboyante, 
_ Sardant la porte de TItchegue ”. Auſſi ſe cru- 
| rent-ils, avec une pareille ſentinelle, fort en 
ſuretè contre tous les efforts humains. 


Cependant . roi, vivement irrité de la con- 
duite ſeditieuſe des moines, nhefita pas un 
g inſtant; a ſe decider ſur la manière dont il devoit 
Sen venger. Comme ils avoient chantè le can- 
tique en uſage apres les victoires remportees 
ſur les infideles „ qui ils auroĩent voulu, par 
ce moyen, inſulter à ce prince, il ſe ſervit, 
pour les punir, | Tune troupe de payens Gallas 
. Ces ſoldats, ayant entourè la maiſon de Iitche- 
gue, en forcerent la porte; & le cherubin 4 
| Tepee flamboyante ne la defendant point, ib 
| tomberent le ſabre à la main fur les moines, 
qui y etoient aſſembles ; & en moins d'un inf 


n- 
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tant ils en mirent plus de cent ſur le carreau. 
Enſuite ils fortirent tenant en main leurs ſabres 


enſanglantes, & ils taillerent en pieces ceux 


qui ſuivoient encore la proceſſion , & qui fai- 
ſoient retentir les airs de leurs cris de joie & 
de leur cantique injurieux.. Gondar parut tout - 


a-coup comme une ville frappee de la foudre. 


Les rues ttoient couvertes de mourans & de 
morts ; & le maſſacre dura juſqu'au lendemain 
midi, où une Maron: — roi le fit 
ceſſer, 15] 

: e la horde des pretres , David crut 
qu'il lui reſtoit encore à punir Tabuna de ſa 
fuſſets. Il Venvoya chercher par des ſoldats , 


& on le conduiſit devant le palais, où le mal- 


heureux, a moitiè mort de terreur, s'atten- 
doit à tout moment à tomber ſous les mains 
langlantes des Gallas Djawis. Le roi jouit long - 
tems de la frayeur de ce pauvre pretre , puis 
| ordonna qu'il ſe tint A cote de la tymballe; 
& le monarque fit publier en fa preſence une 
profeſſion. de foi pareille. en tout à celle que 
le betwudet avoit proclamee la premitre fois , 
& conſequemment contraire à ce que Vabuna 
avoit dit aux moines de Debra-Libanos, & 
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qui avoit cauſe! leurs imprudene tranſports & 
leur maſſacre. i | | 
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Cee matſacre , "ſans diſtinction, fit perir trop 
de gens de mérite, trop d' hommes diſtingues, 


pour ne pas occaſionner beaucoup de mécon- 
tentement tant au- dedans qu au dehors du palais. 


On ne partoit plus de tous cotes quz de conſpi. 
rations contre le roi; & on en vit bientot ecla- 
ter les effets; David fut malade; & ſes coutti- 
ſans eſſayèrent de lui perſuader que ſon mal 
ne venoit que des ſuites d'une chùte de che- 
val qu'il avoit: faite quelque tems auparavant. 
Mais dans un conſeil tenu le 9 Mars 1719, 
1] fut prouve que le kaſmati-.Late & le ras 
Georgis s ẽtoient ſervis de Kutcho , charge de 
la garde du palais, pour faire preſenter au roi 
un poiſon violent, que ce prince regut des mains 
d'un mahomeètan. On fit ſoudaid- venir: le, ras 
Seorgis, qui nia à peine le fait; & ab lui arra- 
cha les yeux, apres qu'on eut coup par mor- 
ceaux , devant lui, fon fils unique. Kutcho, & 
le mahomètan qui avoit donne lx poiſons, furent 
tailles en pieces, comme je fils de Georgis, 


& ou jeta aux chiens leurs reſtes fanglans. Le 


roi mourut le meme jour dans Jes-douleurs: les 
plus cruelles. - 


mor- 
q, & 
irent 
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Le betwudet Georgis, faveri de David ; ſe 
trouva alors dans une fituation::tres-embarraf. 
ſante. Le roi venoit de mourir; & lui reſtoit 


ſeul oblige de rendre compte de ces meſures 


ſanglantes, dont on le croyoit igen ralemeũt 
inſtigateur- Il lui Etoit donc neceſſaire de choi- 
fir a ſon maitre un ſucceſſeur qui s opposãt aux 
perſecutions dont il Etoit menace, puifque le 
roi navoit rien fait que par fes, conſeils. 
Nous avons deja remarque que, pendant 
lexil de Georgis dans la montagne de Wechne, 
ilsetoit liè d'amitie non-ſeulement avec David, 
mais encore avec le prince Ayto Welled- Geot- 
gis, ne d'Yaſous & d Ozoro- Mamet, dont Geor- 
gis avoit epouſe la ſœur; & conſequemment le 
betwudet ẽtoit oncle du prince Ayto. Ce prince 
etoit en age de regner ; & le betwudet crut 
qu'en lui donnant la couronne, il en impoſe- 


roit à ſes ennemis. Ainfi il ne perdit pas un 


moment. Pluſieurs grands etotent aſſembles 
dans fa maiſon; il voulut saſſürer de leur fuf. 
frage; & après avoir fait environner la maiſon 
par un corps de troupes, il leur propofa de 
donner Ayto-Welled-Georgis pour ſuccefſeur 
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David; ce qu'ils accepterent'unanimement;, 


parce qu'ils ſe voyoient dans les- mains des ſol. 
M iij 
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dats, & qu ils favoient, après des exemples 
récens „ quautrement Georgis ne les Epargne- 

Toit pas. Alors Lika-Jonathan , Tun des princi- 
paux juges, faiſant Foffice de heraut „ proclama 

le nouveau roi par ces mots: — „ Ayto-Wel. 
„ led Georgis, frere de notre dernier roi David, | 
„ & fils de notre grand roi Yaſous , eſt main- 
„ tenant notre roi. Pleurez le roi qui vient de 
„ mourir: mais rejouiſſez vous 2 cauſe de celui 
„ qui eſt vivant ”. — Ceſt la la formule d'uſage 
en ces fortes ꝰ occaſions. Ceux qui Etoient aſſem- 
bleés chez le betwudet fe firent beaucoup de 
complimens & de proteſtations Famitie; mais 
leurs intentions te n en etoient pas moins 


oppoſces. 


Eſcortès par un corps. d archers & un corps 
de fuſiliers, & ayant à leur tee le betwudet 
Georgis, ils ſe rendirent tous ſur la grande 
place, qui eſt devant le palais, pour faire, 
au ſon de la tymballe, la meme proclamation 
qu' ils avoient faite dans la maiſon du betwu- 
det. La tymballe étoit deja préparèe, & toute 
l maiſon du roi ſous les armes. A la vue de 
leurs camarades, les ſoldats qui avoient accom. 
pagné le betwudet, le quittèrent Pour aller 
prendre leur rang dans la place qu on leur 


* 
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avoit reſervee, La tymballe retentit ſoudain , 
& on fit cette proclamation : — Bacuffa , fils 
„d' Taſous, eſt notre roi. Pleurez le roi qui 


y vient de mourir, & rejouiſſez- vous avec celui 


„ qui eſt vivant”. — Les acclamations du peu- 
ple repondirent à celles des ſoldats, & Ton 
entendit de tous cotes repeter le nom de Bacuffa. 
Quelques grands ſe rendirent alors dans la cham- 
bre du conſeil, & des officiers partirent a la 
tete dun bon can de troupes, pour aller 
chercher le roi a Wechne. 


| Arrive ſur la montagne, ce detachement 


trouva que les princes penſoient bien differem- 
ment du peuple ſur le choix qu'on venoit de 
faire: Loin de cacher leurs ſentimens, ils repro- 
cherent à Bacuffa fa brutalite, fa violence, ſa 
colere implacable, ſon inſociabilité; & ils dirent 
qu'ils avoient à craindre de ſon caractère les 
conſequences les plus cruelles. En effet, ils ne 
ſe plaignoient point à tort. Lorſque Bacuffa 


setoit enfui de la montagne, il avoit été cher- 


cher un aſile parmi les Gallas, & il y avoit 
pris Jempreinte des mœurs ſauvages de cette 
nation: mais ni les habitans de Gondar, ni 


larmée ne pouvoient juger de ſon caractère. 


Plein q hardieſſe, de fermete, & d'une politi- 
= Mi iv 
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que profonde, 1] etoit fait pour tenir les rènes 
du gouvernement dans un temps de trouble: 
mais ſon caractère extremement ſoupconneux, 
& le peu d'egards qu'il avoit pour le ſang des 
hommes, firent de ſon regne une tragedie con- 
tinuelle; de ſorte que malgre la juſteſſe de ſon 
eſprit, & pluſieurs preuves de ſageſſe & d' quite, 
on Ta mis au nombre des tyrans les plus ſangui- 
naires, & ſa memoire eſt en horreur. 


A la premiere nouvelle de liaſuerschion des 
princes à Wechnè, le kaſmati Amha- Yaſous, 
gouverneur du Begemder , vint avec toutes 
ſes forces camper au-deſſous de la montagne. 
Apres avoir ſauve Bacuffa des mains de ſes 
parens , il le reconnut pour roi. II fit plus, 
voulant prevenir les ſuites de cette diſcorde, 
& reconciher les differentes branches de la 
famille royale, il engagea, d'un cote, Bacufſa 
à jurer qu'il ne chercheroit point à ſe venger 
des outrages qu: il venoit de recevoir; & de 
Tautre, il fit jurer aux princes qu'ils oublie- 
roient tous leurs diflcrends, qu'ils regarderoient 
Bacuſſa comme leur roi, & qu'ils ne tenteroient 
jamais de cauſer le moindre trouble par leur 
ſuite, ou par quelqu'autre acte de rebellion. 
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Comme il <toit deja tard, Bacuffa paſſa la 
nuit dans la maiſon de Vazage Aſſarat. Le len- 
demain , il alla à Serbraxos, & il manda aux 
moines de Tedda de venir Ty joindre. Puis il 
ſe rendit à Gondar, ol il fut recu- par Vabuna 
& litchegue, au milieu des acclamations d'un 
people immenſe. | | 


B 1 r4 


De 1719 2 1729. 


Rogne cruel, —— Bacuffa extermine ceux qui con ** 
pirent contre lui. — Il feint d Cre mort. — 
Il devient tres - populaire. 


Les gens ſages, qui aimoient veritablement_ 
leur patrie, ſentirent tout le danger qui la me- 
nagoit, tandis que chaque jour on voyoit de 
nouveaux exemples d'indifference pour la 
forme de gouvernement, qui des les premiers 
temps avoit été regardee comme facree ; __ | 
dis qu'au plus leger mecontentement , tout 
homme un peu en credit formoit un parti, & - 
ie ſe propoſoit rien moins que de tremper ſes 
mains dans le ſang de ſon roi. 


36. :: -Voracotr 

II Etoit donc neceſſaire d'avoir un prince 
dont le caractère fit propre à mettre un terme 
à ces excès, avant que Tétat füt entraine 
dans une anarchie qui eũt cauſe fa ruine. On 
erut d abord Bacuffa tel qu'il le falloit pour 
cela: mais on reconnut enſuite qu'il paſſoit les 
bornes. Silencieux, diſcret, impenetrable dans 
ſes deſſeins, environne de ſoldats, qu'il avoit 
rendus ſes eſclaves, & d'une foule d' hommes 
nouveaux qu'il avoit crees, il s toit affranchi 
de ces miniſtres tyrans, toujours prets à s' op- 
poſer aux volontes de leurs ſouverains, Les 


conſpirations, les revoltes, ſe ſuivirent de pres: 


mais elles furent toujours auflitdt eteintes qu'al- 
lumees par la vigilance & Factivite du roi. 


Bacuffa étoit le nom que les Gallas avoient 


donnè A ce monarque. Mais ſuivant Tuſage 
d Abyſſinie, il avoit deux autres noms, celui 
d' Atzham-Georgis, qui etoitſon nom de baptème, 
& celui d'Adebar-Segued qu'il avoit pris a ſon 


avénement au trone, & qui ſignifie:“ Ref. 


„ pede des villes & des endroits habites dans 
„ la campagne. „ Quant au nom de Bacuffa, 
il veut dire, I'inexorable; & il faiſoit d autant 
plus d'honneur à ce prince, qu'il lui avoit cte 
donné par des Etrangers, d'après Tobſerva- 
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tion de ſon caractère, tandis qu'il menoit une 
vie privee : toute fa conduite Pprouva depuis 
combien il le meritoit. | | 


Les rois d' Abyſſinie ont toujours aupres 
deux un officier deſtine a ecrire leur, hif- 
toire. C'eſt le meme qui eſt charge des ſceaux; 


& il faut qu'il tienne un regiſtre journa- 


lier de toutes les actions du monarque, bon- 
nes ou mauvaiſes, ſans y ajouter le moin- 
dre commentaire. Quand le roi meurt, ce 
journal eſt porte au conſeil. On le lit; on 
efface tout ce qu'il peut contenir de faux, & 
on y ajoute les principaux faits qui ont ète 
omis volontairement ou par oubli. L'emplot 

eee eut E&tE bien dangereux ſous 
le regne de Bacuffa. Auſh , perſonne ne cou- 
rut riſque de sen charger; & depuis „on a 
egalement craint de remplir ce vuide, parce 
qu'on croit generalement en Abyſſinie que 
Bacuffa eſt encore vivant, & qu'il reparoitra 

avec toute ſa ſeverite. Nous navons par ce 
moyen rien d'authentique ſur le règne de 
ce prince. Son hiſtoire eſt bornee a quelques 
anecdotes , dont quelques-unes ſont très- biſar- 
res. Je choiſirai, pour le moment, celles qui 
ont le plus de rapport à mon ſujet. 
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Bacuffa, ainſi que tous les Abyſſiniens; 
aimoit ſingulièrement les divinations, les reves, 
les propheties; & ſon ſejour parmi les payens 


avoit beaucoup augmenté ce penchant. Un 
jour, ſe promenant ſeul, il appergut un pre. 


tre qui obſervoit tres-attentivement Feffet que 
de petits morceaux de. paille qu'il coupoit 
faiſoient ſur un étang, dans lequel couloit un 


petit ruiſſeau. Daprès la combinaiſon des let. 


tres ou des figures que forment ces pailles 
en tombant au haſard, on peut ſi Von en 
croit les gens ſuperſtitieux , ſavoir d'une ma- 
nière infaillible tout ce qu'on veut. 


Deguiſé en pauvre, Bacuffa demanda, dit. 
on, au pretre ce qu'il cherchoit. Le pretre 
lui repondit qu'il eſſayoit de connoitre ſi le 
roi auroit un fils, ou bien qui eſt-ce qui mon- 
teroit apres lui ſur le trone. Alors le roi atten- 
dit tranquillement la fin de Texperience; & 
le reſultat fut. qu'il auroit un fils mais que ce 


fils ne regneroit pas, & que le royaume ſeroit 


gouverne apres lui, pendant trente ans, par 
Welleta-Georgis , qui ne ſeroit ni ſon fils, ni 
run de ſes deſcendans. Bacuffa conſerva le 
ſouvenir de cette prediction indirecte, fans 
en tien dire à perſonne; & il reſolut d'ex- 
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terminer quiconque porteroit le nom de Wel. 
leta-Georgis, & auroit le malheur d'avoir quel- 
ques pretentions à la couronne. Pluſieurs per- 
ſonnes furent bient6t punies d'un erime qu'el- 
les ignoroient, & onze princes, quelques. uns 
meme diſent davantage, perdirent la vie ſur 
la montagne de Wechne ; fans avoir trame 
aucun complot, ſans ſe deuter mème de quoi 
on les accuſoit-, & ſeulement pour avoir eu 
vn nom tres-commun en Ahyſſinie. La terreur 
Fempara alors de tous les Abyſſiniens. Ils ſe 
foumirent, ſans oſer former la moindre reſiſ- 
tance; ce qui prouve que Bacuffa étoit par- 
venu A ee toutes les idées de conſpira- 
tion, & A Eteindre ce dangereux eſprit de 
revolte qui avoit fait des progres ſi funeſtes 
ſous les regnes precedens. ee 
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Les rois SAbyſinie ont une coutume; c'eſt 
que dans les intervalies de paix, ils difparoiſ- 
ſent pour un certain temps, ſans en avertir 
leur cour. Quelquefois, à la verite-,- un ou 
deux de leurs confidens, ſous / pretexte de 
vaquer à leurs affaires par ticulières; ſuivent le 
monarque & veillent à ſa ſureté, tandis que 
deguiſe, taritot d'une maniere, tantst d'une 
autre, ib va dans les provinces quiil a deſſein 
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de e Dan un de ces voyages lectets, 
Bacuffa paſſant dans le Kuara, province du f 
nord-oueft . de I Abyſlinie, & tres- pres du 
royaume de Sennaar, feignit ou eut reelle- 
ment le aneh d'etre attaque de la hevre, 
bin. 1. etoit prin hoes un pauvre 28 
habité par les domeſtiques d'un homme de 
diſtinction qui avoit fait batir ſa maiſon ſur 
le ſommet d'un mont voiſin, od Jon reſpi | 

roit un air plus tempere & plus ſalubre. Cet 
homme hoſpitalier apprenant qu'un etranger 
Etoit malade dans ſon village, accourut ſou- 
dain vers lui, le fit tranſporter dans ſa pro- 
pre maiſon, & lui prodigua les attentions les 
plus charitables. La fille de cet höte genereux IM 70; 
partagea les ſoins de ſon père; & tandis que lui 
a Tetranger recouvroit ſa ſante, les charmes de ob 
cette jeune & belle perſonne firent ſur lui tor 
une impreſſion profondeG. Bat 


L'homme qui avoit regu Bacuffa etoit pere Ii. ceſl 
de cinq gargons, tous à la fleur de leur age, i tref 
& de cette fille, nommée Berhan-Magaſs , c'ell- W mar 


a-dire , la gloire de la grace. Berhan-Magall, de 
extremement belle, douce, bonne, & douee han. 
dun eſprit & d'une prudence au- deſſus de vin 
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fon ige , Etoit non -ſeulement Tidole de ſa 
famille, mais encore de tout le yoilinage. 


Bacuffa ne fut pas plutot convaleſcent, qu'il 
$empreſſa de regagner ſon palais. Il y arriva 
la nuit; tres · ſecrettement, & des le lende- 
main matin., il parut, aſſis ſur ſon tröne, & 
rendapt. la juſtice, ain * il eſt dulage dans 
ces contrees. 

5 Alers un envoye du roi eut ordre de ſe 
rendre. dans le Kuara avec des gardes & des 
domeſtiques, & il en ramena Berhan-Magaſs, 
qui, toute Etonnee de ſe voir arracher de la 


maiſon de ſon père,, fut conduite devant le 
roi, & marice à ce prince, ſans qu'il voulũt 


lui accorder le moindre delai. Cette reine 
obtint & merita la confiance de ſon Epoux 
tout le temps qu'il vecut; mais malgre cela, 
Bacuffa ne ſe piquoit pas plus de conſtance 
envers une femme que le reſte de ſes. préd · 


ceſſeurs. Il avoit, au contraire, pluſieurs maĩ- 


treſſes; & il ſe conduiſoit avec elles d'une 
manière aſſez etrange. II n'admettoit jamais 
de femmes dans ſon lit, except la belle Ber- 
han. Magaſs, que lorſqu' elles Etoient priſes de 
vin au point de ne pouvoir ſe ſouvenir de 
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tien de ce qui Poe Jui Echapper dans la 
| — | 934 „ l 


Tandis que Bacuffa+.ctoit malade dans le 2 
Kuara, il ſe forma contre lui, à Gondar, un 2 
dangereux complot, à la tee duquel etoit ſa 1 
ſeur Ozoro - - Welleta- Raphael, femme d'un 
caractère inquiet; ambitieux & tres-hardi. 
Irritee de ce que le roi lui avoit refuſe quel. 
ques domaines vacans, elle crut qu elle ne 
pPouvoit Sen venger dignement qu en lui fat 
ant perdre le trône. Elle mit donc dans ſon 
parti pluficurs hommes puiſfans,, & ebtrautres 
les eſclaves noirs qui ſervoient le roi, & qui 
promirent de s emparer de lui : & de Im don- 
ner la mort au moment qu il reparoitroit. Mais, 
heureuſement pour ce „ tout le com- 
N. lui Fat: devoile. ' „„ V 6 


* 7 avoit au milieu de Ia grande plaine W mat 
de Bartcho, a une journèe aw ſud de Gon- des 
dar, une ancienne maiſon du roi Yaſous , on 
laquelle reſtoit abaridonnee! Bacuffa voulant, | 
dit. il, faire mettre cette maiſon en état de le L 
recevoir tout de ſuite, y envoya travailler ¶ que 
tous fes eſclaves Sigg ainſi que quelques fon. 


cheſs de la conſpiration. En memnie temps le I moi 
kaſmati 
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kaſmati Waragna eut ordre de faire marcher 
mille cavaliers des Gallas- Djawis , qu'il com- 
mandoit. Le roi ſe mit a leur t&e; & etant 
arrive à Bartcho , on les noirs ſe trouvoient 

a pied, déſarmés, & ne ſe croyoient point 
ps: it leur adreſſa de vifs. reproches , 
les fit tailler en pieces par la troupe de Wara- 
gna, & envoya ſoudain des ordres a Gondar 
pour qu'on exterminat le reſte. Cette exécu- 


tion ſanglante laiſſa un levain de haine, qui : 


dure juſqu aujourdhui, entre les ſoldats Gal- 
las & la cavalerie noire, qui fut alors réfor- 
mée, comme les Gallas Vont été depuis, quoi- 
que ces deux corps fuſſent compris dans la 
maiſon du roi avant le regne de David & 
de Bacuffa. ä 


Ozoro-Welleta-Raphael fut arretee & con- 
duite dans le Walkayt, la nuit qui ſuivit le 
maſſacre de ſon parti, & ſes gardes recurent 
des. inſtructions ſecretes , d'apres leſquelles 
on ne tarda pas a lui donner la mort. 


La meme année la reine accoucha dun fils, 
que le conſeil du roi nomma Yaſous, d apres 


fon grand-pere Yaſous le grand, dont la mé- 


moire ſera à jamais chere a VAbyſlinie. Cette 
Tome VI. N | 
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circonſtance rappela ſoudain à Bacuffa la pro- 
phetie qui lui avoit annonce que Welleta- 
Georgis TEgneroit en Abyſſinie durant trente Ml 
ans. Tourmente de cette idée, plus encore 
que des horreurs qu'elle avoit occaſionnees, Ml 
il concut un plan, qu'il crut tres-propre à lui 

faire découvrir celui qui devoit un jour 
detroner ſon fils & uſurper ſon ſceptre. Il 
commenca par faire couronner la reine, cere. | 
monie d'une tres- grande conſtquence, parce 
que des-lors la reine eſt declaree iteghe, &a 
de droit la regence durant toutes les mino. 
rites qui ſurvent. 


Apres que la reine fut nommèe iteght, 
Bacuffa feignit une maladie. Pluſieurs jours ſe 
paſsèrent ſans eſpoir de convaleſcence; & 
enfin on répandit dans Gondar la nouvelle 
de ſa mort. La joie que cette nouvelle cauſa 
fut ſi grande & ſi univerſelle, que perſonne 
ne ſongea à la diſſimuler. Tout le monde ſe 
TEjouit d' etre delivre d'une crainte inſuppor: 
table. Pluſieurs princes s echappèrent de l 
montagne de Wechnẽ „dans Teſpoir dere 
choiſis pour rois. Quelques uns etoient favo- 
riſes par les grands, qui ſe eroyoient aſſez puil 
ſans pour determiner Télection; & on avoit. 
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deja. fixe le jour des funcrailles de Bacuffa , 
quand ce monarque parut ce mème jour, de 
grand matin, aſſis ſur fon trone, & rendant la 
juſtice a fon ordinaire, avec l'itéghéè & ſon 
fils Taſous, places fur un ſiege au- deſſous de lui. 


Il n'y eut moyen d'accuſer perſonne. Tous 
les courtiſans, tous les Etrangers que des affai- 
res avoient appeles auprès du trone , Senfui- 
rent ſoudain & repandirent la terreur dans 
Gondar. Tous les citoyens , fans exception, 
sabandonnèrent au dẽſeſpoir, car tous Sctoient 
rcouis; & de moindres crimes avoient été 
ſouvent punis de mort. Enfin il eſt difficile 
de dire quelles ſuites auroient eu les allarmes 


du peuple, fi le roi navoit pas pris la réſo- 


lution ſoudaine de faire proclamer un pardon 
gintral > à la porte du palais. 


Deux tymballes tres - groſfes ſont i 
devant le palais du roi de chaque cõté de la 
porte. Lune eſt appelce le lion, & Tautre | 
Tagneau. Le lion ſert à annoncer Ia guerre, 
es conſpirations, les rEvoltes & tous les ordres 
ſeveres. Mais Tagneau neſt au contraire em- 
ploye 1 que dans des momens de douceur 


(x) Cette tymballe eſt Gargent brut. Les Abyſſiniens 
diſent que ce metal ſeul peut former les „ = 
v”Y 


en 
& de bienfaiſance, quand il sagit de quelques 
dons de la ceuronne, d'amniſties genérales 
ou de pardons particuliers. Les habitans de 
Gondar Etvient dans Fattetite de quelque pros 
| clamation ſangulnaire p lorſqu'à leur grand 
Etonnement ils entendirent Vagnegu , organe 
certain de la paix & de la clemence. Au meme 
Inſtant on cria, de la part du roi, qu'il ẽtoit 
ordonné apx citoyens, de quelque rang quiils 

fuſſent, de quitter leur maiſon, la parole du 
roi leur rEpendant de leur ſureté; parece qu'il 
falloit que tous les princigaux habitans ſe 
rendiſſent immèdiatemeat, ſous peine de rebel. 
lion, au palajs , dans une rande place, qu on 
yy Ree. 7 


. le roi paryt vetu "A 3 gen * 
de paix. It avoit la tete nue & le vitage entiè. 
rement decouvert. n Etoit pare, oint , paſe 
| fume. Setant avance ſor le devant d'une gale 
fie, Elevfe denviron dix pieds 5 il harangus 
les Ppectateurs dune mantere tres. gracieuſe, 
mais en méme temps remplie de fermetẽ. 

4 II leur nppel * ils avoient en Timprue 


A 


- a.” * " PTY * 


Lot, de pals, L — a bras 
apres la — de Sarhenxos. 
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„ dener delever au trane: d' Abyffinie, Ou. 
5 tas, qui netdit ſeulement as de la famille 
» de Salomon g qwils aveient ereilt Teclz- 

„ Haimanont à uffaſſiner ſen pere le grand 


» Yaſous ; puiſqulils aveieht donné la mert 3 


„ Tecla-Haimapone: lol. meme & reeemment 
o encore à David, un autre de ſes freres & 
» ſon predeepſfenus immidiat; quil avoit juſ- 
y tement puni bes printipaus anteurs de ces 
z crimes; paree que Jon dewbir Fexigeoit, 
» & que doe i grands attentats \navoient pu 
» etre laves que par des flots de-fang : mais 
» que ſackaat enfin que Fordre ereit retably, 
„ & qui ny, avbit plus ide cohſpratians a 
v craindreI ijiovoit feiut dt mourit paur annon - 
„ cer qu'il ny avolit plus de Baruffa fr. & 
» quon ne devoit plas tedouier a vengeance; 
» qu'il reſſuſcitoit abee le nm d Atabam- 
» Georgis; fils d' Taſous le grand & qulil 
» Vouloit que fon;: peuple fe. rgontt: de Favit 
v nement d'un nouveau: roi, qub pe. regnÞ.. 
» Foit quavec: equits, & dont on nauroit 
„ rien à craindre tant qu du ang le 
» Tol yo Tos 28 27 8575 


0 ) [ai aig ae he ce nom n derbe findxorabls 
* N iy 5 
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Ce Aiſcours fut accompagne des cris uni 
verſels de | vive Bacuffa! vive Atzham- 
„ Georgis ! „ — Qn ſavoit que ce prince ne 
manquoit jamais à ſa parole, & qu'on pou- 
voit compter ſur fa foi. Ainſi chacun ſe retira 
. chez ſoi auſſi tranquillement que s il n'y avoit 
plus eu a craindre le moindre trouble. Le roi 
ne tarda pas à donner une preuve de ſon 
exactitude à remplir fes promeſſes; car on 
lui envoya bient6t ſon frère Hannes, qui 
avoit Ete- tir ſecrètement de Wechae par le 
| :kaſmati Georgis; homme très- puiſſant, mais 
qui fut arrete'avec ſon protecteur. La ſuite 
ordinaire de ces ſortes dattentats etoit une 
mort prompte; & Bacuffa auroit pu la faire 
donner aux deux rebelles; ſans cauſer le 
moindre dẽſordre, ſans paroitre meme man- 
quer à fa parole: mais il penſoit differemment. 
II ordonna aux. principaux juges - d'aller au- 
devant des priſonniers, qu'on conduiſoit à 
Gondar, de les ramener au pied de la mon- 
tagne de Wechné, & de leur faire leur pro- 
ces en cet endroit, afin que ſa preſence ne 
pat influer en rien ſur leur jugement. Les 
deux coupables furent condamnes, Hannes à 
avoir un bras coupes , & le kaſmati Georgis 
A etre envoys au gouverneur du Walkayt, qui 


ITI. 
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recut en mEme temps Tordre ſecret de lui faire 
donner la mort. Larret fut execute dans toute 
ſon étendue: malgre cela Hannes. guerit ſi 
bien, que je Tai vu moi-meme depuis occu- 
per le trone d'Abyſlinie , quoique les lois de 
letat proſcrivent un prince mutile. 


Lon raconte que Bacuffa ne changea fi 
promptement de conduite, que par rapport a 
ce qui lui arriva dans une de ſes feintes ma- 
ladies. II voyageoit ſecrètement dans le Begem- 
der, province qui, apreg, celle du Tigre, eſt 
la plus fertile de —_— Couvert de hail- 
lons & exceflivement fatigue de la longueur 
de ſa marche & de la chaleur du jour, le 
roi arriva chez un particulier, qui n'etoit pas 
riche, mais que ſon honnetete , ſa douceur, 
a bienfaiſance, rendoient cher a tout le can- 
ton. Cet homme, deja appeſanſi par. Tage , Wy 
azvoit un fils 1 jeune & plein de vigueur, qui, 
lorſque le roi arriva, lavoit lui-meme dans 
un etang fa tunique de coton , ſuiyxant Tuſage 
de tous les! jeunes Abyſſiniens. „ 


Bacuffa s aſſit dabord a Sas d'un arbre, 
dune VOIX foible & avec un accent Etran- 


ger, il dit au young homme : © Faites-moi le 
„ 
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by plaifir de laver ma tunique, Jorſque vous 


„ aàurez acheve de laver la votre. „ Le jeune 


homme y conſentit volontiers; & laiſſant de 
cote ſes propres vEtemens, il fe mit à laver 


ceux de Tetranger avec la plus grande atten. 
tion. Pendant ce temps-}\, Bacuffa lui demanda 
ce qu il penſoit du roi. L'Abyflinien repondit 
qu'il navoit point opinion à cet égard; & 
bientot il ceſſa de rẽpondre, quoique Bacuffa 
continnlt à lui faire des queſtions. Enfin impa- 
tients, il jeta à Bacuffa fa tunique encore 
toute trempte, en lui diſant: Quand vous 
2 tmavez pris de laver votre tunique, je 
„ croyois pouvoir Hite Une action charitable 

& rendre ſervice à quelque pauvre Galla 
„ accablé dé laſſitude, & peut. Etre de ſaim: 
mais, depuis ce moment, je m'appercois 


5 nobles, un general armee, un lẽgislateut. 
Repfener· donc votre tunique , & lavez-la 


vidence, Ceſt U#iſteurs plus süt pour vous. 


25 
„ 3 port ce qui ne convient nullement 


1 0 Hope « comme vous. „ 


* rol recut ſa tunique & les »reprohes qul 


que vous btes un inſtructeur de rois & de 


vous- meme; car tel eſt Fordre de la Pro- 


Vous aurez moins, le temps de cenſurer vos 
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faccompagnoient ſans repondre une ſeule 


parole ; mais, de retour à Gondar, il envoya 
chercher le jeune homme & Veleva aux pre- 
miers emplois. Cet Abyflinien merita toute la 
conflance de Bacuffa, & il fut le feul inſtruit 
des craintes que cauſoit à ce prince le prẽtendu 
uſurpateur Welleta-Georgis. Quand Bacuffa 
feignit d' etre malade, il avoua un jour, devant 
le favori & devant la reine, la ſurpriſe od il 
ktoit de n'avoir pas encore vu paroitre Wel- 
kta-Georgis ; & il ne put sempècher de temoi- 
mer quelques doutes ſur la verite de la pro- 
phetie _ le lui avoit annonce. Hy 


Le badjerand Waragna (car ceft ainſi que 
ſe nommoit le jeune Abyſſinien dont nous 
venons de parler) dit modeſtement que c'etoit 
peut · etre une invention du demon pour perdre 
le roi. Il fit obſerver à ce monarque, que da- 
pres le recit qu'il venoit de faire, Welleta- 
Georgis ne pouvoit rien contre lui, puiſqu'il 
ne devoit paroſtre que ſous le rbgne de ſon 
fis; & enfin il de conjura doublier la predic. 
ton qui le tourmentoit, & de sen rapporter, 


pour Theritage de ſon fl „à la miſericorde de 


Dieu, & aux prières, à ba charite, à la * 
tence de h reine. 


- 202 n YL A 0: * 

8 Cependant Titeghé, qui avoit garde un pro- 
fond ſilence, pria le roi de lui rẽpter tout ce 
qui avoit rapport à la prédiction; & le roi 
Tayant ſatisfaite, elle lui dit en riant: „ Wel. 
„ leta-Georgis eſt peut-etre plus pres de nous 
„ que nous ne Timaginons, ' peut-etre meme 
» dans le palais”. — Dans le palais ! s écria 
„ Ie roi avec emotion '. — Je le crois, repon- 
» dit la reine, car c'eſt moi-meme „moi votre 
„ femme, qui ſuis Welleta-Georgis ; c'eſt le 
s nom que Jai recu- au bapteme. Et sil y a 
„ une minorité dans la perſonne de votre fils, 
„ou de votre petit: fils, je ſerai , conforme- 
„ment à vos intentions, régente du royaume, 


„ puiſque vous m'avez vous: meme couronnee, 


„ & élevèe au rang diteghe. ” 


. On ignore ſi le roi fut bien convaincu de 
la verite de ce diſcours; mais des ce moment 
il ceſſa de chercher Welleta:Georgis. La reine 
elle-mème m'a raconte ſouvent ce fait, ainſi que 
beaucoup d'autres anecdotes de ce ſingulier 
regne. Cette princeſſe me ſervit de protectrice 
pendant mon ſejour à Gondar, & elle ne ma- 
bandonna jamais dans les temps les plus defal- 
treux. La prophetie qui la concernoit fut accom- 
plie; car elle conſerva trente ans la regence. 


el 


ne- 
ne, 
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Au bout de ce temps-la la folie & Fambition de 


ſa propre famille lui donnerent un maitre , 
qui mit un terme à ſon autorite , mais qui ne 
put lui enlever le reſpect que meritoit ſa picte 
exemplaire ; a charite & ſa dienſatlanss. ; 


cui mourut, apres: avoir regne avec beau- 
coup de ſeverite. II deétruiſit la plus grande 


partie des anciens nobles des environs de Gon- 


dar, leſquels pouvoient avoir £te mélés dans 


les affaires des regnes precedens; Mais ſi cette 


rigueur a rendu ſa mEmoire odieuſe, on con- 
vient du moins quelle a fauve ſon tröne des 
uſurpations de Fariſtocratie & de la democratie, 


Tune & e galement contraires & ſa pa 


la | 
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ac reine eut Is prudence as taire le; jour on 
le roi expira; & apres Fexemple qu'on avoit 


eu quelque temps auparavant, perſonne ne ſe 
hata de croire qu'il fat reellemerit mort. Tout 


le monde, au contraire, fe tenbit en garde 


contre une nouvelle réſurrection. Mais pen- 
dant ce temps - là Viteghe fit revenir ſes frères 
du Kuara, & elle affermit la couronne ſur ſa 


tete & ſur celle de ſon fils, en élevant aux 


Premiers emplois les perſonnes qui lui ẽtoient 
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je plus attachees ; de ſorte que quoique Yafous 


ne fot qu'un enfant, il ne fe ſorma aucyn parti 
contre lui. Baeuffa toit deja mort depuis long. 
temps, que des gens accreditts difolent encore 
Tavoir vu vivant en diffetetis ehdfoits; mais 
il eſt vraiſemblable que ces ee Etoient 


dictes _ la Stan 


— 


YASOUS1 II. ov ADAM SEGUED. 


De 1729 A 1753. . 


men au eanmeneeinenr de er „ne. wie Les 
' #adonnhe à iu Ohdfſe, === I) protege ParehiteQure 
les beaur - arts, — Il declare la guerre au 
Sennaar, —— Il perd ſon armee. Il prend 
| I — /- i . y rot de Sennhar. 


I« e eee 4. bi reine, mere d'Yaſous, 
Bacuffa avoit pluſieurs-autres ſemmes, qui le 
rendirent père dun grand nombre d'enfans : 
mais aucune de ces femmes neut un grand orc- 
dit, ni beaucoup de partiſans. La manière ſingu- 


Here. dont Bacuffa en uſoit avee elles sy oppo- 


' foit : car, comme nous avons deja dit, il n'en 
recevoit jamais aucune dans ſon lit, a lexcep- 


* 5 
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tion de Viteghe, qu'elle ne füt aſſez priſe de 


vin pour perdre le ſouvenir de tout ce qu'elle 
pouvoit entendre. Quelques perſonnes preten- 
dent que cet uſage n ẽtoit que l'effet de fa jalou- 
fie : mais on croit plus communement que 
cetoit. par convention avec la reine, qui lui 
pardonnoit bien des iufidelites paſſageres , 
pourvu qu'elle fat aſſurẽe qu aucune rivale ne 
partageat. ſa confiance. Certes, ſon caractere 
le portoit auſſi naturellement a Ecarter de lui 


| toutes les perſonnes qui pretendoient au droit 


de ſe meler du gouvernement. Son inquictude 
dominatrice alloit meme ſi loin, que malgre 

tout amour qu il avoit pour ſon Epouſe & pour 
ſon fils Yaſous, il les envoya dans le pays 
enfonce., chaud & mal-ſain de Walkayt, lieu 


ox Ton exile ordinairement les criminels, afin 


quils fuſſent 1'ug & autre ſous les yeux d Ain- 
Egzie, Lan de ſes confidens & gouverneur de 
cette provines. Il eſt vrai qu'il as wit aucune 
kverits dans Ia manière dont il ordonna ce 
voyage, & qu'il ne tarda pas a rappeler la 
teine: mais Yaſous demeura avec Ain - Egzie 
juſqu'a Tage de quatre ans, fans que {an per 
bagegt! à le a revenir. | 5 


Des Tinflane 0 que Bacuſa ne fut au. le 
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premier ſoin de la reine fut de faire venir tos 


freres à la cour. Welled-de-FOul, le plus age 
dentreux, avoit ẽtè revetu d'une des premicres 


charges du royaume, & fort aims de Bacuffa. 


Geta, le fecond, quoiqu avec un eſprit moins 
vif, paſſoit pour un très- brave guerrier: mais 
cetant d'un caraftere ambitieux, il n'avoit plu 
ni au peuple, ni au monarque. Le troiſième, 
qui ſe nommoit Eshté, nom qu'on prononce 
en Abyſſinie Shitti, Etoit aimable, poli, libe- 
ral & brave; mais il aimoit le plaiſir & le repos, 


& ce goũt Tempechoit d etre un grand homme 


| Cetat & un bon general. II aimoit les Etran- 
gers; il étoit maitre genereux, & ne ſavoit 
point hair, mEme fes ennemis. Fidele à ſes pro- 

meſſes, il ſe montra toujours ami.de la verité, 
qualitè ſi rare en Abyſſinie, qu on difoit d Eshté, 
que ſous ce rapport il n'avoit pas eu degal 
depuis le regne d'Yafous le grand. Malgre cela 
il r/avoit point plu a Bacuffa, parce qu'il avoit 
trop plu au peuple, & il Etoit reſts. uns em 
— 


Euſebe „quatrième frere de la reine,, &toit 
un guerrier courageux & intelligent, mais 
avare, impétueux, traitre, vindicatif, & auſſi 
grand ennemi de la yerite que ſon frere Eshtf 
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en Etoit Vami. Il avoit couru de grands riſques 
du vivant de Bacuffa; car, ſur quelques plain- 

tes, ce prince avoit reſolu de le faire mourir; 

& quoique convaincu depuis de ſorr innocence, 
il Tavoit laiſſè en priſon, Enfin le cinquième 
de ces frères portoit le nom de Netcho; & ſoit 
par goüt de la retraite, ſoit par manque de 
moyens pour briller a la cour, il vecut tou - 


jours dans Tobſcurité. Il ne manquoit cepen- 


dant point de courage, & conndoiſſoit très-bien 

le metier de la guerre. Pendant mon ſẽjour 4 
Gondar, jentendis ſouvent le ras Michael 
vanter les talens militaires de Netcho; & ces 
eloges ne pouvoient Etre douteux, parce que 
e ras Etoit Iui-mEme le plus grand general de 
ſon temps. La reine avoit encore eu un autre 


frere : mais il mourut avant Bacuffa, & il laiſſa 


un fils appele Mammo , qui manioit très- bien 
un cheval, ſeule qualité diſtinguee que je lui 
aye connue, : & dont je puiſſe le louer. | 


A mon arrivee à la cour thbyſliais, d C 
& Netcho vivoient encore. Eshte n'etoit plus: 
mais il avoit laifſe deux fils, Ayto, Engedan 
& Ayto-Aylo, qui ne ceſserent pas de me 
donner les plus grandes marques d'amitie 
depuis Iinſtant on j entrai en Ethiopie, juſqu'a 
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Tinſtant où Jen ſortis. Ces deux Abyſſiniens 
Etoient lun & autre tres-braves, & doues des 
plus excellentes qualités. Engedan, ſur- tout, 
malgre les prejuges de ſon pays, & le man- 
que d' education, me ſembla toujours homme 

le plus aimable & le * ee que Jaie ! 
* vu. ; | c 
| 


8 „ fils * Welled- de- FOul , joua un 
grand role dans la revolution qui arriva de 
mon temps, Il 6toit dune figure tras-agreable , 
brave, & aflez ſpirituel: mais toutes ſes bon- 
nes qualites furent ternies par fon penchant 

exceſſif e le vin 8 = les 3 


| Euſebe avoit laiſſe deux fs encore plus per- 
vers & plus debauches que leur pexre ; auſſi 
leur darrière fut-elle tres-courte. Guehra-Mehe- 
_ din, Tainé, perit à Lebec, dans un combat 
ſingulier contre le kaſmati Ayabdan , Tun de 
ſes parens. Il venoit alors de derober à mes 
domeſtiques une partie de mon bagage , pen- | 
dant qu'ils Etoievt en chemin pris du village © 
de Dara, dans la province de Foggora. Quant WI 4 
au ſecond, Ayto-Confu, il fut tue à la bataille i 
de Serbraxos , combattant parmi la cavaleric W 


du Begemder, contre ſon ane ſouverain. on 
| Mammo WW 


\ 
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Mammo ne ſe diſtingua jamais par aucune 
action Eclatante., Il ne ſut ni ſe Sire; gigen » 
ni inſpirer de la canine. 8 
La reine fut la ow belle frm deſon temps. 
Elle deſcendoit du prince Victor, frere ainę 
de Menas, & fils de David III. Victor mourut 
jeune, & ne. monta point ſur le trone, II laiſſa 
une fille, marice a Robel, gouverneur de la 
province de Tigre. Ce Robel avoit pour mere 
une Portugaiſe; & la reine herita de la couleur 
de ſes ayeux Europeens. Elle etoit meme beau- 
coup plus blanche que la plepart des Porty- 


gaiſes. Fiere de ſon origine, elle conſerVoit an 
fond du cœur un veritable attachement pour 


la religion catholique, dans laquelle elle Etoit 


pourtant peu inſtruite. Mais ſa beautẽ ne lui 
inſpira, pas moins d'orgueil que ſa naiſſanqe "EL 


h nous en croyons les divers noms quelle 
prit. Lun de ces noms etoit IIteghé. Mantuab , 


ceſt- A- dire la belle reine; Vautre, BerhanzMagaff , 


la gloire de la grace. Elle avoit regu au PR 
teme celui de Welleta-Georgis 8 29h, aue Pas 
Tavons deja remarqum. 


Apres la mort de Bacuffa, r * F 
on, pluſieurs inclinations —_— e 
Tome Vl. | © 


* 
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le kaſmati Netcho de Kuara, dont elle eut trois 
filles. Ozoro-Eſther Taine, dont faurai ſou - 

vent occaſion de parler, fut, apres' ſa mere, 

la meilleure amie que j euſſe en Abyſſinie, & 

me rendit de grands ſervices. Elle avoit été 
maride fort j jeune au kafmati Netcho de Tcher. MW. | 

Ein, homme rempli de bonnes qualites , & f 

dont les vaſtes domaines setendoient juſquꝰ au 

pays des pg TR, 8 8 Shane 

nn” 


Nectho mourut fore peu te temps apres fon 
mariage; wais il laiſſa un fils nommé Ayto. 
Confu, qui herita des vertus & des grands 
biens de ſon père, & qui, quoique tres jeune, 
ſe lia avec moi de la plus étroite amitié. A la 
mort de Netcho, Ozoro - Eſther Epouſa Ayo. 
Mariam-Barea, mort avant mon arrivee en 
Abyſſin nie, & reputs le ſecond general de ſon 


temps; car le ras Michael étoit le premier. b 

"i Eſther eut de ce ſecond mari un fils & une WF 
fille; & enfin elle sunit en troiſfiemes noces i _ 

au ras Michael, dont elle eut deux fils, qui w 
faiſoient le bonheur de la vieilleſſe du ras. fog 

Dur, cruel, nourri dans le ſang, & toujours i 
content den verlef, le ras ſe laiſſa pourtant 1 


gouverner n par Ozoro- Eſther vin 
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des le premier inſtant de leur mariage: mais 


elle ſe conduiſit toujours avec tant de pru- 


dence, qu' alle n excita Tenvie de perſonne”, 
a Fexception des -meurtriers de ſon ſecond 
epoux Mariam - Barea, leſquels étoient à la 


| fois ennemis de la mm. —_— & 1 


yn AE EY 24 25 2.445448. lbs 


- 


La N fille 4 * reine 5 Ozorge 


Welleta-Iſrael, la plus, belle femme. d Abyſſi· 


nie. Veus fort peu occaſion de la connoitre, 
parce qu elle Etoit ſans ceſſe en querelleg avec 
le ras Michael. Ozoro-Welleta Epouſa un hqms 


me, à qui la moitié de la grande & riche, pro- 


vince de Gojam appartenoit, & dont elle eut 
un fils, nommé Aylo , Tun des hommes de la 
plus haute taille que jaie jamais vu, mais sTors 
peu remarquable Faillents, * 5:194- 3503 


Welled- Hawatyat, . | gls du ras Michael, 
epouſa Oꝛoro-Altash, troiſieme fille de la 
reine, & en eut deux fils & yne. fille. Peu de 
tems après mon artivee 4 Gondar, la petite 
verole emporta Velled rent M1 un de 


ſes enfans. 5 57 


1 4 N 
* 0 SITY ö 309 


Bacuffa avoit polen à 1 ret & ed pro · 
vinces, en WN * leur r eee 
Bo $55, 24536-4301 O jj 
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des officiers braves & experimentes. It left vrai 
qu Elias, ras & betwudet de Gondar , Etoit 
ſoupconne de penſer d'une manizre contraire 


à ſon devoir. Mais celui pour qui le roi avoit 


le plus dattachement, toit le commandant 
Mun regiment de Djawis Gallas, Varagna- 
Shalaka, qui charge de defendre les provinces 
de Damot & des Agows, contenoit ſes bar- 
Bares compatriotes au-dela du Nil. Je dis ſes 
compatriotes >" Oe” Waragna - Shalaka etoit 
Galla de nation, & il portoit originairement 
le nom d Uho , ceſta-dire, de chien. Sa poli- 
tique, plutòõt que ſes armes, lui avoit ſervi a 
'empecher Ja PIKE ca des provinces confices 
a ſes ſoins. & 


Lon. * ſe 1 © que Winans Shale 
n'ttoit venu à Gondar, la premiere fois, que 
parce que Bacuffa Tavoit rencontré » layant 
fon manteau dans un Etang. C'eſt aux repro- 
ches qu il fit alors au roi, fans le connoitre, 
& à la fideélite avec laquelle il exécuta ſes 
ordres depuis, qu il fut appele Waragna , par 
une ſorte dabtithkfe; car ce nom ſignifie un 
rebelle opiniarre, un homme qui ſe tient en 
garde contre ſon prince. Mais Waragna-Faſil, 
fils du premier Waragna, rendit ſon nom bien 
Fus celebre pour” le malheur de ſon 1 


A 8 yy 2 2 tw 
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La premiere choſe. que fit Piteghé en pre- 
nant en main les renes de empire, fut den- 
voyer Waragna-Shalaka & le billetana David 
a la tete d'un corps confiderable. de fuſiliers 
mahometans & de Gallas-Djawis & Tolumas , 
pour garder les avenues de la montagne de 
Wechné, où tous Jes: males: du fang royal 
ttoient renfermes. Enfuite , elle s empreſſa de 
marier Ozoro-Welleta-Tecla-Haimanout.au ras 
Elias, afin daffermir, s il Etoit poſſible , fa fide- 
lite douteuſe. Bientot le ras, les juges & les 
troupes de la maiſon du roi firent entendre 
cette. proclamation': — © Bacuffa, roi des rois 8 


„ eſt mort! Laie rois des rois, eſt vivant! 


„ Pleurez ceux qui ſont morts. Rejouiſſez-vous 
„avec les vivans Apreès quoi, on donna 
des ordres pour enterrer Racuffa avec la plus 
grande magnificence. 8 
Les troubles ne 3 pas a ſucceder au 
calme dont on avoit joui depuis long: temps; 
& une querelle particulière en fut la cauſe. 
Lazage Georgis accuſa, devant le conſeil, 
Tecla : Saluce, Fun des principaux officiers de 
la cour, davoir dit que le roi Yaſous eto 
dangereuſement malade: mais Tecla - Saluce 


niant le fait, & ſoutenant que c toit une inven- 
O j 


21 Wo vaUe's - 
tion de ſon ennemi „le defia de prouver ce 
qu'il àvancoit. Saluee avoit tort. Les preuves 
contre lui ſe trouverent completes; & il fut 


condamne a la mort & coupé par morceaux A 

Je meme: _ a . du ances =” 
5 ' "54/4 . 

Ir 


JI 2 * Zan un tel propos * choſe de 
rlprchenfible, mais point de trahiſon ouverte. 
Imaginer la mort du! Roi eſt une ſorte de re 


crime que Ton punit? meme en Angleterre, & 
& dont les conſẽquendes peuvent bien avoir d: 
quelque danger. Malgre cela la peine de mort, 
pour une telle faute, n'eſt fondee ſur aucun U 
png on gy ni de an. n 
e 


8 peu 4 temps 1 3 utc Pe 
de :Tecla-Saluce,. il parut que ſon diſcours 
avoit été effet dune conſpiration. Pluſieurs 
| courtiſans prirent la fuite, & entr autres, Johan- 
nes , intendant des 9 roi. Mais Shalaka- 
Waragna & le billetana David. Vayant pour- 
ſuivi, cette revolts m eut preſqu aucune ſuite, | 
& preſque tous les autres chefs furent-arretes 
en Amhara par Woodage, N de la 
province, qui les envoya ſoudain 2 A. Gondar. 
Johannes cherchant à ſe ſauver, zz embarqus 


dans Fun _ ces bateaux- de papyrus by dont 
1 


* 


Aux SOURCES DU, NIL. 218 
on ſe ſert pour nayiguer ſur le lac Tzana & 
mais; le vent les força d aborder dans, une 
isle (1}, appartenante A la., reine. II. fut. pris 
avec ſa, femme & toute a, famille, & on. le 

rendit, ſous la condition qu il ne ſeroit point 
mis mog. . elt 5 2599135 0 


Le kafmati Cambi 4 revenant du Damét; 
rencontra par haſard le Palhambaras Maſma narL 
& divers autres qu'il mena priſonniers? a Gon: 
dar. Soudain on inſtruifit leur proces. Le 
Palambaras Maſmari & Abou- Barca, un des 
Umbares (2), furent pendus à un arbre devant 
le palais. Mais on ne condamna Johannes & 
le reſte des confpirateurs qua une priſon per- 
petuelle, ſous la garde du betwudet. | 


Lon- crut qu un des meilleurs moyens de 
prevenir” les revoltes, étoit de couronner le 
roi, quoiqu encore très. jeune. Les] juges & tous 
Jes grands officiers de la couronne s'aſſemblè- 
rent dans la ſalle daudience, on le roi Etoit 
aflis fur ſon trone; car dans la ſalle du con 
ſeil, il eſt dans une eſpece de cage ou de 
balcon, on 11 demeure entierement | couvert, 
(1) Lide de Del. 

42) Juges ſupremes, 


21s 0 a'c x - 
At6rs le Sarach - Maſſeri - Mammo Savanca; 


ſuivant le drolt 'de fa place, avec le kees. 


Hatte, c'eſt. ol dire”; 's le grand · aumõnier; & 
quand celuĩ ci eut oint le roi, Mammo lui 
niit la couronne fur la tete; puis tous ceux 
qui étoient preſens, à Texception de Piteghé, 
tomberent à a genoux & rendirent hommage au 
monargue, qui des ce moment * le nom 
of Adiam - Segued, 7 3 


14 « <t * 7 N * — C * . 
inn -&1 77S EDI 4 


fs fa droite, & fur un trone Ye” Etoit 
affe la reine ſa mere. i fut egalement cou- 
Tonnee , mais non pas ointe; & on lui rendit 
enſuite les memes honneurs qu au roi. II faut 
remarquer que Tabuna neut aucune "Xn a 
Cette cerẽmonie. — 


* 5 » 4 pd 7 4 7 * # % > 
5 3 . 4 N } 


| Les premières ſemences de la revolte s etoient 
developpees dans le Damot, on un parti de 
meécontens ayant attaque le kaſmati Cambi 
pendant la nuit, taillerent ſon armee en piè- 
ces, & oblihrent le Shalaka-Job A traverſer 
J> Gojam & 2 ven retourner cement 
a Gondar. 1 5 | 


Le roi crut n'avoir rien de mieux à faire 
pour triompher des rebelles, que de donner 


ire 
ner 
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te gouvernement du Damot au kaſmati Wa- 
ragna, & de charger Sanuda de la garde de 
Wechné. Il ordonna en mEme temps a Sanuda 
de semparer d'un fils qui reſtoit de Fuſurpa- 
teur Ouſtas, & de le renfermer dans la mon- 
tagne avec les princes. Ayo fut auſſi nommé 
gouverneur du Bezemder; & le peuple N | 
ita a Ces divers choix. 


5 Web neck | * deſoloient ſa pro- 
vince, Waragna s' empreſſa de partir de Gon- 
dar avec! toutes les forces qu'il put raſſembler; 
& il efablit fon quartier général à Samſéen, 
on, la premiere nuit de ſon arrive, il fut atta- 
que par Tenſa'- Mammo, à la tete d'un parti 
conſiderable d Ago ws. Cette attaque etoit inat- 
tendue, ſans doute: mais Waragna étoit un 
guerrier trop habile pour ſe laiſſer jamais pren- 
dre au depourvu. Il connoiſſoit bien le pays; 
& il n avoit bonne opinion ni des ſoldats enne- 
mis, ni de leur general. Profitant de Tobſcu- 
rite pour ne leur oppoſer d abord que la moitié 


de ſon armee, il donna ordre au fit - auraris 


Tamba de partir ſans bruit à la tete du reſte, 
& de prendre un petit detour pour tomber 
tout. a coup fur Farrière- garde des aſſaillans. 
Ce _ fut bien execute; & les troupes de 
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Mammo ſe croyant alors ſurpriſes par une 
armee toute differente de celle qu elles atta- 
quoient, ſe haterent de s enfuir, & furent pour 
la plupart maſſacrées, -apres avoir perdu leurs 
tentes, leur bagage & beaucoup d'armes à feu 
dont elles navoient preſque pas pu faire 58 
| ant les enn bes. F 


Waragna, qui ſavoit combien les richeſſes 
du Damot <toiegt precieuſes, - & combien la 


ville de Gondar . comptoit ſur cette province 


pour ſa ſubſiſtance, ne ſe ſoucioit point de 
pourſuivre le cours de la victoire, & preferoit 
à une longue guerre tout moyen de pacifica- 
tion. Dans cette idée, il envoya, un meſlage 
2 Jes amis les Gallas, pour les engager à paſſer 
je Nil, & a mettre à feu & A ſang tout le 
pays des Agows. Alors il quitta ſon poſte de 
Samſcen, marcha à Sacala, & campa pres de 
Tegliſe de Saint, Michel, on les, Agows, plor- 
'ges dans la terreur, Sattendojenf à ſe voira 
tout inſtant extermines par les: barbares. Gallas. 


Mais Waragna les raſſura bientöt par une 
proclamation, dans laquelle il dèclara avec 


franchiſe: Aue. ce n toit qu à la fertilite du 
„ pays & non & honnètetè des habitans , que 
» le palais du roi & fa capitale devoient les 


AUX SOURCES DU NII. 219 


„ ſecours de proviſions qu'ils recevoient du 


„Damot; qu'il n'ambitionnoit que la paix, 
„& qu il etoit reſolu de fobtenir par tous les 
„ moyens poſſibles; qu'il falloit - donc qu' ils 
» priſſent decidement leur parti „& quiils ſe 
» ſoumiſſent a vivre tranquillement & en ſujets - 
„ fidelles; ſans quoi, il les extermineroit ſans 
» pitie, auſſitõt que Varmee des Gallas ſeroit 


* arrivée. » — Il fit en meme. temps publier 


un pardon. general du paſle. . 


Les Agows , inſtruits des long - temps du 
caractère de Waragna, virent bien qu'il ne 
falloit point badiner avec lui. Ils ſavoient en 

outre qu'il ne les aimoit pas. Auſſi s em- 
preſserent- ils dacceder a toutes les conditions 
de. paix qu il voulut exiger. Il ne leur impoſa 
qu'un tribut bien moindre qu'ils ne Tavoient 


apprehende, & qu'on ne devoit, en effet, 


attendre de lui. Il demanda deux mille bœufs 
pour le roi & pour Titeghe, & cinq cent pour 
lui. Après quoi, il partit de Sacala & entra 
dans le Goutto, contre fertile, entre le canton 
de Maitsha & le pays des Agows; & il par- 


vint, avec la meme moderation, A retablir 


lordre & le calme dans toute la province. 
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Rien ne pouvoit Etre plus utile au roi que 
cette conduite ſage de Waragna , parce qu'elle 


Je laiſſoit libre de voler. au ſecours' de ſon 


maĩtre, dans le moment oùò un grand peril le 
menacoit. Une conſpiration terrible venoit de 
ſe former, & avoit pour chefs Elias qui avoit 
EtE ras & betwudet, Tenſa- Mammo, Gue- 
bra -TOul, Matheos & Agne, tous hommes 
tres · puiſſans dans Gondar, & poſſedant de vaſ 
tes domaines dans toute Fetendue de IEmpire. 


1 8 Decenibes 1734, ils farent zei par 
Jes gens de leur parti, à qui ils avoient donne 
rendez - vous au- deſſous de la ville, ſur les 
bords de la riviere de Kahha. IIs tinrent 
dabord conſeil dans une maiſon royale dont 
ils $etoient empares, & ils refolurent d elire 
pour leur nouveau roi, Hezekias , Fun des 
princes exiles fur la montagne de Wechne. 
Dans ce deſſein, stant pourvu d'une tym- 
balle, ils ſe divisèr ent & marcherent droit au 
Palais par trois chemins differens, bien decides 
a en forcer les portes & a Egorger le roi & 
| Ja mere. 8 is 


Cependant le fit- auraris Ephraim, avert 


de ce complot, s empreſſa de faire barricades 


ader 
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toutes les entrees du palais, & de donner 
avis au Billetana - Gueta, Welled - de-POul , 


de la. revolte de Tenſa- Mammo , & du def- 


ſein qu'on avoit de tuer le roi, & de cou- 
ronner Hezekias. | ED 


Te Billetana fe revdic ſoudain au palais , 
& on examina ce qu'il y avoit de mieux þ 
faire pour ſe defendre. Les rebelles, deja 
aſſembles ſur la grande place, faiſoient retentir 
leur tymballe, & proclamoient Hezekias roi. 
Mais le Shalaka - Tchinsho , jeune homme 
dune tres-grande eſptrance , qui commandoit 
les troupes de la maiſon du roi, indigne de 
laffront qu'on oſoit faire a ſon ſouverain, fit 
ouvrir la porte de la premitre cour, ou il Etoit 
avec deux detachemens des cavaliers Gallas, 
Djawis & Tolumas, & pluſieurs lanciers; & 


quoiqu'inferieur aux rebelles TY il fondit ſur 


eux avec fureur. 


Adſaleffi. Tenſa, qui battoit la eyeball 12 
le premier qui tomba ſous les coups du brave. 
Shalaka - Tchinsho; & fa tymballe , premier 
= de la vidoire, fur ſoudain envoyèe au 


i. Les ſoldats, animes par exemple de leur 


«a preſserent vivement les rebelles, & s lan- 


I 


| pacific la province de Damot, attendoit les 
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Cant 118 dans les endroits o ils 
etoient en plus grand nombre, ils mirent en 
ſuite ceux qui.echapperent au carnage. Tenſa- Ml ; 
Mammo fut du nombre des derniers; mais ii 
eut beaucoup de peine à ſe ſauver. Enfin, a 1 
Vvictoire du Shalaka - Tchinsho efit été com- 
plète, ſi un coup de mouſquet, -tire de tres- n 
Join, ne Vavoit bleſſe mortellement. Ses ſoldats d 
Temportèrent ſoudain dans le palais, & il mourut b 
glorieuſement ſous les Foun de ſon ſouverain. WM 6 


| Cependant malgre leur 1 „ les hah 
les ne perdirent point courage. Leur nombre 
& leur audace augmentolent- mEme tous les 
jours, quand on apprit que Waragna ayant 


ordres du monarque, a la tete d'une nom- 
breuſe armee. Le premier effet de cette nou- 
velle fut de detoncerter les rebelles , qui aban- 
donnerent precipitamment la capitale pour 
Sagner la montagne de . 


Des que le roi fut demeuré maitre de Gon: 
1 il fit proclamer, que ceux qui tenoient 
des fiefs de la couronne, & tous ſes autres 
ſujets, ſe rendiſſent le plus promptement pol 
e devant lui; & X quand on fut aſſemble, (1 


zutres 


: pol. 
able , 
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ritchegus & rabuna, tenant en main un tableau 
qui reprẽſente Jeſus-· Chriſt avec une couronne 
depines (1); firent faire au peuple le ſerment 
de vivre & de mourir fidelle au roi & àA 
fiteghé. On ſait que de pareils moyens ont 
tte ſouvent éẽprouvés en vain par les gouver- 
nemens foibles. Celui- ci neut d' autre effet que 

de coùter au roi beaucoup de bœufs, de 

beurre, de miel, de blé & d'autres provi- 
ſions, qu'on diſtribua au peuple. Apres quoi 
chacuh reprit le chemin de ſa maiſon, -pret 


fe parjurer dix fois par jour, pour le meme 


prix, & A renouveller chaque fois ſon ſer. 
ment avec auſſi peu de fincerite. 


On eut ſoin denvoyer des ordres au kaſ. 
mati Waragna , pour qu'il ſe rendit à Gon- 
dar avec le plus de forces qu'il pourroit raſ- 
ſembler. Le meme j jour, Tazage Kyrillos, gous . 
verneur de Wechne, & Tazage Newaia-Se- 
laſſe, ſe rendirent ſur la montagne, on ils 
declarèrent qu'Yaſous étoit mort, & que les 
grands de b'état venoient d'elire -A fa place 
Hezekias. Daprès ce récit, Hezekias leur fag | 


8 * * 


Lu . —_— 
- * . „ 


(1) Ceſt ; une relique tres - detent 1 qu? on croit 
venue de Jerüſalem z & peinte par 8. Luc. 


| ſons & des proprictes dans Gondar, voyant 


224 v 0 Y A 6 E 

livre. Ils le ſaluèrent roi ; &, ſans perdre un 
moment, ils allèrent camper ſur les bords du 
Kahha, un peu au- deſſous de Gondar. 


Cependant les grands officiers de la cou. 


ronne, & ſurtout ceux qui avoient des mai. 


1 


les rebelles fi pres de cette ville, fremirent du 
danger qui la menacoit.. Auſſitöt ils ſe hate. 
rent de fermer Vacces des quartiers, des dif- 
tricts ſitues ſur des eminences, & d'y raſſem. 
bler les ſoldats de maniere a pouvoir y refil. 
ter quelque temps, & meme incommoder 
Tennemi. Hezekias ſe tranſporta dans la mai. 
ſon du bacha Arkillidas, od il etablit fa reſi 
dence. Ses partiſans convinrent d' aller tous 
enſemble forcer le palais du roi: mais ils eflay?- 
rent auparavant un nouveau ſtratageme pour 
faire revolter le peuple de Gondar contre ſon 
legitime ſouverain. Ils firent andre que 
des pretres catholiques &toient arrives à Gon (ſl les 
dar, & fe tenoient renfermes dans le palais MW per 
avec le roi & la reine. Labuna & Titchegue les 
demandant alors à Hezekias, ainſi qu'on ai fin 
coutume de le faire a tous les princes jeunes, WM part 
ou foibles, pourquoi il $etoit fait proclamer ! — 


roi, ſans leur avoir fait ſa profeſſion de foi, (1 
Hezekias 
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Hezekias rẽpondit que c'etoit parce qu'il avoit 


appris que Vitchegue, comme le reſte du clerge, 


colt indifferent pour la vraie religion, puiſ- 


qu il ſouffroit que des pretres catholiques vecuſ- 
ſent dans le palais d'Yaſous. Ce faux bruit 


excita une grande fermentation. Tous les 


| pretres, les moines, les fous , qu'on put trou- 


ver, & dans ces ſortes d occaſions il s en trouve 


en grand nombre, ſe rendirent avec Titche- 


gué & labuna a leur tee, dans la place (1) 
qui eſt devant le palais du roi; & 1a ils. mau- 
dirent a haute voix ITiteghe, Yaſous, & tous 
leurs partiſans „& ils les devouerent aux flam« 
mes eternelles, qui brulent Dathan & Abiram. 


Pendant pluſicurs jours & pluſicurs nuits de 
ſuite, on tenta de mettre le feu au palais, & 
den briſer les portes : mais les murs du palais 
ttoient ſi Epais, ſi forts, & le billetana-gueta, 
Welled-de-I'Oul, & les autres guerriers fidel- 
les le defendirent fi bien, qu'on y fit très- 
peu de mal, en raiſon du nombre de rebel. 
les à qui ces efforts conttrent la vie. A la 
fin pourtant ils e juſqu'à incendier la 
partie du 1 1 on 1 e 


8 * 6 
1 5*.— KOO ** * - 
* 


(1) Cette place s "appelle e. | 
Tame VI. | + 
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Le palais de Gondar s' elève dans le milieu 
d'une cour d'un mille de circonference au 
moins. C'eſt une tour quarree, où il y a plus 
ſieurs appartemens de ceremonie. ' Une epaiſſe 
muraille Venvironne, & y eſt jointe par une 
couverture en plate -forme. II y a dailleurs 
tout autour des ouvertures pour placer des 
fuſils, & tirer en-dehors. Tout cet Edifice eſt 
bati en pierres, & avec de la chaux: mais 
une partie de la tour Etant tombee en ruine, 
par défaut de ſoin, on a élevé dans enceinte 
de la cour divers togemens à un etage, ſui- 
vant la fantaifie des princes qui vouloient 
y habiter; & ces. maiſons particulières por- 
tent maintenant le nom des anciens e 


mens du po DD 


Ces nouveaux edifices, quoique conſtruits 
avec les freles materiaux du Pays du. bois, 
de Targile & couverts de paille, ſont tres beaux 
en- dedans, & ſuperbement meubles.- Ils ont 
auſſi, comme je Tal deja obſerve, des noms 
magnifiques. Malgre leur barbarie, les Abyft- 
ſiniens ont toujours ſingulierement aime la 
magnificence & le luxe. Tout n'ttoit chez eux 
qu' argent, or, brocard, avant la malheureuſe 
guerre d Adel, qui leur fit perdre leur com- 
merce & leurs rapports avec ITnde. 


ux 
2nt 
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La nuit, apres Tincendie dont nous Venons 
de parler plus haut, les ſoldats d'Elias $'ap- 
procherent tellement des murs du palais, 
qu' avec des fleches enflammees , ils mirent le 
feu au Werk-Sacala, Tun des nouveaux appar- 


temens: mais au mEme inſtant, Welled-de- 


IOul faiſant une ſortie & la tete des Tolumas- 
Gallas, ſurprit Jes rebelles, en paſſa la plus 
grande partie au fil de Fepee, & bruta les 
maiſons qui Etotent trop proches des murail- 
les du roi. Cela n'empecha pourtant pas qu'on 
ne tentat , la nuit ſuivante, de faire ſauter la 
principale porte du palais avec de la poudre : 
mais les, deux. ſoldats qui s'etoient charges 
dexecuter ce projet furent tues a coups de 
fuſil, & le * reſta ſans ſucces. 
Le 35 Dice. les rebelles mirent hy feu 
au Riggobee-Bet, maiſon que le roi avoit fait 
recemment batir. hors de Venceinte du palais. 
Elle fut entièrement conſumee , & dans la 


nuit du mème jour, le Zeffan-Bet, un autre 


appartement du roi, & Iegliſe de St. Raphael, 

furent detruits Egalement. Mais tous ces incen 
dies, au lieu d'ttendre la puiſſance de Pufur- 
pateur Hezekias , ne firent qu'irriter le peuple 


contre lui. Gondar avoit Lair d'une ville tome 


TM 
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bee au pouvoir de Tennemi. On Cattaquoit, 
on ſe maſſacroit fans ceſſe dans les rues, ſans 


que tous ces petits combats fuſſent d'un avan- 
tage decifif pour aucun parti; & le feu pre- 
noit chaque nuit dans quelque quartier de 
la ville, ſans qu'on Sit pourquoi on le met- 


toit la * quailleurs, - & fans qu'on pute 


jamais prevenir de quel 2 ſe portoit la rage 
des incendiaires. . | 


Cependant Vazage Georgis arriva à Baſil- 


Bet, dans le pays des Agows, & remit à 


W 0 un ordre du roi qui lui enjoignoit 
de ſe rendre à Gondar avec toute la diligence 
poſſible, & de ſe faire accompagner par ſon 
armee. Les depeches'de la cour portèrent en 
meme temps a Waragna un nouveau titre, 
celui d'ibaba-azage, ou gouverneur d Ibaba , 
d'Elmana & de Denfa. Ces deux derniers dif- 
tricts habites par. les Gallas, mais appartenant 
au roi dAbyſſinie, avoient EtE confiés à Tenſa- 
Mammo ; mais fa rebellion venony de les lui 
faire perdre. Fr | 


Des le lendemain ; [Wings partit de Baſil- 
Bet, & ſe rendit d Sima par la route de Gum- 
bali. Il apprit 1a que la veille Tenſa-Mamymo 


4 


ren 


AUX SOURCES DU NIL. 229 
avoit fait proclamer à Ibaba qu'Yaſous étoit 
mort, & qu'Hezekias lui avoit ſuccede. A 
cette nouvelle, il prit la route dIbaba, ou 
il arriva de bonne heure. 


/ 


La premiere choſe qu'il fit en entrant dans 
la ville, fut de demander le shum, etabli par 


Tenſa-Mammo, ceft-i-dire, celui qui com- 
mandoit en Iabfence du gouverneur. Cet 
homme sempreſſa de ſe rendre aux ordres de 
Waragna & de lui offrir tout ce qui. étoit 
en ſon pouvoir: mais pour toute reponſe, 
Waragua lui demanda quel etoit Fauteur de 
la proclamation d'Hezekias ? Le shum dit que 
cetoit Tenſa-Mammo ; & foudain , Waragna 
fit pendre le shum au milieu de la ville, ainſi 
que les deux fils de ce malheureux, chacun 
3 un arbre different. On attacha en meme 
temps au cou du shum le nagareet qui avoit 
ſervi A proclamer roi Hezekias. Waragna fit 
auſſi-tot declarer Tenſa-Mammo rebelle:, & 
confiſquer ſes biens au profit du roi. 


Tandis que Waragna etoit à Ibaba, il fut 
joint par le fit-auraris Tamba, à ha tẽte d'un 
corps de Damots & de Djawis - Gallas. II ſe 
remit en unn & . il. arriva au youn 


a 
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qui traverſe le Nil, il trouva Vazage Georgis 


qui lui amenoit toutes les troupes du Maitsha, 
d'Elmana & de Denſa, avec leſquelles il alla 


a Waira mettre Arkillidas en liberté. Arkil- 
lidas s'etoit ſignalé plus que perſonne en deſen- 
dant le roi : mais fait priſonnier par Tenfſa- 
 Mammo, il avoit été envoye a Waira. 


. Cependant Waragna, qui ſe trouvoit alors a 
la te&te d'une puiſſante armee, entra dans la 
province de Foggora, & ayant fait halte à 
Gilda, 1] envoya quelques ſoldats ſur le che- 
min de Gondar, & il leur donna ordre de ſe 


ſaiſir de quelques voyageurs, & ſurtout de 


quelques. uns de ceux qui alloient au marché, 
ou qui en revenoient. Ses Emiſfaires furent 
trois jours en embuſcade: mais ils revinrent 
Jans amener perſonne, ce qui fit juger a 
Waragna que la ville Etoit en grande detreſſe. 
Deux jours apres, il savanca juſqu'a Waina- 
rab; & de. là il envoya ſon fit-auraris 4 Tedda, 
mettre le. feu à une maiſon, pour que le roi 
put voir de Gondar qu'il étoit venu a ſon 
ſecours. Cette coutume barbare de briler une 
maiſon, par- tout oh campent les armées Abyl- 
ſniennes , quand bien” meme elles ne s arré- 
teroient qu une heure, * „ 
pratiquee. « 
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Au moment que Waragna annoncoit ainſi 
fon arrivee, il ſe negocioit un traite entre le 
roi & Tenſa-Mammo. Les rebelles , inquiets 
de navoir pas pu obtenir de plus grands 
avantages par les armes, & apprenant que 
Waragna marchoit contreux, offrirent la paix 
a la regente, a condition qu'on publieroit 
une amniſtie generale, & que chacun d'eux 
garderoit les emplois qu'il avoit eus avant la 
revolte. La reine, de ſon cote, non moins 
effrayee qu'eux, & laſſe de la guerre, s'em- 
preſſa d accepter leurs propoſitions. Mais ſa 
facilite, au lieu d'accelerer le traite , en retarda 
la concluſion; & on demanda alors un eta- 
bliſſement pour le prince Hezekias, dans 
quelqu'une des provinces du voiſinage du 


Walkayt. 


Le frère de Titeghe, Welled-de-IOul, en 
qui les rehelles avoient la plus grande con- 
fiance, parut ſeconder les defirs de ſa ſceur., 
& traiter avec eux, mais par un; motif view 
different, Il penſoit que faire la paix avec 
des traitres , dont le parti reſteroit tout entier., 
c<toit repandre la rebellion dans toute Ieten- 
due de empire; & qu'en leur laiſſant leurs 
emplois, on leur laiſſoit les moyens de com- 
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battre toutes les fois qu'ils le voudroient. 
Des qu'il ſut donc que Waragna etoit a por- 
tee dexecuter les volontes du roi, il crut 
qu'on devoit employer a couper la rebellion 
dans fa racine, en ſe hitant d'en exterminer 
Jes chefs. Mais, déſirant en meme temps de 
conſerver toute la facilite neceſſaire pour exé- 
cuter ce plan, il feignit de continuer a vou- 
' Jour saccorder avec eux, & il chercha à les 
endormir par de belles eſperances , juſqua ce 


qu'on snt bien, dans le conſeil du monarque, 


les projets de Waragna. 


| Campe à Wainarat, Waragna envoya un 
meſſager a Yaſous & a ſa mere, pour les infor- 
mer de ſon arrivee ; & afin qu'ils ne puſſent 
pas douter de cette nouvelle, Arkillidas accom- 
pagna le meſſager. Cet officier apprit en meme 
temps au roi que Waragna devoit s avancer 


juſqu'a Tedda, & offrir la bataille aux rebel 


les; & que s'ils fe retiroient a Abra, comme 


on en repandoit le bruit, il les ſuivreit a 


Abra. Enfin il pria le roi d'expedier des ordres 
aux shums des villes ſituèes ſur les differentes 
routes par où les chefs des rebelles pouvoient 


Senfuir, afin quils fiſſent tous leurs efforts 


pour les arrẽter. | 
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Cependant Hezekias prit avec ſon armee 


la route du Woggora. Mais ſoudain Wara- 


gna ſe mit à ſa pourſuite , & Tatteignit a Fen- 
ter le 20 Janvier 1735. Les rebelles, quoi- 


qu inférieurs en nombre, & quoiqu'ils ne cher- 


chaſſent point le combat, étoient trop fiers 
pour le refuſer, quand il leur étoit offert. 
Long-temps Tavantage fut balancé entre les 
deux armees. Des le commencement Wara- 
gna avoit fait mordre la pouſſière a deux enne- 

is, & en avoit fait deux autres priſonniers: 
mais les autres n'en reſiſtoient pas moins à 
ſes efforts, quand il gaviſa d'un expedient 


qui lui reuffit complètement. Il donna ordre 


aux Gallas, & aux troupes du Maitsha, d' El- 
mena & de Denſa, de quiiter leurs chevaux 
& de charger Tennemi à pied. Cetoit la pre- 
miere fois que les Gallas ſe trouvoient ainfi 


demontes. Auſſi combattirent-ils en deſeſp6- | 


res, non pour la victoire, mais pour leur vie, 


parce que des ce moment, ils n'eurent plus 


la facilite de . 


"Lies rebelles, an contraire , prirent enfin la 


ſuite, quand ils virent leurs principaux offi- 


ciers tuès ou bleſſes. Hezekias combattit avec 
la plus grande brayoure : mais, contraint de 


% 

cẽder au nombre, il fut pris, après avoir ete 
abord bleſſe à la jambe, & enſuite renverſe 

de ſon cheval d'un coup de pierre. Dès- lors on 

pourſuivit ? ennemi avec vigueur. Tenſa-Mam- 

mo s ẽtoit Echape par le Woggora, pays devout 

au parti rebelle; & il avoit d&ja paſſe le fleuve 


Tacazzé, quand des gens de la province de 


Sire Parreterent & le conduiſirent au roi, Pour 
gagner le prix que Waragna avoit mis a ſa 
tete. 


Hezekias, interroge en preſence du movar- 
que, ne chercha point a ſe juftifier. Il fut 
condamne à mort, & renferme dans une Etroite 
priſon. Quant à Tenſa-Mammo , il avoua ſon 
crime & reclama la paix , qu'il avoit faite 


avant Varrivee de Waragna à Gondar : mais 
ce moyen de defenſe fut unanimement rejete 
par les juges, attendu que le traite navoit pas 


ẽtè acheve. Tenſa - Mammo fut donc auſſi 
condamne à mort, & on le conduiſit ſoudain 
devant le palais, au pied d'un daroo, od il 
fut pendu avec ſes deux confidens les plus 
intimes. a 


ee & ricchegus 1 SO obliges 
dle venir ſe defendre du crime de haute traht- 


5 6am 2a- 


te 
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fon, dont ils sétoient rendus coupables en 


excommuniant le roi. Ils declarerent qu'ils ne 
sctoient conduits ainſi que parce qu'on les 
avoit aſſures que le roi & ſa mere, avoient 
embraſſe la religion des Francs, & gardoient 
deux pretres catholiques renfermes avec eux 
dans le palais. Ces deux pretendus pretres 


furent ſoudain amenes devant les juges, & on 


prouva que c toient deux grecs, dont Tun ſe 
nommoit Petros (1), & Tautre Demetrius. 

abuna & Iitchegue demanderent alors par- 
don au roi & à la regente; & on leur par- 
donna, à condition qu''ils allaſſent ſe rẽtracter 


publiquement 2 a . (2). 


Le 28 Janvier 17 . " JOY & Adero furent 


Fharges de conduire le prince Hezekias a 


Wechne ; & ils ly menerent en effet, mais 
fans Je mutiler dans aucune partie de ſon corps, 
ainſi que c'eſt trop ſouvent la coutume dans 
ces barbares contrees. Liteghe & le roi ſon fils 
ctoient naturellement tres- diſpoſes a la cle- 
mence. Auſſi leur reputation a cet &gard fut 
cauſe de beaucoup de deſordres & d'inſurrec- 


2 : 


1 1) Petros étoit ne à Rhodes. 
Gn faut ſe rappeller que c 'eſt le nom qu on donne 


5 8 la place qui eſt deyant le palais du roi a Gondar, 
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tions, qui nauroient jamais eu lieu ſous un 


regne plus ſevere. 


Peu de temps apres que les troubles dont 
nous venons de rendre compte furent appai- 
ſts, il parut un nouveau pretendant a la cou- 


ronne, auquel on ne s attendoit guère; il ctoit, 


diſoit-il, le vieux roi Bacuffa. II pretendoit 


avoir fait courir le bruit de ſa mort par des 


raiſons de politique, & il redemandoit ſon 


trone. Jamais rẽſurrection ne fut auſſi peu deſi- 


ree. Le ſeul nom de Bacuffa repandit la terreur 
parmi le peuple; &, faux ou veritable, per- 
ſonne ne prit les armes pour lui. Le ſoi- diſant 


roi fut aiſement pris, & condamne a perdre la 
vie. On commua pourtant la peine en une 


ſuppoſèe moins cruelle. On ordonna qu il eũt 
une jambe coupee, & qu'il füt envoye 3 
Wechne. Mais cette operation terrible eſt tou: 
jours mortelle. Ceſt avec une ſcie qu on coupe 
la jambe tres-pres du genou; & comme ceux 
qui font lamputation ne ſavent point arranger 
les bouts des veines & des arteres coupees , 
& qu'ils ſe contentent dy appliquer des ban- 

dages groſſiers & des ſtiptiques ſans effet, le 
patient perd tout ſon ſang, & meurt dans des 
douleurs affreuſes. Ainſi perit le pretendu 


AUX SOURCES DU Nil. 237 
Bacuffa, quoiqu'on eũt voulu, diſoit- on, lut 
faire grace de la yie. | 


15 roi régnoit depuis ſept ans lorſqu- il fit 


annoncer une chaſſe generale, ſigne qu'il appro- 
choit de ſa majorite, Mais, parti pour cette 
chaſſe, il ne la ſuivit pas long- temps, © & * 


reprit le chemin de Gondar. 


Les parens oh la reine formbrent alors une 
cabale puiſſante contre Ayo, gouverneur du 


Begemder. Le kaſmati Geta, frere de Viteghe, 
commenca par diſputer a Ayo le gouvernement 
de ſa province. La voix generale fut pour Ayo, 
qui non-ſeulement Etoit tres-accredite dans le 
Begemder , mais parce qu'il meritoit feſtime 
de empire entier. Cependant Geta, comman- 
dant dans le pays de Samen, Welled-de-JOul, 5 


fon frere, étant ras & betwudet, Euſebe & 


le reſte de ſa famille ayant des emplois dif- 
tingues a la cour, Geta Vemporta, & fut nom- 
me au gouvernement qu il defiroit. Mais cela 


ne ſuffiſoit point; il falloit en aller prendre 
poſſeſſion; & Ayo, quoique ſujet très-fidelle, 


ne voulut point demeurer victime de la bri- 
gue, & reſolut de defendre la place. par les 
armes. . 


< 
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Alors Adero, gouverneur du Gojam, raf. 


fembla toutes les troupes de ſa province, tra. 
verſa le Nil, & entra dans le Begemder. Geta 
y rendit auſſi avec les forces du Samen, & 
enfin Welted-de-I'Out ne tarda pas à les joins 
dre a la tète de Farmee royale. Ces trois gene- 
raux s abandonnèrent à des exces horribles. 
Ils brülèrent la maiſon d' Ayo, ainſi que tou- 
tes celles de fes amis; ils devaſterent entière- 
ment le pays; & non-ſeulement ils ruinèrent 
les habitans, mais ils firent beaucoup de tort 


Alla capitale, qui tire du Begemder une par- 


tie de fa fubſiſtance. Ayo fut oblige de pren- 
dre la fuite. Le roi, dit- on, ne voulut point 
fe mettre à la tète de ſon armèe, quand elle 
fut prete à marcher contre ce gouverneur. 
Mais, ayant pris un -d&tachement-de fa mai- 
ſon, il sen alla & la chaſſe fur les frontières du 
Sennaar; & il ne revint que lorſque les que - 
relles . e furent terraindes. | 
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| | Bientdt als; Aue sen retourna en fuſe 
& Welled- de -FOul' à Gondar. Le roi arriva 
auſſi dans ſa capitale, très. ſatisfait de fa chaſſe. 
| Heſt vrai qu'il avoit deploye beaucoup dadreſſe 
& de courage, en tuant de fa propre main deux 
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K. jeunes éléphans, & un hippopotame (1). Ce 
a. prince ne Sarreta Pas long-temps a Gondar. 
ta Au lieu de nommer à des emplois, comme 
& il eſt d'uſage apres des victoires, il ſe prepara 
5 à une autre partie de chaſſe, ou plutst a une 
expedition contre les negres Shangallas. La 
reine & Welled - de-FOul Soppostrent forte- 
ment A cette reſolntion ; mais Yaſous ſembloit 
las de ſe voir gouverne. Pres d'etre majeur , 
il avoit un caractère encore plus avance que 
ſon ige. Son expedition eut tout le ſuccès . qu il 
pouvoit deſirer; & le 3 de Juin il rentra dans 
Gondar, avec un tres - _ nombre d'eſcla- 
ves, & très· content de navoir 1 ſuivi les 
conſeils de fa mere. | 


Le 23 Diceinbo6fhlyaot; Yaſous partit de 
nouveau pour la chaſſe. Il tua deux Elephans 
& un rhinoceros. Puis il $'AVAnca Juſques a 
Tchelga & à Waldubba, & il vit la riviere 
de Gandova & celle de Shimſa. Vaurai ſouvent 


m, ¶ occaſion de parler de ces deux rivières, quand 
va leècriai la relation de mon retour dans le royau- 
ſſe. W me de Sennaar, on Tune porte le nom de Den- 
eſls der, & autre le nom de Rahad. is 


5 dom eſt le nom abyſſinien de cet animal. 
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Yaſous s eſſaya, dans cette chaſſe, à un exer- 
cice tres-penible. II forca une giraffe (1). Cette 
eſpece danimaux eſt la plus grande qu'on con- 
noiſſe. Je n'en ai jamais vu de morte; je n'en 
ai meme vu que deux en vie, & de fort loin. 
Cependant les chaſſeurs Africains en tuent ſou- 
vent. La peau de la giraffe eft tigree & tres- 
belle, lorſque Vanimal eſt jeune; mais quand 
il devient vieux, fa couleur brunit beaucoup. 
Je crois que la giraffe eſt la meme choſe que 
le cameleopard. Elle paſſe, dit. on, en viteſle, 
le cheval le plus VISOUFEUX. 


La chaſſe n'ttoit pas le teul motif qui con- 
duisit ſi ſouvent Yaſous vers les frontières du 
Sennaar, II avoit formé la reſolution, ainſi 


qu on le vit bientõt, d imĩter ſon ayeul Soci- 


nios, & de faire revivre ſes anciens droits ſur 


le pays des Paſteurs , qui depuis quiils s ẽtoĩent 


unis avec les Arabes, ne payoient plus aucun 
tribut aux rois d'Abyflinie. © -- 


F V4 P * — 
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(1) Le nom abyſſinien eſt Gieratacachin, c'eſt-a-dire 
longue queue. Le nom arabe eſt Giraffa. C'eſt ce derniet 
que nos naturaliſtes ont adopte. On en voit a Paris 
dans le cabinet de M. Vaillant, voyageur tres-diſtingue. 


(Note du Traducteur. ) 
1 1 5 Yaſous 
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Yaſous partit de Gidara, & après cinq jours 


de marche, il ſe rendit dans un lieu on cam- 


poient les Daveinas, tribu de paſteurs a plus 
puiſſante de celles qui errent dans FAtbara. 
Laube n avoit pas encore blanchi les cieux, 
quand le jeune roi q Abyſſinie fondit ſur leurs 
tentes. Ils commencèrent par ſe defendre : mais 
des qu ils eurent acheve de ſeller leurs chevaux 
& leurs chameaux, ils prirent tous la fuite. 
Yaſqus en tua trois de fa main. Le ras Wo 

dage ſe diſtingua dans cette occaſion , & fi, 


comme ſon maitre , mordre la pouſſière à trois 
ennemis. Leurs femmes, leur + betail, leur 


bagage, reſtèrent au pouvoir des Abyſſiniens, 
& furent conduits a Gondar. Ce triomphe 


occaſionna, dans la capitale des. rejouiſſances , 


dont on avoit depuis long-temps. perdu la cou- : 
tume. On raſſembla dans la vaſte plaine qui 
eſt devant le palais de Kahha, fitue ſur. la 


21 


riviere- de ce nom, pluſieurs milliers de cha- 


meaux, ainſi que de grands troupeaux de betes 
àcorne, qu'on diſtribua aux ſoldats „aux pre- 
tres de Gondar, & aux magiſtrats „à qui ieyrs 
emplois wagen n de re ups 


* 
75 . 15 » * 


Cette meme anne 2946 il ve eut une Eel lipſe 
de ſoleil, qui effraya. bequourp ; le peuple boi 
n VI. 2 
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ble & ſuperſtitieux. Les rẽveurs, les prophètes, 


remplis de cet eſprit de menſonge dont ils 
font toujours poſſedes, pouvoient a leur gre. 


predire la mort du roi, la chüte de Vempire, 
& des deluges de ſang prets a inonder la capi 
tale & les provinces. Rien ne ſembloit, à la 
verite, plus propre a garantir ces predictions, 
& à devenir fatal au royaume, que les ſom- 
mes conſiderables que le roi setoit mis dans 
le cas de depenſer, & — il toit —_ de 
tirer ads ws — 1 

I „„ 

II. venoit de bätir à Koſcam une Egliſe, qui 
lui avoit immenſẽment coiite ; & il faiſoit rele- 
ver le palais de Gondar, qui devoit lui coũ- 
ter bien davantage. Non content de cet &di- 
fice, il retabliſſoit ſa maiſon de Rigobbee-Bet 
ft), detruite par les rebelles, & il avoit eom- 
| mence une autre maiſon de campagne, avec 
de grands jardins & des boſquets d'orangers 
& de cèdres, à Azazo, ſur le bord d'une belle 
niviere qui ſepare la maiſon de Tegliſe de 
Tecla-Haimatiout, batie egalement par Vaſous. 
Ce prince toit? ſurtout tres- 0ccupe embellir 
Ton __ de Gondar. 


4 4 * 6 F ”. Fay VEx of 
29 . — 7 4 # +9 4 ww I 1 » © bi . 
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110 beer f FO Fextrdmits nord de la ville, 
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Il y avoit eu une revolte, un maſſacre , ou 
quelqu' autre EvEnement; dffarenx;,parmi: Les 


cohrétiens de Smyrne, qui s enfuyant alors au 
Caire, & trouvant cette ville plangee dans 


des diſſenſions encore plus funeſtes, gagnerent 
Jidda, dans intention de.ſe rendre aux Indes. 
Mais ils mariquerent la mouſſon favorable; & 
depourvus .dargent , ils traversèrent la mer 
rouge, paſserent à Maſuah, & vinrent a Gon- 
dar. Deux dentreux ẽtoient orfevres; ils excel- 
loient ſurtout dans art de travailler les mé- 
taux en filagramme; ils furent accueillis très- 
favorablement, & employes par le rota orner 
ſon palais de la manière la plus ſomptueuſe & 


la plus brillante _ leur. gontiput: —_— 
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Ces ad & ; plufoan jeunes Abyfüiniens 


qu' ils inſtruiſirent, & qui etoient iſſus dautres 


artiſtes grecs morts dans je pays, or nstent la 
ſalle d audience dune manière vrdiment admf- 

rable. Les pans qui, en Europe; ſont ordinat- 
rement en bois, Etolent ſculptes eh ivolte 4 
quatre pieds au · deſſus du parquet, & furmbn- ] 
tes de trois rangs de glaces de V etiffe jointes 


enſemble , & fouteriues en- haut Par! une corni- 


che, ou Plutbt des baguettes de culere ſüper. 
bement dore. La beauté Am „ r pondoiʒ | 


3.4 EC 5 2 ar! 2 ate 7 


— 
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à la magnificence du reſte de Tappartement. 
C'ẽtoit Touvrage des Falashas. Il confiſtoit en 


roſeaux fendus, peints, & diſpoſés en figures 


moſaiques, dont heffet eſt infiniment plus agrea- 
ble qu on ne peut le concevoir. Malheureuſe- 
ment cette chambre ne put Etre achevẽe, parce 
qu'on manqua de glaces, & que le roi mourut 
trop tot. Depuis, le goiit des arts tomba en 
_ decadence, & les artiſtes furent negliges, ou 
employes ſeulement à orner des ſelles, des 
brides, des epees/& d autres parures guerrières, 
pour leſquelles on les payoit fort mal. Pluſieurs 
glaces de: la ſalle d audience d Laſous ẽtoient 
tombees:; d'autres ſubſiſtoient encore à mon 


arrive en Abyſſinie, & je fus temoin de leur 


deſtruction totale, après la bataille de Serbra- 
xos, * de verra Par. la Jute. 
F C 30 a3! Ant 
Vaſous avoit, ; commence, = 3 faire, conſtruire 
un autre appartement, „non; moins beau que 
h falle d audience. II devoit Etre revetu de 
. plaques divoire > > avec des Etoiles des plus 


brillantes couleurs, ſemees de diſtance en dif- 
tance, Mais cet appartement den alloit auſſi 


en ruine, quand je le vis. II ny avoit eu 
J de finj que Talcoyve, on. etoit Ie trone, & ce 
trõne & le monarque, qui Sy. aſſeyoit, , en 
Cachoient- 1a plus grande * 
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Enchantè de ſes artiſtes & de ſes differens 
ouvrages, Yaſous sy livra tout entier. Il tra- 
vailloit de ſes propres mains; & rien ne le 
fattoit autant que de voir qu'au moyen dun 


compas & de quelques lignes droites, it pou- 


voit produire une étoile égale à celles de ſes 
Grecs. Sa bienveillance pour ces artiſtes ſut 
portée au comble. Les meilleurs villages , ſur- 
tout ceux qui étoient dans les environs de 
Gondar, leur furent accordes, afin qu ils puſ. 


ſent s' amuſer ſans perdre de temps. Enfin le | 


roi renOnca , par rapport a eux, a fa paſſion 
pour la chaſſe; & il n'y eut plus dexpeditions 
contre les nègres Shangallas , ni contre les 
paſteurs de TAtbara. 


Cependant ce goũt excluſif du roi pour les 
beaux · arts devint bientot objet de la cen- 
ſure publique. Des diatribes coururent dans 
Gondar. Il y en ent une entr autres qui fit 
beaucoup de bruit, C'etoit un grand rouleau 
de parchemin , intitule : © Les expeditions 


„ UYaſous-le-Petit. „ Il eſt bon d'obferver 
que le roi étoit de petite taille, & que le mot 


ethiopien: Tamush, joint avec fon nom, pou- 
voit sappliquer a fa perſonne comme a ſes 
actions. Ainſi, le ſurnom de Tallac, donne à 


Qiij 
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un autre Yaſous, ſon aieul; fignifioit grand 


par ſes talens & par ſes travaux, comme par 


fa ſtature. * 


Les expeditions d Vaſous , decrites ſur une 
grande feuille de parchemin, Etoient pourtant 


bornées à quelques milles. De Gondar # 
Kahha; de Kahha a Koſcam; de Koſcam 1 


Azazo; d'Azazo à Gondar; & toujours de 
meme. Ce fut pour s etre permis une ſatyre dans 
le meme genre, ſur le roi d Eſpagne, Philippe 
ſecond, que don Carlos „ fon fils R perdit 
1a vie. | 


Mais la ſatyre qui attaquoit Yaſous, eut un 
effet tout different. Ce prince voulut prouver 
quil ne manquoit ni d' ambition, ni d'aQtivite; 
& il ſe prepara à marcher contre le Sennaar. 


Ce n'etoit plus une de ces incurſions momen- 


tances, dans leſquelles on attaquoit les Arabes 
& les Paſteurs, tributaires des Funges , mais 
une campagne regultere 5 avec une armee 
royale, dirigee contre les Funges eux-memes, 
& ayant pour but d'exterminer ces conquerans 


Etrangers, ou tout au moins, de les chaſſer 


entièrement de Atbara. 


iy 
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Lon a deja vu dans le cours de cette hiſtoire 
que les deux empires des Abyſſiniens & des 
Funges avoient été en meſintelligence depuis. 


pluſieurs regnes; & que leurs rois s'ttoient fait 
mutuellement divers affronts. Bandy, fils de 


IOul, monte ſur le trone de ſon père en 1733 F 
loin de ſe diſtinguer par des vertus dignes d'un 
monarque, ne s'ẽtoit ſouille que par des actes 


de perfidie & de cruauté. Cependant, it ny 


avoit jamais eu aucun rapport d'amitie, ni de 
haine entre lui & Vaſous. Ils ne s' ẽtoient point 


declare la guerre. Ils ne s toient point promis 


la paix. Eufin, aucun traitè n avoit ẽtẽ conclu 


entr'eux. 


Cependant Yaſous, fans aucune provoca- 
tion, fans aucun motif connu du moins, aſſem- 


bla une armèe nombreuſe & formidable contre 
le Sennaar, & en donna le commandement 


au ras Welled- de - rYOul, en nommaat le 


kaſmati Waragna ſon fit · auraris. Il ſe mit 
en meme temps lui-meEme à la tete d'un corps 


de troupes choiſies, qu'il fe propoſa de tenir 


en reſerve, ou de faire agir en bataille ran- 
gee, ſi Togcaſion le lui permettoit. C'ttoit. Ia 


ſurtout ce qu il defiroit ardemment, parce quit 


ſe figuroit pouvoir in Baady en per- 


2A 
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ſonne. 'Dts rinſtant qu il mit le pied ſur les 
terres du Sennaar, il donna à ſes ſoldats la 
liberté qu'il leur avoit toujours accordee en 
pays ennemi. La clemence devenoit alors pour 


lui une vertu Etrangere. Tout ce qui reſpiroit, 
tomboit ſous le tranchant du ſabre; le reſte 
| Etoit la proie du feu. 


ne terreur univerſelle devanca Varmee des 
Abyſſiniens, & ſe repandit juſqu'au fond de 
TAtbara. La plus grande partie des paſteurs 
& des Arabes s'enfuirent & ſe diſperserent dans 
les bois, qui des frontières de FAbyſhinie juſ- 


qua la riviere de Dender, ſont partout tres- 


Epais, & meme en quelques endroits 1mpene- 
trables. Il y eut pourtant quelques Arabes, 
qui ſoit par crainte, ſoit par affection, joigni- 
rent Vaſous dans ſa marche; & de ce nombre 
Etoit Nile - Wed - Ageeb, prince des Arabes. 
Dautres prenant courage, ſe raſſemblerent 


aupres de la riviere de Dender, pour tenter 


la fortune, donner le temps à leur betail de 
paſſer le Nil, & le ſuivre enſuite $'ils Etotent 
vaincus. Le kaſmati Waragna , que le roi 


avoit joint, ne fut pas plutot arrive ſur les 


bords de la rivière de Dender, qu'il fondit 
ſur ces Arabes, les rompit & les diſperſa, 


f 
« 
0 


tre 
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apres en avoir fait un grand Carnage. Puis 
laiſſant le roi & le ras Welled-de-TOul 
campes avec le corps de Varmee, & profitant 
de la confuſion que la defaite des Arabes occa- 


ſionnoit parmi les ennemis, il savanga d'un 


pas rapide juſqu au Nil, pour obſerver la ville 
de Sennaar. 1 


Baady avoit aſſemble une armee tres -nom- 
breuſe de Vautre cõté du fleuve, & gtoit 
apprete a ſortir de ſa capitale: mais Epouvante 
de Papproche d'Yaſous, de la défaite des Ara- 
bes & de la celerite des Abyſſiniens, il changea 
de reſolution & fongea à abandonner Sennaar, 


&. & ſe retirer au nord de TAtbara. 


A Vextremite du deſert & à Toccident du 
Sennaar , eſt le petit royaume, ou plutot la 
principaute de Dar-Fowr, pays entièrement 
habite par des negres, & joignant a deux 
autres petits Etats negres, encore plus dans 
roueſt, nommes Sele & Bargima. A Teſt, il eſt 
borne par le Korfodan, qui en faiſoit autre- 
fois partie, mais qui a été conquis par les 


F unges. 


Hamis, prince de Dar-Fowr , avoit été con- 


traint de quitter ſon pays à la ſuite dune 


„% „% -8 
guerre malheuteuſe contre les Etats de Selé 
& de Bargima, & il s toit enfui dans le Sen- 


naar, od le roi Baady Vavoit regu amicale. 
ment. Ceetoit a lui que les Funges devoient 
la conquete du Korfodan. Ce prince belli- 


queux ne put ſupporter de voir Tetendard 
verd de Mahomet fuyant devant les drapeaux 
chretiens. Ayant appris que Yaſous venoit de 
ſe ſeparer de a grande armée, il propoſa à 
Baady de faire par prudence ce qu'il vouloit 


faire d'abord par crainte, & de ſe retirer der- 
rière ſa capitale, pour exciter le monarque 


Abyſſinien a paſſer le Nil & à entrer dans la 
ville, tandis que lui-meme iroit, avec quatre 
mille hommes de cavalerie, traverſer plus bas 
le fleuve & ſurprendre Welled- de- Oul; & 
que s'il avoit le bonheur de le vaincre, comme 
c'<toit probable , il fondroit ſur Parriere-garde 
du roi, qui feroit oblige de fe rendre, ou de 
perdre la vie en eſſayant de repaſſer le Nil 
entre les deux armees Nubiennes. Ce conſeil 
plut beaucoup à Baady, qui ſoudain fe retira 
de Sennaar, & detacha le prince Hamis pour 
aller paſſer ſecrètement le Nil, comme il Vavoit 
propoſe. 8 | 


CTCependant Yaſous s'avanca a Basboch , ou 


ou 
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il ne put paſſer le fleuve, parce que le cou- 
rant Etoit trop rapide & trop profond pour 
ſon infanterie. Il manda alors à Welled-de- 
Oul de lui envoyer un renfort de cavalerie, 
& il donna ordre à ſon infanterie de joindre 
la grande armee, fitot que le renfort ſeroit 
arrive. Ce qui lui avoit fait prendre ce parti, 


ceſt que n'ttant plus ſepare de Sennaar que 


par le Nil, il voyoit diſtinctement la confu- 
fion qui régnoit dans cette grande ville. On 
ne s y preparoit à aucune réſiſtance. Les fem- 
mes jetoient des cris de deſolation à la vue 
de Tarmee Abyſſinienne; les hommes cher- 
choient à ſe ſauver & ſe chargeoient de leurs 
effets les plus Precieux ; tout enfin augmen- 
toit Timpatience du jeune monarque. II bri- 
loit d'aller triompher dans la capitale de ſon 
ennemi. | 


Mais tout- l coup ſa reſolution fut changee. 
Un Arabe de Wed-Ageeb avoit vu la ma- 
neuvre du prince Hamis & de fa cavalerie; 
& cet homme traverſant le Nil, vint en ren- 


dre compte a ſon maitre, qui ſoudain avertit : 
le roi du danger qu il couroit. D'après le rap- 


Port de TArabe, on jugea que Welled- de- . 
Oul ſeroit attaque, avant que Yaſous pũt le 


252 -.©V-0:T &-& ® 

joindre; & que sil Etoit battu, il y auroit 
| trop d'imprudence à Saller jeter au milieu d'une 
arme victorieuſe. Ainſi on convint que le 
ſeul moyen de ſauver le roi & les troupes 
qu'il avoit avec lui, étoit de faire retraite par 
le chemin que lui indiquoit Wed - Ageeb, c'eſt- 
a-dire, en ſuivant les bords du Nil, & laif- 
ſant à gauche le Dender & le grand deſert 
qui ſepare ces deux fleuves, & dans lequel il 
ny a abſolument point d' eau. Ce projet ne 
fut pas plutot forme qu on exe cuta. | 


Cegendant le prince Hamis traverſa le deuve, 


& ayant force ſa marche, il ſurprit Welled. 
de-I'Oul d'une maniere auſſi -imprevue quiil 
pouvoit Ie defirer. Les Abyſſiniens furent 
Echarpes & foules au pied de la cavalerie 
Nubienne, avant d'avoir le temps de ſe recon- 
noitre; & une grande partie dentreux courut 
ſe cacher dans les bois. Mais ce refuge n toit 
pas moins fatal que repee des Funges; car 
en s eloignant des rives du Dender, ils entroient 
dans un pays totalement depourvu d' eau. Le 
ras Welled-de-lOul & quelques autres offi- 
ciers, guides par des Arabes genereur , eurent 
le bonheur de s 'echapper, quoiqu'avec beau- 
coup de peine, & gn jours après, ils rejot- 
Znirent le roi. 


if 


eau- 
ejoi 


Aux SOVRCES DU NIL. 233 
Tout le reſte de Tarmée, au nombre de 
dix-huit mille hommes, perit par Vepee & par 


la ſoif, ou fut fait priſonnier. Elles tombè. 


rent auſſi au pouvoir des Mahometans, tou- 


tes ces reliques ſacrées, que les Abyſſiniens 


ont, coujume de porter au combat, pour Ecars» 
ter Jinfortune & Saſſurer la victoire. Le tableau 
repreèſentant le Chriſt couronne: d'epines \, & 
appele qule quarat rafou , des morceaux de la 


vraie croix, Un crucifix , qui avoit parle plu- 


ſieurs fois, mais qui, a compter de ce jour 
malheureux, eſt devenu muet; enfin beau- 
coup. d autres treſors pieux furent r en 
eee Sennaar. > e , 


La 1 des Arabes, qui avoient 1 
le oi A fon entree | par le nord de la Nubie, = 
le quittèrent & ſe mirent a la pourſuitg des 
debris de Parmee de Welled- de. 'Oul. Ces 
Arabes &toient ceux qui habitoient pres des 
frontieres de IAbyſſinie, a.qui Yaſous n'avoit 
Tait aucun mal : auſſi ne fut. il pas plutst inſ- 
rruit. de leur abandon, & hors de k pour- 
ſuite des Funges , que, tournant \ gauche , 


il mit le pays à feu &a bang. exterminant 
les familles de tous ceux qui lavoient trahi, 


& Etendant la devaltation Juſqu' AUX bords du 


Tacazze. 


ä 

Pluſieurs de ces perfides revenoient de leur 
expedition; & en preſentant leur butin a leurs 
compatriotes, ils les aſſuroient que la victoire 
des Funges avoit été complete, & qu'ils ne 
devoient plus craindre les chretiens , quand 
tout-à-coup ils revirent à la tete d'une vaik 
lante armee, brulant, enſanglantant le pays, 
& commettant toutes ſortes de ravages, ce 
meme Yaſous quils avoient cru long - temps 
fugitif & mort de faim ſur les bords du Dender, 


Le monarque Abyflinien rentra dans Gon- 
dar plutot en vainqueur queen général, qui 
vient de perdre une armee. Les ſoldats qui 
le ſuivoient Etoient charges des depouilles 
des Arabes, & conduiſoient beaucoup de 
betail. Mais on liſoit pourtant dans leurs 
regards que ce qu on venoit d'acquérir n qui. 

valoit Pas ce qu on avoit perdu. : 
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Touteſois ce - metoĩt ni i par hy: contenance, 
ni par les diſcours du roi qu on pouvoit ſoup- 
conner ſon malheur; au contrairè, il affectoit 
plus de gaiete qu il nen avoit ordinairement; 
& un jour, A Tiſue du conſeil, 1] dit tout 
haut en riant: que ceux qui naiment point 
PA la chanſon de Koſcam chantent celle de 


tolt 
nt; 
out 
oint 


ſanglantes des Nubiens. 
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» Sennaar ! „ Quelques perſonnes conclurent 
de- la qu il trouvoit un plaiſir malin dans Hin- 


fortune de ſes ſujets, parce qu'elle le vengeoit 
de ceux qui non contens de lui voir culti- 


ver des arts paiſibles, Tavoient excite à entre- 
prendre, ſans aucun motif, une guerre inutile 
& tres- dangereuſe. ZZ ĩ ĩ ĩ 


„„ 


Mais ſi Yaſous aobooir point de conſola- 


tion à ſon peuple, les pretres & les fanatis 


ques eſſayèrent de lui en preparer une. Tenſa- 


Mammo arriva bientot de Sennaar avec la 


couronne depines , les morceaux de la vraie 
croix, & toute cette” precieuſe marchandiſe 
perdue ſur les bords du Dender, mais entière, 
& ſeulement un peu profanèe par les mains 
armee du ras Wel- 
fed-de-l'Oul, au nombre de dix-huit mille 
hommes, avoit peri dans le Sennaar: mais 
qu'importe ? On venoit de racheter le cruci- 
fix qui parloit, pour huit mille. onces d'or; 
& Ton avoit de plus la couronne -Fepines. 


Le clergè fit des proceſſions d'une 6gliſe dans 


autre, entonnant des alleluia en actions de 
grace, tandis qui il auroit du peut tre gemir 
ſous le ſac & ſous: la cendre, & prier le ciel 
de detourner les grands chatimens que meri- 


Vo rn OE 

toient ſon orgueil cruel & ſon impiete. Enfin 
tout Gondar nageoit dans la joie; & ce ne 
ſut pas ſans ſurpriſe qu Vafous entendit chane 


ter la chanſon de Sennaar ney volontiers que 


celle de Koſcam. e 


Ceſt vers ce temps .h que mourut Jabuna 
Chriſtodulus. Il étoit d'uſage que les rois 
d Abyſſinie fiſſent Tavance de ce qu'il falloit 
pour faire venir d 'Alexandrie les nouveaux abu- 
nas. Mais Yaſous avoit envoyè tout ſon argent 
à Veniſe pour acheter des glaces; & quand il 
Sagit de ce que devoit coũter le voyage du 
nouvel abuna; & le rachat des reliques, il mit 
un léger impöt ſur les ẽgliſes, en diſant gai- 
ment: © que Tabuna & les croix devoient Etre 
„ entretenus par le peuple; mais que cetoit 
„ aux Egliſes à en acheter de ae e 
„ Un * en avoit wy q anciens 


 Thidore , R . de Wn Kelle, I 1 
nos d' Azazo, & Georgis ſurnommè .Kipti , 


furent confies a trois marchands Arabes, qui 


Aaiſoient les affaires de la cour d'Abyſſinie, 
& qui ſe nommoient Hamet - Ali, Abdulla, 
& Abdelcader; & ils partirent: enſemble pour 
aller au Caire chercher un abuna. Le 29 Avril 

1743 
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1743, ils arrivèrent a Hamazen, on les trois 


Mahomèétaus aimerent mieux paſſer Thiver qua 
Maſuah, par rapport aux chicanes & aux 
extorſions qu ils redoutoient dans cette der- 
nière ville. Nous ignorons ce que devint Geor- 


gis-Kipti: mais, des que les pluyes ceſserent , 


T heodore & Likianos ſe rendirent A Maſuah 
avec leurs conducteurs. 


10 caravane ne uh pes plut6t entre les mains 
du Nayb, qu'il demanda la moitié de argent 
que le roi d' Abyſſinie avoit donné pour les 

fraix du voyage. Il pretendit auſſi que les 
enVOYEs auroient dn paſſer la ſaiſon des pluies 
a Maſuah; qu'il sy attendoit ; qu'il avoit achets 
beaucoup de proviſions pouf eux, & que ces 
proviſions stant gatees, il Etoit juſte qu ils les 
payaſſent, comme s ils les avoient conſom- 
mées. Enfin il declara que juſqu à ce que ces 
choſes fuſſent arrangees a fa fantaiſie; il ne 


ſouffriroĩt pas qu aucun deux MAY n hors 


de ſon we. a 
Th nouvelle 45 cette abend Fin bien- 
tot à Gondar; & Yaſous donna ordre x Michael. 


| Suhul, alors gouverneur du Tigre, & depuis 


ras, & au baharnagash, de bloquer Maſuah, 
Tome V.. R 
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& de Taffamer, Juſqu! Ace que le Nayb ſe fat 
rendu à la raiſon. Mais, avant que cet ordre 


fat mis à exEcution, le Nayb fit venir les 
cnvoyes' Abyſſiniens, & leur dit, que s ils ne 


Sempreffoient pas de lui donner Pargent qu'il 
demandoit, il les feroit mettre à mort. II ne 
leur laiſſa pas meme le temps de fe conſulter; 
il ordonna au bourreau, qui ẽtoit preſent, de 


trancher ſoudain la tete de deux criminels ' 
qu'on avoit amenes expres. | 


| Theodore & e ne eee point 


aux pretres Portugais, qui auroient brave ces 
menaces pour meriter les honneurs du mar- 
tyre. La vue du ſang, qui rejaillit ſur. eux , 


Etoit Vargument le plus. preſſant dont put ſe 


ſervir le Nayb. Ges malheureux ' tirerent leur 


argent, & laissèrent Toppreſſeur maitre du par- 
tage. Alors il ſe häta de les faire mettre à bord 


d'un vaiſſeau, & il informa Michael & le 
baharnagash qu'il avoit obi aux ordres du 


roi, & que les pretres Abyſliniens Etoient par- 


tis en ſurete. Michaël etoit alors intimement 
lie avec le Nayb, qui ſervoit a lui procurer 


en Arabie les armes a feu dont il avoit beſoin 


dans la guerre qu il ** nen. de faire a ſon 


2 


„ 
. 
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Cependant les \envoyes, Abyſſiniens, partis 
de Maſuah le 8 Février 1744; marriverent & 
Jidda que le 14 Avril. Ils manquerent la mouſ- 
ſon. Tous les vaiſſeaux deſtines pour le Caire 
avoient fait voile; & comme un malheur ne 


vient jamais ſeul, le ſcherif de la Mecque vou- 


lut que la caravane lui payat la meme ſom- 
me qu'elle avoit payee, au Nayb. On xefuſa : 
mais il fit ſoudain mettre Abdelcader en pri- 
ſon; & il- ne le relicha qu'au+ bout d'un an, 
lorſqu on eut envoye d Abyſkne Targent neceſ- 
faire. Il fut alors ſtipule qu'a Vavenir ceux qui 
iroient au Caire chercher labuna, payeroient 
à leur paſſage ſoixante-quinze onces dor (1), 


& a leur retour quatre. ingt· dix onces, tant 
au ſcherif qu au Nayb, qui en revanche de- 


frayeroient Tabuna & fa ſuite pendant qu' ils 
ſeroient' dans leurs gouvernemens reſpectifs. 
Cet accord ſubliſte es. ce Jour. ES 


T adds que los. pretres „ etoient 
encore A Jidda, Likianos dAzazo, lun deux, 
eut une ane avec YArabe Abdulla, &. 


wen a. la an: regu chretienne pour. embraſe 


PT _ " * * — 8 ** a 


- 


( I ) Une once d'or vaut. environ oixante livres 
tournois, rs 5 48% 
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fer celle de Mahomet. Théodore, 4 Abdaltz 
& Hamet-Ali, Etant alors reſtes ſeuls de leur 
bande, freterent' un wvaifſeau pour ſe rendre à 
Suez, a Fextremite' du golphe d' Arabie. Mais, 
au bout d'un mois de navigation, Abdulla 
mourut, & Hamet-Ali eut le meme fort ſept 
jours après fon arrivee à Suez. Leur voyage 
de Fidda'a Suez dura trois mois fix jours, 
parce quiils voulurent faire voile avec une 
mouſſon contraire. e 


4. 


Le 5 Hain a , T heodore arriva au Caire, 


& remit au pati iarche le prefent du roi, en 
Finformant de la mort de Fabuna , & du deéſir 
qu'on avoit de voir arriver ſon ſucceſfeur. Le 
patriarche ayant convoque tous ſes eveques, 

fes pretres, fes diacres, confera la dignite 
vacante à un cEnobite de Fordre de Saint- 


Antoine, Je ſeul ordre de moines que PFegliſe 


; Cophte reconnoiſſe. Ces moines menent une 


vie tres-auſtere dans deux couvens qurils ont 


dans le deſert, ne fe nourriſſant que d' olives, 
de — (i, 2 & de fruits fauva- 


tht. — _ — 
* 
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: cr) Les fardines , tres communes dans la Mediter- 
ran, font la nourriture ordinaire des galctiens & du 
bas peuple. 
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Zes. Malgré cela, ils ſont ſi attaches ? a leur. ſoli- 


tude, que quand l'un deux eſt nommé à la, 
prelature d'Abyſlinie, il faut un ordre du 


bacha & un parti de Turcs pour le conduire 


enchaine au Caire, où on le tient en priſon 


juſqu - ce qu'il ſoit ſacre. Puis on le garde: 


encore a vue, & on le force de s embarquer 
pour! Abyſſinie, do il eſt certain de ne 1. 
revenir. | | 


Le nouvel abuna ſe rendit : A \ Suit; en repar- 


tit le 20 de Septembre, & arriva à la fin de 


Novembre a Jidda. Au mois de Février 1245, 
il fit voile de Jidda, emmenant avec lui Abdel- 
cader, enfin delivre de fa priſon. Le 7 Mars, 


il debarqua a Maſuah , d'on il expeEdia un de 


ſes gens pour informer de ſon arrivee le roi, 


la reine & le ras Welled-de-POul , qui s em- 


prevverent de le faire neee & de 
Finviter A ſe rendre immediatement à la cour, 
Mais le Nayb ne voulut pas le laiſſer partir 


qu'il ne lui evit donné de Targent ; & Yaſous 


ſembloit croire quil lui en avoit aſſez collte 
& ne pas fe ſoucier de payer davantage. 


T outeſois les pretres & les devots de Ia 
province du Tigre deſiroient de retirer Vabuna 


R 113 


WET 
des mains du Nayb :' mais ils voyoient en 
meme temps que Taſous ne ſongeoit paint à 
faire de nouvelles avances, & que, quoiqu il 
en dit, le ras Welled-de-FOul laiſſeroit le pre- 
lat Fader ſa vie en priſon, plutor que de don. 
ner une ſeule once d'or pour Ten ſortir. Dans 
ces circonſtances , ils s adreſsèrent a un Grec, 
nomme Janni, dont j aurai ſouvent occaſion 
de parler par la ſuite. Il demeuroit à Adowa, 
Etoit attache a Michael, & avoit beaucoup de 
rapports a Maſuah. Ils le prièrent donc d' em- 
ployer quelque ftratageme pour delivrer 
Yabuna; & Janni ſe concerta avec les moines” 
du couvent de Bizan, deux deſquels profite- 
rent de la nuit pour tirer Tabuna de fa capti- 
vité, & le conduiſirent 2 a travers le deſert dans 
leur couvent, tenant. d'une main le myron, 
ceſt->-dire Thuile ſainte, & de Tautre ſon miſſel. 
Ainſi fabuna fut mis hors de danger: mais 
malheureuſement il n'avoit point été queſtion 


de T 88 . qui reſta Or ee 


bs Nayb l irrite a Ia UM de 8 vou- 
lut Sen venger fur le malheureux Theodore, 
Il le chargea de fers & le renferma dans un 
cachot, on ce pauvre pretre reſta pendant deux 
mois, Il n'y ent meme pas dautre moyen de 
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Ten retirer que de payer quatre - vingt onces 
_ Cor, fans quoi i] * ſeroit demeure pour Jamais, 


\ : 
J 0 19 1 1 


| Cependant Yahons.; 'S bonne Fo toutes les 
inſultes du Nayb, commenca à Sen offenſer. 


II ſavoit deja que non-ſeulement Michael-Suhul, 


gouverneur du. Tigré, mais meme le babar- 


nagash, Etoit le maitre Candantir Maſuah 


ſans prendre beaucoup de peine; & N 


apprit en outre qu il regnait une etroite ami- 


tie entre Michal & le Nayb, & que Cetoit 


parce qu'il comptoit ſur cette liaiſon, que le 
Nayb avoit traité inſolem ent, à pluſieuts 

y m P 
repriſes 0 les . du roi. 


Yaſous voulut alors verifier les choſes par 
lui-meme ; & pour rompre-les nœuds d'une ami- 


tie dangereuſe , il marcha en Tigre a 1a tete 
dune armee conſiderable. En paſſant-? \Adowa, 


reſidence de Michael - Suhul, il parut charms 
de rapparence guerrière que cette ville lui 


offrit, & de Tordre & de la ſubordination qui 


y régnoit. Il y avait eu alors 5 dit- on, une 


inſurrection & beaucoup de troubles dans la 
province d'Enderta, on le kaſmati Woldo 


commandoit, La nation ſauvage des Arabes 
qui habitent le pays d'Azab, au- deſſous de 
1 
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celui Sandesm gut les Dobas, nation de pal- | 
teurs, plus ſauvage encore sil eſt poſſible 
que la premiere, avoient ravage les diſtricts 
Abyſhniens de leur voiſinage, briils les égliſes, 
& Egorge tous les pretres qui Etoient tombes 
ſous leurs mains. Ces excds aſſez criminels, 
ans doute, furent encore braves par deux 
raiſons difftrentes. La premiere , c' etoit de-ren- 
dre odieux le kaſmati Woldo, ennemi jure de 
Michael, & de faire croire quiil Etoit incapa- 
ble de gouverner fa province ; la ſeconde, 
dempecher le roi de pourſuivre ſes projets 
contre Maſuah'; dont il avbit dit hautement 
qu'il vouloit punir le Nayd: avec'la plus grande 
Jevenite, | 


* * * « as 
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. repreſenta done au 0 comme un 
devoir res important, & qui ne pouvoit point 
etre differe , le ſoin de defendre ſes ſujets con- 
tre leurs ſauvages ennemis. Alors il marcha 
vers FEnderta avec ſa rapidite ordinaire. La, 
Jl fut joint par le kaſmati Woldo , officier 
vieux & experiments qui ne demandant au- 
cune grace, aucun avancement, payoit ſon 
tribut avec exactitude, s occupoit conſtamment 
à defendre ſes ſrontières contre les Dobas & 
Jes Azabos , & n'avoit point paru à la cour 


4 le regne de Tifilis, | 
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Apres avoir regu les informations dont il 


avoit beſoin ſur le pays qu'il ſe propoſoit 
denvahir, le roi prit avee lui les deux fils du 
kaſmati Woldo, & entra dans le royaume de 


Dancali, petit état Mahometan/, teujours allié 
de Abyſſinie; & maintenant habité par un 


mélange de Gallas étrangers, & de Taltals 


indigèe nes. Bientot il atteignit Azasb, & il 


répandit la déſolation dans toute letendue de 


cette province, que la nature ſemble avoir 


deſtinèe à h etre qu un deſert, mais que le 
commerce rendit autrefois un des plus ehen 


endroits: de la en, d ub. 
EI N : ' 
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FVaſous tbeurun Fer a. ed & fondit ſus 
les Dobas, qui, ne sattendant point? 2 voir 


marcher contreux une auſſi puiſſante armèe, 


prirent la fuite. Les vainqueurs 5 emparèrent 


de tout leur 'betail; & jamais peut - etre on 
nen vit une auſſi grande quantité en Abyſſi- 
nie. De retour en Enderta, Vaſous confirma 
le kaſmati Woldo dans ſon gouvernement 7 
& lui accorda les marques de la Plus grande 


faveur. Puis, content de fa victoire, il reprit 


le chemin de Gondar, remettant à un autre 


temps le ſoin de punir le Nayb. N 


2 
. 
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A Adowa les ſoldats du: roi & ceux de 
Michaèl avoient eu querelle enſemble, & il 
en <toit reſte plufteurs ſor la place, ſans que 


Tavantage parũt Etre d'aucun -cots.> Comme les 
uns Etoient-d'Amhara'&: les autres du | Tigre, 

contrèes qui fourniſſent le plus de: troupes, il 
Etoit- a craindre que la diſpute ne devint gene- 


rale entre ces deux provinces: Cependant on 


n'en parla point quand le roi marcha contre 
les Azabos; ce nei fut quia ſon retour que 
Michael le pria de vouloir bien faire en ſorte 


daccorder lui - meme: les deux partis. Mais ce 
prince repondit qu'il ne croyoit pas que la 
choſe en valit la peine, & que les ſoldats 


feroient .eux-memes!: leur paix nen ils deroicnt 


1 de ſe 1 $62 48, 10D endes 
ning iz 2 25 | 

* ignore f a ow ki ou ts du 
Nayb. qui fit mander Michael, à Gondar; mais 
le roi ne fut pas plutët arrive dans ſa capi- 
tale, qu'il envoya le kaſmati Ephraim & le 
Shalaka · Keſta en T Igre, pour enjoindre au 
gouverneur de cette province de ſe rendre 


auprès de lui. Michael refuſa obeèir. II pré- 


tendit que le kaſmati Woldo lui avoit enleve 
Taffection du roi, & que ce monarque ne le 
demandoit à Gondar que pour le faire mourir, 
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ſous pretexte que ſes ſoldats avoient eu quel-_ 


que differend avec ceux de. Tarmée royale. 
Cette deſobeiſſance fut rapportee 2 Yaſous ſans 
le moindre palliatif. Soudain ce prince ſe mit 
en marche, & campa ſur ies bords de la rivière 
Waar, ou peu de jours apres il fut joint par 
le ras Welled- de - IOul, dont intention etoit 
d' engager Michael i ſe ſoumettre; car Michael 
avoit été averti de ne pas ſe fier à la parole 
du roi, a, moins qu il n eũt auſſi celle de, 


3 Welled- de - TOul. 


1 


pee bs celerite du roi ate 


| Michael - Suhul. Quoique bien accompagne & 


excellent general, il n'oſa point riſquer de com- 
battre ſon. maitre dans la plaine; car Taſous, 


: | facile & liberal envers les ſoldats „ en etoit 


extremement cheri. 


La montagne de Samayat n'eſt. pas une des 


plus eſcarpees du Tigre; mais defendue par 
des troupes bien armees & par un general tel 
que Micha el, elle pouvoit devenir.d'\un accès 
tres. difficile. It fit donc porter ſes effets les 


plus precienx dans cette fortereſſe naturelle, 
& il en garda toutes les avenues, reſolu dy 
attendre le ſort que la fortune lui réſervoit. 


„ 
Le roi Savanca alors juſqu au pied de la mon- 
tagne, „& formant avec fon armee un cercle 
tout autour, il fit tenter Taſſaut par quatre 
cotes a la fois. La premiere attaque Etoit com- 
| mandee' pat le kaſmati Ayo, gouverneur du 

Begemder; la ſeconde, par le kaſmati Wara- 
gna, la troiſieme, par le kaſmati Woldo, & 
la quatrieme par le ras Welled-de-I'Oul. Le 
Jonargue lui - mẽme couroit ſans ceſſe de tous 
cotes, donnant des ordres, encourageant les 
troupes, & combattant dans les rangs les plus 


avances, comme un ſimple ſoldat. La monta- 


gne fut enfin eſcaladee de trois cdtes, apres 
beaucoup de perte; & Michael vaincu neut 


plus qu un ſeul poſte, qui bien quhors d'etat 


de reſiſter long - temps a Farmee du roi, ne 


pouvoit etre emporté ſans beancoup de ſang 


| repandu. 


7 Michael demanda + capituler. Mais avant 
de rendre ſon poſte, il fit prier qe roi de lui 
envoyer un offieier de confiance, afin qu'il put 


lui remettre tous ſes treſors, qui, ſans cela, 
ſeroient pilles par les ſoldats. On lui envoya 
deux officiers au lieu Fun, & il leur donna, 


en effet, une quantitè d'or immenſe , mais dont 


on ne fait pas preciſement la valeur. Alors il 


U 


I 
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deſcendit de la montagne, portant ſur ſa téte 


une pierre, & $avouant coupable de trahiſon, 
ainſi qu'il eſt d'uſage dans ces contrees , 188 
tous les rebelles vaincus. 55 


| OCependanti ce jour M une temptte violente, 
melee” de beaucoup de pluie, empecha que 
Michael ne parvit devant le roi. Le diable, 
Ace que croient les Abyſſiniens, commenca 


deès ce moment à entretenir ayee Michael un 


commerce qui a dure pluſieurs annees; & jai 
entendu ſouvent:Michael , lui-meme , ſe vanter 
d' etre depuis ce jour, en correſpondance, 


non pas avec le Diable, mais avec : FArchange- 
TOE Tas n, ; 


# 


Le 27 W le ras Welle. de f Out 


ordonna à Michael de fe vetir d'un habit de 


penitent; & ſuivi par ſes compagnons dinfor- 
tune, & environne d'un grand nombre de 
foldats qui marchoient au bruit du tambour 
& enſeignes 2 „ il A 955 en n 
du . e 8 
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Welled-de-YOul avoit eu bexuconp de peine 
4 obtenir du roi la grace de Michael. Mais 


le genie d Taſous ſembla faire un dernier 
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effort pour ſe dérober lui & fa famille au 


malheur qui Pattendoit. En voyant Michael - 


proſterne devant lui, le monarque's'abandonna 
à toute ſa colere. II frappa le rebelle de ſon 


pied, dit qu'il retiroit fon pardon, & ordonna 
qu'on lui donnat la mort & Tinſtant meme. 
Auflitot le ras Welled- de TOul, le kaſmati 


Waragna , le kaſmati Woldo, & tous les 
principaux officiers de la cour & de Tarmée 


tombeèrent la face contre terre ; & implorèrent la 


miſeẽéricorde du roi. Yaſous ne pardonna point 


fans doute dans ſon cœur; mais ne pouvant 
réſiſter à des ſollicitations fi puiſſantes, il pro- 
nonga ces paroles, qui furent bientöt apres 


regardtes comme une prophetic © Je par- 
„donne a ce- traitre a votre ſeule confide. 
„ ration, & parce que Jaime mieux recom- 


10 „ penſer votre mérite que Sour” fon crime. 


„ Mais je vous prends tous à temoins que 
„je me lave aujourd hui les mains devant 
„ Dieu, de tout le ſang innocent que Mi- 


» chatl verſera avant dachever de ruiner a 
95 patrie, , comme je ſais qu il le medite depuis 


„ long: temps au fond de ſon cœur. „ 


Je ne puis mempecher fs 'rapporter a Toc- 
caſion hy 4 ce. cours. , un fait! dont Jai EtE 


* p 


_ 
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temoin à Gondar , dans le fort de la tyrannie 


de  Suhul-Michael. Un homme eut une que- 
relle avec un autre, & Jaccuſa devant Michael 
davoir cite les paroles du roi, dans une hiſ- 
toire qu'il avoit ècrite du regne. d' aſous f. 
telles que je viens de les citer moi-mème. Le 
livre fut apporté, le paſſage lu, & je crus qu'il 


alloit Etre déchiré, ou que Vauteur ſeroit 
__ à un arbre, avec le livre attache à ſon 


u. Mais au contraire, le ras ſe contenta de 
dre : © Sice que cet homme a écrit eſt vral, 
„ Pourquoi ſeroit-il blamable ? „ Puis ſe tour- 


nant vers Tecla-Haimanout, Tun des. juges 


ſuprèmes, il ajouta , en faiſant une grimace: 


Ne vous en ſouvenez - vous pas? Je crois 


„ qu Vaſous parla ainſi. „ Le livre fut ſoudain 

rendu à l'auteur, fans qu'on lui donnat ordre 
deffacer le paſſage; & il nen fut plus queſ- 
tion. Michaël ne vouloit point empecher qu'Ya- 
ſous & ſes deſcendans fuſſent prophetes , il 


vouloit feuſement: qu us ne. fuſſent oy rois. 


. 


Quand Vaſous eut "NNE le 8 de 


Michael un filence: profond rẽgna autour de 


lui, au lieu des acclamations de joie qu'on 


be \ — . * 
fait preſque toujours entendre en pareil cas. 


Le roi chargea le ras Welled-de-IOul de rame- 
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ner Varmee à Gondar, on ce general rentra 


avec beaucoup. de pompe, tandis que le mo- 


narque, Tefprit toujours rempli. de fes preſſen- 


. timens, ſe retira dans une isle pour jeüner & 


ſe recueillir, dapres un vœu qu'il avoit fait. 


Sa devotion accomplice , ce prince retourna i 


Gondar; & comme la paix regnoit autour de 


lui, il recommenca les embelliſſemens inter- 
rompus de ſon palais. Une grande quantite de 
glaces venoit de lui Etre envoyee. en preſent 


par le nayb de Maſuah, qui après les revers 


de ſon ami Michael, commengoit à craindre 


; pow le ſort de ſon . 2 


Mais cds qu'Yaſous ref e fon goũt 
pour les arts, le kaſmati Ayb., 22 verneur du 
: Begemder, lui manda qu'il yEhoit de vaincre 
eu bataille rangee les habitans: du Laſta, dans 
leur propre pays; que leurs montagnes Etoient 
conquiſes, leurs troupes diſperfèes; & qu en- 
fin il avoit ſoumis toute cette province, 
revoltée depuis Hatze-Socinios , Ceſt.-à- dire, 
depuis plus de cent ans. Bientot apres, Ayo 
lui-mẽme vint porter les trophees de fa vic- 
toire devant le roi, & conduiſit. à fa ſuite les 
principaux habitans du Laſta , pour leur faire 


Peny ſerment de fidelite, - Pos 
| Le 
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Le monarque eut beaucoup de ſatisfaction 


den apprenant ce ſucces, & ſurtout en rece- 


vant les hommages des Laſtiens. Il donna à 


Ayo le gouvernement du Laſta, avec celui 
du Begemder qu'il avoit deja. Enſuite il fit 
parer ce general d'un habillement ſuperbe, 


ainſi que les Laſtiens qui Tavoient accompa- 


gne. Cependant la fin de cette année fut 
moins heureuſe que le commencement. Des 


nuees de ſauterelles couvrirent la campagne: & 


la famine parut inevitable , parce qu len devo- 
rant tout ce qui Etoit verd, ces animaux, 
contre Tordinaire, s attachèrent princi ipalement 


au grain. Il faut obſerver cependant que ce 


fleau n'eſt pas ſi commun en Abyſſinie, que 
les jEſuites Font prẽtendu. Ces bons Peres ont 
ſouvent imagine, dans ce pays la, des legions 
de ſauterelles, afin de pouvoir les en n chaſſer 
par leurs miracles, 


Michael demeura quelque temps en priſon, 


ſous la garde du ras Welled-de-POul : mais 


il fut enfin mis pleinement en liberte. Le 17 

Septembre 1746, & la dix ſeptième annee du 

regne d'Yaſous , ce prince fit une grande pro- 

motion d' officiers génèraux, & il rendit tn 

gouvernement du Tigre a Michael, qui ſou- 
Tome VI, $ 
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dain en alla prendre poſſeſſi on. Des qu il parut; 


ſes Toldats, ſes anciens amis s empreſsèrent 
autour de lui pour le feliciter ſur un evene- 
ment qu' ils regardoient tous comme un mira- 
cle. Michael, loin de e à leur öter 
cette idée, la fortifia, en faiſant entendre 2 
ſes plus intimes amis qu i avoit eu une reve. 
lation, qui lui affuroit qu'il Etoit deſormais ſous 
1a Protection immediate de Tarchange Michel, 
& qu'il pouvoit le conſulter toutes les foi 


qu il en auroit t beſoin. 

Aulſitöt qu 1 eut ralfemble 1 une armee , il 
| attaqua ſans aucune provocation le kaſmati 
| Woldo, qu 1 vainquit deux fois en bataille 
 rangee, & qu il forta de fe retirer chez les 
Gallas. 12 „ Michael acheta la mort de cet 


officier | par quelques légers preſens ; & Woldo 


fut bientõt apres aſſaſſinè, deſtinèe ordinaire 
de tous ceux qui ont recours A cette nation 


' 
barbare. C EE 
ty 3 0 : HON * 
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II doit ſembler exirigrdinaire que Yaſous 


be connoiſſoit par experience ces deux offi- 
ciers, & qui ſavoit que Fan « Etoit non moins 


5 diſtingus par” 1 fiddlite que Tautre pat ſon 


eſprit de rebellion, ſouffrit lachement que le 


— 


A 
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brave Woldo ſuccombit ? à la haine du traitre 
Michael. Mais la VETItE eſt que Michael acquit 


de la faveur des Tinſtant qu'il eut acces aupres 
du roi & de la reine ſa mere: Juſtement regarde 
comme un des plus habiles guerriers de IAbyſ- 


ſinie, il etoit: encore plus habile dans les 
neẽgociations. & les. intrigues de la cour. Par- 


lant avec beaucoup d'agrèment dans la con- 
verſation ordinaire, il entrainoit au conſeil 


par la force & Pabondance de ſes diſcours 3 


& ſa diction, ſoit qu'il parlat lamharic ou 


la langue du! Tigre, toit beaucoup plus cor- 


recte & plus élégante que celle de tous les 


autres courtiſans. Ferme dans ſes projets, il 
ſavoit paroitre y renoncer aiſement & fans 


regret, quand il voyoit que les circonſtances 
ne lui étoient pas favorables; & sil ſe mon- 
troit ardent à ee des richeſſes dans, ſon. 
gouvernement, „s il nepargnoit aucune eſpèce 


de moyens pour s en procurer, il prodiguoit 
Tor, des qu'il - arrivoit a Gondar; car il ne 
Haiſoit cas de ce metal, qu autant qu il lui 
ſervoit à corrompre les hommes Pour arriver 
A es fins. . VF 


3 de Eder A la force ſur la 
montagne de 'Samayat , 1¹ livra Jes) trefors ; al ' 
ES 8 y 


ff 


FI 
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en fit, dit · on, lui- mẽme pluſieurs parts. La 
plus forte ſut portce au roi, qui crut avoir 
recu le tout; dautres; deſtinées A Fiteghe & 


au ras Welled - de- I Oul, leur furent remiſes 


par les officiers à qui il les confia, & qui ſe 


gardèrent bien de le divulguer, de peur de 


ſie faire de trop puiſſans ennemis. Le kafmati 


Waragna., & le meme kaſmati Woldo, ne 


furent point oubliés dans cette diſtribution , 
quoique Michael fat Tennemi de, ce dernier, 
qu'il pilla & fit Egorger depuis. Tout Gondar 
Sattacha a ſon parti, parce guil.captiva tous 
les efprits par ſes generoſite.. Enfin en placant 


ainſi ſon argent, il ne manqua pas den retirer 


Par la ſuite un Sros IntEret. - 


Cepiaiizar Lets tant de dols en 
avoit à cœur de tirer vengeance de la defaite 
de ſes troupes a. Sennaar, quoique fa fierte ne 


lui permit pas de regarder cet affront comme 


perſonnel. Il rentia donc en campagne, & il 
dirigea ſa marche vers FAtbara: mais au lieu 
de cotoyer le Dender , il defcendit le long 
des bords du Tacazzé. Arrive au milieu des 
paſteurs , & ne trouvant aucune reſiſtance de 


leur part, il fondit fur ja tribu des Daveinas, 


| qui _ de * Premiäre expedition avoit com- 


. 0 e 


eur tribu preſque toute entiere. ; 


cette fois-ci comme avant la priſe 
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battu Varm&te du ras Welled - de- YOu]. Cette 


fois-ci, les Daveinas, a la premiere nouvelle 


de rapproche de Yaſous, sempreſserent a ſe 
ſoumettre : mais malgre toutes leurs promeſles 
& leur defir de conſerver la paix, il extermina 


* 


Tandis que le rai faiſoit la guerre ſur les 
frontières de ſon empire, Suhul- Michael ſe 
conduiſit comme le ſujet le plus vaillant & 
le plus fidelle, II fit paſſer continuellement 3 
ce prince les avis les plus utiles; il lut᷑ fournit 


des proviſions, il lui envoya des detachemens_ 


pour recruter ſon armee & pour garnir les 


poſtes les plus commodes & les plus importans, 


en cas qu'il eũt beſoin de faire retralte. 


Taſous fut (i fatisfait de „ b cams 
pagne, & ſi ſenſible au zele de Michael , 
qu'il le chargea de ſe rendre a Gondar pour 
y commander en ſon abſence. F ne fut point 

de Samayat. 
Michael n'befita pas à partir pour ſe rendre 
dans fa capitale. II sempreſſa de jouir de ſa 


E place avant la ceſſation des pluies, & le 39 


Aotit 1747 il arriva a Gondar charge d'or, 


& avec peu de ſoldats, A la verite, mais qui 


8 oe 
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tous Etoient des hommes choiſis, & en meilleur 
ordre que ceux * le roi avoit jamais " 


Verte ne penſa plus des-lors qu'il füt 
poſſible d' arrèter le cours de la fortune de 


Michael. Lui ſeul ſembloit ne pas le croire. 
Il etoit plus affable & plus modeſte qu' aupa- 
ravant. Il continuoit a repandre les preſens & 
Jes largeſſes pour ſe faire des creatures & 
des amis; il y reuffit ſi bien, qu'il en ajouta 


un nombre immenſe à la foule de ceux qu'il 


avoit deja. A la cour i mafficha aucune hau- 
teur, il ne prétendit aucune diſtinction, pas 


meme à celle qui etoit due à fa place, & il 


ſe conduiſit comme ne 2 8 jamais y fixer 
ſon Pe | 


Un jour que Michael dinoit avec le kaſ. 


mati Geta, gouverneur du Samen, & Fun 
des freres de la reine-mere , il. buvoit dans 
un verre commun qu'on appelle Brulhé, quoi- 
que le privilege & la coutume du gouver- 
neur du Tigre ſoit de boire dans une coupe 


or. Quelqu'un lui demanda pourquoi il n'uſoit 


pas dei ſon droit? Tout mon or eſt au ciel, 


Tepondit4l, en faiſant alluſion a la monzagne 


* 


a ns 
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dle Samayat , on il avoit diſtribue. ſes. treſors, 


quand il avoit été oblige de ſe rendre , & 
dont le nom ſignifie ciel. Le roi, qui aimoit 


beaucoup ces reparties , ces jeux de mots 


dans leſquels Michael excelloit, ayant entendu 


raconter celui - ci, envoya à ce Seénéral une 


coupe d'or, avec un billet ou Etoit Ecrit : 
„ Heureux ceux qui placent leur tréſor dans 
„le ciel! „ & auſfitot Michael fit graver ces 


paroles ſur la coupe méme. Je ne ſuis pas sur 


de ce que cette coupe eſt devenue. Jai ſou- 


vent deſire de Pouvoir Tacheter. Michael Sen 
ſervoit la premiere fois que je le vis diner, 


au retour de ſon expedition. contre Tabbe 


Salama: mais depuis je ne ai remarquee ni à 


Serbraxos , ni ailleurs. Jai ſeulement entendu 


dire a un Grec, que Michael Tavoit eavoyce 8 
par Ozoro-Eſther en preſent a Legliſe® de 8 : 
Michel en Tigre.” 


En revenant de TAtbara , le roi ajouta au 


gouvernement du Tigre Enderta, & bientotge 


apres le Sire & toutes les provinces qui ſont 


entre le Tacazze & la mer Rouge ; ; de ſorte 


que Michael ſe trouva maitre de * moitié de 


v 
. 


KA 
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La fin du rogne de Yaſous ne fut marques 
par aucune guerre étrangère. Ce monarque ſo 


livra tranquillement dans ſon palais à ſes amu- 


ſemens & à ſes occupations ordinaires. Il x 


eut à la verité quelques expeditions contre 


les paſteurs, mais le commandement en fut 
confie au Palambaras-Selafle , qui ſoumit pref. 


que tout juſqu' aupròs de Suakem. Yaſous fe 
borna d'abord à ravager la penioſule d'Atbara, 
& ſes armees ne paſserent point a Vorient du 
| Tacazze: mais malgre cela elles appauvrirent 
tout le pays. Enſuite il donna ordre au bahar- 
nagash & à quelques autres generaux dentrer 
dans la contree de Derkin, qui $etend entre 


le fleuve Mareb & la province dAtbara, & 


de porter meme leurs armes juſques dans cette 


partie ui eſt entre les montagnes & le meme 


fleuve Mareb, & qu'on connoit ſous le nom 
d' Ajam. Ceſt I» que le baharnagash vainquit 


Haffine- Wed -Ageeb, & fit un grand carnage | 


de ſes troypes._ Enſuite le Palambaras - Selaſſe 


livra bataille à la nombreuſe tribu des paſteurs 


du Jibbel- Muſa, & les ayant defaits preſque 


fans reſiſtance, il prit leur Sheik, ſa femme, 
fa famille & ſes troupeaux, qu il conduiſit en 


triomphe à Gondar. Là, ce Sheik promit 


obéiſſance & fidélite au roi, qui le traita 


” wu! me a OI UE RY 4. & «a * 
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- +micalement, & qui non · ſeulement lui rendit 


tout ce qu'on lui avoit pris, mais encore le 
combla de prelens, 


Cette mbras ently „ a vingt - quatrieme du 
regne de Yaſous, ce prince tomba malade , 
& mourut fort peu de temps apres, le 21 Juin 


1753. Comme il £toit- encore jeune & d'une 


forte conſtitution , on crut qu'il avoit ẽtè em- 
poiſonne par quelques parens de la reine, qui 

deèſiroient une ſeconde minorite , platot que 
de continuer a ſervir ſous un roi, dont tou- | 
tes les actions montroĩent qu'il ne vouloit point 


ſc laiſſer gouverner, & ſurtout par eux. 


Yaſous fut marie fort jeune à une femme 


cbune famille noble de la province d Amhara, 


& il en eut deux fils, nommes Adigo & Aylo. 


Mais la reine-mere Welleta-Georgis fut telle- 


ment bleſſee de ce que cette femme vouloit 
prendre quelque part au gouvernement, & 
introduire ſes parens à la cour, qu'elle enga- 
gea le roi a exiler ſur la montagne de Wechne 
& ſon Epouſe & ſes deux en, 
N 

Pour ſe mettre e deſormais \ Tabri de toute 

rvalite, Ti iteghe entreprit ce qu onn ayoit point 


2822 VO Y „ 
encore vu en Abyſſinie. Elle fit . au 
roi ſon fils une femme de la race des Gallas. 


Cette jeune perſonne ſe nommoit Wobit, & 
Etoit fille de ce meme Amitzo, qui avoit 
accueilli amicalement Bacuffa, lorſque, jeune 


encore, ce prince s étoit Echappe de fa priſon 


de Wechne. Amitzo étoit de ha tribu des 


Edjows, & de la diviſion des Tolumas, c'eſt- 


à-· dire des Gallas meridionaux, qui habitent 
ſur les frontières de IAmhara. Ces Gallas ſont 
regardes comme moins barbares 2 les autres. 


Mais n'importe, ils ſont Gallas, & cen eſt 
aſſez. Leurs guerres avec les Abyſſiniens ont 
fait couler des torrens de ſang; & il exiſte 
contreux des. prejuges que tous les mariages 
Poſlibles ne peuvent effacer. Cependant Wobit 
ſut conduite à Gondar; on la baptiſa ſous le 


nom de Beſſabee”, & elle Epouſa Yaſous, dont 
elle eut un fils nommé J oas, "qui . a ſon 


Pere. | 


« 
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TJoas favoriſe les Gallas de ſu famille, — Diſſen- 


ions qu occaſionne leur introduction & Ia cour. — 
Guerre du Begemder. Le ras Michal vient à Gon- | 
dar. Il deſait Ayo. Mariam Barea refuſe 
de ſeconder la haine de la cour. —— Joas favoriſe 
Waragna- Fasil. Bataille d Ada. * roi eft 
a4ſſa iſ ne dans for * l 


| Dis « qu'on caval FR mort de Yaſous, tous * | 


anciens officiers de la couronne ſe -appelans 
le tumulte & les troubles qui avoient deſote 


Gondar à Vavenement de ce prince, accouru- 
rent du fond de leurs gouvernemens, condul- 


fant chacun une petite armee bien diſcipline, 
& ſuffiſante pour .renforcer le parti du ras 
Welled-de-1 'Oul, qu ils regardoient tous com- 
me le ue de la patrie. | . 

\ 

11 qui ſe e dans la capitale 
Etoit le kaſmati Waragna, gouverneur, du 
Damot; puis vint Ayo, gouverneur du Begem- 
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der; & bientöt apres Suhul-Michael , gouver- 
neur du Tigre. Ces trois generaux entrèrent 


dans le palais à la ſuite de Welled-de-FOul , 
& retureut des mains de Titeché le jeune Joas, 


qu ils firent proclamer roi, avec les formalites 


accoutumees, & fans la moindre reſiſtance. 


1 Soudain on fit un grand nombre de promo- 
tions. Mais pluſieurs perſonnes obſervèrent 
avec peine que les parens de Viteghe etotent 


en ſi grand nombre, qu'ils ſuffifoient pour rem- | 


plir deformais tous les grands emplois, & qu'on 
ne donnoit plus rien aux anciennes familles 
nobles, qui avoient été jadis les foutiens du 


tröne, A moins qu'elles n euſſent quelqu alliance 


qui les rapprochat de la reine- mere: 


Welled-Hawarayat, fils de Subut-Michael — 
gonverneur du Tigre, avoit Epouſe la troi- 


ſieme fille de cettereine, qu'on nommoit Qzoro- 
Aſtasb, & qui n toit preſque qu un. enfant. 
Long temps auparavant Netcho de Tcherkin 


S<toit marie a Ozoro- Eſther, Egalement fort 
jeune alors, quoiqu elle füt Faince des trois; 


& enfin Suhul- Michael, tout age qu'il etoit , 
déclara ſes pretentions ſur la cadette, Ozoro- 


Welleta· Iſrael. Lamour de ce vieillard fut regu 
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avec beaucoup de dedain par la jeune princeſſe, 
qui le tourna fi fort en ridicule, que Michael 


vivement offenſe ne manqua aucune occaſion 
de lui en marquer ſon reſſentiment, tout ls 


temps qu il eut la puiſſance en main. 


Loe premier qui troubla la paix du nouveau 
regne fut Nanna-Georgis,. chef dune des tri- 
bus des Ago ws du Damot. Accoutume à hair 
les Gallas, vivans ſur la rive du Nil oppoſee 2 
| ſon pays & ſes ennemis naturels, Nanna-Geor- 
gis ne put voir qu avec une peine extreme. 


nommer gouverneur du Damot le kaſmati 


Waragna, homme de mérite, il eſt vrai, mais 


Galla, mais en état d exterminer la province 


en un moment, sil appeloit à ſon ſecours ſes 


barbares compatriotes. 


Waragna ſavoit ſans doute combien il lui 


Etoit aiſe d'employer un tel ſecours ; mais il 


en redoutoit le danger pour fa province. Auſh, 


en ſe plaignant dans le conſeil du roi de Vinſur- 


rection de Nanna-Georgis, il refuſa de ſe char- 
ger de le punir, A moins qu'on ne lui donnit 


pour adjoint dans cette commiſſion le kaſmati 


Eshté, frere de la reine, & gouverneur dIbaba, , 
Tune des reſidences royales. 


, 
vj 
| 


on $ 

Les Agows ſont ceux qui payent au roi 
FAbyſlinie le plus fort tribut en or, & qui 
fourniſſent à Gondar le plus de proviſions de 
toute eſpbce; de Forte que ils: Eprouvent la 
moindre. calamite , elle ſe fait ſoudain reſſentir 
dans la capitale. Les Agows le ſavent, & cela 
leur inſpire un excès de confiance dont ils ont 
ſouvent été dupes, comme ils le furent en 
cette occaſion. Waragna & 'Eshte:pattirent de 
Gondar à la tète d'une armee .compoſee” de 
veterans de la maiſon du roi; & de ſoldats du 
Maitsha dependans d'Ibaba; & ſans qu' ils euſ. 
Tent beſoin qu'un ſeul Galla paſsat le Nil pour | 
venir à leur ſecours, ils triomphèrent aiſement 
des Agonns. Les principaux guerriers de cette 
nation perirent, & la tribu: de Nanna- e 
fut entièrement detruite. 

Cependant Nanna - Georgis lui - meme , 
auquel on en vouloit principalement comme 
auteur de la revolte , cut le bonheur de 8E 
cChapper, quoiqu il eũt EtE bleſſẽ ſur le champ 
de bataille. La haine qui avoit Eclaté depuis 
es. temps entre les  Agows. & h rage de 6 


& SEtendit Juſquia leur poſterite, comme nous 
le verrons bientöt par le recit de 1a ſanglante 8 


& funeſte bataille de _ ;D 


I 


| Plaines. 
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A peine les troubles du Damot furent- ils 


appaiſes, qu'une autre querelle fixa attention 


du gouvernement. Les moines des rochers de 
Magwena portèrent des plaintes contre le 


| kaſmati Netcho de Tcherkin , gendre de la 


reine. Le diſtrict de Magwena comprend une 


chaine de montagnes, dont les ſommets pier- 
reux ſont une partie de Tannée calcinks par 


un ſoleil brülant, mais qui pendant quelques 
mois recoivent des torrents de pluie; qui, 
recueillies dans des: cavernes profondes & ne 
pouvant S'eEvaporer, entretiennent dans quel- 

ques endroits abrites: Fentour une verdure 
charmante, & en rendent le ſejour delicieux 


dans Je temps fe plus chaud de Vannee. En 


outre comme ces montagnes ſont très· &levees, 


Pair y eſt tres pur, & elles demeurent exemp- 


tes de ces e empeſices qui ;deſolent les 


Netcho Etoit homme de plaiſir; & il pen- 
ſoit que puiſque les moines en ſe retirant ſur 
des rochers & dans des deſerts,” pretendotent 
ſe mortifier, les gazons verdoyans & fleuris , 
les bocages de Magwena. lui convenoient 


mieux pour goũter le bonheur avec la j jeune 


& belle Oꝛoro - Eſther, 8 une _— 


we FVO T4 


Chommes auſteres toujours en guerre avec les 
plaiſirs. Daprès ces Principes, „ qu'il eut été 
aſſez difficile aux moines m@me de refuter 


raiſonnablement, Netcho Sempara d'un ſejour 
qui, bien que poſſeds par des Saints, ſem- 
bloit fait pour d autres jouiſſances que les leurs. 
Mais les moines crièrent foudain au facrilege. 
Le kafmati Netcho fut excommunie & devoue 
à la vengeance divine. On envoya une armee 
contre lui. Il fat vaincu , pris & envoyè ſur 
une montagne dans Ie Walkayt, où il mourut 


peu de temps apres. L'iteghe navoit pu s em- 


pecher de témoigner fon mécontentement, & 
avoit eu foin de prendre -aupres delle Ozoro- 
Eſther & fon fils unique Confu, afin qu'ils ne 
fuſſent pas enveloppes dans la vengeance des 


moines, & qu ils ne portaſſent pas la peine 


du pretendu facritege de Fimprudent Netcho, 


Le kaſmati Waragna termina alors une 


carriere Iongue & glorieufe. Quoiqu'etranger, 
fa fidélité ne s toit pas un inſtant dementie , 
& il avoit pluſieurs fois fauve état par ſon 


courage. It fournit à la fois exemple preſ. 


qu unique dans Fhiſtoire d Abyſſinie, don 
general, d'un gonverneur de province, qui 


n entra dans aucune cs contre ſon 
Prince , 


ut 
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prince, & exemple non moins remarquable 
de la ſagacitè de Bacuffa, qui, dans une ſeule 
converſation, pendant que Waragna s occupoit 
a laver ſa tunique , reconnut ſa capacité & 
lui confia enſuite les emplois dans leſquels 


cet officier le ſervit utilement;, 5 ſon fils 5 


& ſon petit fils. 


Peu de temps ** . Souverneur du 
Begemder , & d'un age tres-avance, arriva à 


Gondar, & remit ſon gouvernement entre les 


mains de la weine , dapres un arrangement 
propole, par lequel cet emploi devoit paſſer 
a Mariam-Barea , fils d Ayo, jeune homme 


qui, de tous les Abyſſiniens de ſon temps, 


donnoit Jes plus belles eſperances. Une autre 


marque de faveur, qui ſuivit bient6t celle-ci, 


& qui peut · ẽtre en fut la cauſe, c'eſt qu an 
Eſther, veuve de Netcho, mais encore tres- 


jeune, fut marice au nouveau gouverneur du 


Begemder , union qui fut generalement ap- 
prouvee , en comblant les déſirs de la jeune 


Oꝛoro; car Mariam- Barea poſſedoit toutes 
les qualités qui peuvent rendre un homme 


agreable au public, & il étoit impoſſible de 

voir & d'entendre Ozoro - Eſther, ans gatta- 

cher a elle pour jamais. 
Tome VI. | | * 
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1 on murmuroit encore Surtle 
alert de ce que les .grices,, les faveurs de la 
cour ne chergboient plus le: mérite que dans 
la famille della reine; &. le mecontentement 
devint bientòteſi gentral, que la grande auto- 


rite du ras Welled. de. / Oul, frère de Titeghe, 


put ſeule empecher ce feu cache ETluter N 
d' embraſer le royaume. | | 


x 2k * 


.. men: oh roi Joas, Etoit; 


comme nous avons dit, nee. parmi les Gal- 
las. Auſſi à Tavenement de ce jeune prince 


au trone, on hui envoya douze cent cavaliers 
Gallas comme appartenans à ſa mère. Pluſieurs 


de leurs compatriotes les ſuivirent, les uns 


pouſſes par. un deſir de curioſitè, & les · autres 
par attachement pour leurs compagnons ou 


par envie de faire fortune; & enfin ils vinrent 


en aſſez grand nombre, pour qu'on -piit en 
former un corps de fix cent hommes d' infan- 
terie, dont on donna le commandement à 


Tun dentreux., nommé Woshbeka. Par ce 


moyen, Tautorite de la regente fembla s ẽtre 
encore affermie ſous. le 3j youne:: roi Joas., b qui 
etoit entièrement ſoumis A la r mere. 


1. . du ou ttoit da de quatre 


re 
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corps de troupes abſolument devoutes au 
monarque. La cavalerie Koccob etoit com- 
mandée par un jeune Armenien , qui n'6toit 
pas encore age de trente ans. Son pere Tavoit 
laiſſe en Abyſſinie, ſous le règne de Yaſous , 


& les Grecs avoient pris ſoin de ſon Educa. 


tion. Il Etoit encore extremement jeune, quand 
Yaſous commenga a le diſtinguer , & Venvoya 
pluſieurs fois a Maſuah & en Arabie , ce qui 
le fit connoitre du ras Michael. A la mort 
de Yaſous, Titeghé le placa” aupres de ſon . 
petit-fils Joas , en qualité de Baalomal, Ceſt- 
a-dire de gentilbomme de la chambre ou de 
compagnon du roi. Bientöt il devint Aſaleffa- 


el-Camisha, ce qui veut dire Ecuyer du roi, 


& enfin il. fut Eleve à emploi de Billetana- 
Gueta-Dakakin, ceſt-a- dire de grand cham- 


bellan ou maitre de la maiſon du rot, la 


troiſieme place du gouvernement, & qui donne 
droit de ſuppleer tous les gouverneurs de 
en nde, ſont A Sende. 


1 ny: a nul doute que fi Joas avoit r6gne 


auſſi long · temps que ſon père, FArmeniea 


ne füt devenu ras d Abyſſinie. Independam- 


ment de. fa propre langue „ee jeune homme 


senongoit facilement en turc, en arabe, en 


* 


& 
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lber & dans le langage du Tigre ; & il 
Etoit: encore fupericur' dans Amharic, qu'il 
parloit, dit-on, ach purement, auſſi clegam- 
ment que le ras Michael meme. On aſſure 
qu'il avoit auſfi quelque connoiſſance en juriſ- 


prudence. Je ne ſais pas où it Favoit puiſèe; 


mais les juges en avoient ſi bonne opinion, 


qu'ils le prioient fouvent de venir fieger x 
leur tribunal ; & alors il fe mettoit aw bout 


de la table A la place meme réſervée au roi, 


Sil veut y venir; mais on voit, dapres le 


tẽmoi gnage de Thiſtoire, qu'it n'y vient jamais. 
Le jeune Armenien dont nous parlons fai- 


foit mieux. II alloit s aſſeoir certains jours de 


la ſemaine, avant fe lever du foleil, dans la 
place du marché; & dts que le jour commen- 
Voit, il rendoit ba juſtice. TD 


Quand je | paſt A Lohe, je vis ce jeune 
homme qui revenoit alors des Indes avec ſon 
pere, & qui avoit à vendre une quantite con- 


ſiderable de diamans & autres pierres pré- 


cieuſes. Ses larmes couloient en abondance 


281 il me om IL de TORN, con 


* 


* * 


(x ) Nous ne pùmes parler qu arabe, car il "EI 
doit aucune langue 2 = 
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il etoit banni; & il me pria avec inſtance de 


le prendre avec moi: mais je fus 'oblige de 
le refuſer, car javois aſſez à faire de repondre 


pour mei. ſans oſer me charger de perſonne. 


13 3] 11 215 

. manière dont * Gallas . 4 
a la cour d Abyſſinie engagea pluſieurs de 
leurs compatriotes à venir les joindre. Le 
jeune roi appela auprès de lui deux de ſes 
oncles; & non-· ſeulement ils ſe rendirent à ſon 
invitation, mais ils amenèrent avec eux mille 


Cavaliers. La reine Wobit, ſœur de ces deux 


jeunes chefs Gallas, venoit de: mourir quand 
ſes frères arriverent. L'un ſe nommait Brulbe, 
& Tautre Luba, Bientot apres quiils furent-3 'A 


la cour , on | n'entendoit , plus parler que le 


Galla. Joas lui - meme preferoit. cette langue 

A toute autre. Il ſe configit tout entier à ſes 
deux oncles, & comme ils étoient lun & 
rautre fort intrigans, ils reſolyrent de fe faire 


un parti dans état, & de mettre le roi a la 


tẽte. Ce projet ne fut pas plutot congu, quils 
commencerent a VFexecuter : mais les Aby ſſi. 
niens voyoient avec horreur TY gouverne- 


ment Galla, un gouvernement ennemi établi 


dans le ſein de la capitale > & qdominer, toute 


TYAbylgie. 


T i 
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'  Woodage avoit &telong- temps gouverneur 
de FAmhara. Cetoit lui qui, ſous le regne de 
Bacuffa, avoit femplace le Palambaras-Duré, 
lorſqu'il fut led x la dignite du ras, Ils Etoient 
enfin Tun & Tautre chefs des deux ſeules ſa- 


milles illuſtres d'Amhara , dans lefquelles le 


. 405 nnd ak la province tomboit alter. 


nativement. 111 ; 
4 37, P33 Bae 1171 9215 2 1171 
; . > 


ass 0 une e expedition en as Woodage 
ok enleve la fille d'un arabe paſteur, & 
Tayant fait baptiſer, il vécut avec elle comme 
avec;ſa maitreſſe. Mais Tamour qu'avoit Woo- 
dage pour cette belle eſclave , n'etoit point 
payé de retour: Elle aimoit au contraire le fils 
wine de ſon maitre; & la paſſion des deux 


jeunes amans' fit tant de progres „qu'elle fut 


bientdt découverte. Woodage en fut irrité. 


Mais au lieu davoir recours a un tribunal 


ordinaire, il fit venir ſes frères & quelques 
autres de ſes parens, & il examina Paffaire 
àvee eux, en invitant fon fils à fe défendre. 


Ee crime fut prouve; & ſoudain, de fa pro- 


pre autorite;, Woodage condamna le jeune 
bomme à la mort, & le fit pendre à une des 


Poutres de ſa maiſon. Quant a la belle eſclave, 
-1] ne lui ifligea aucun chätiwent , ſentant 


\ 


E. 


| 1 oas . le trone. 
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bien c qu'elle mtoit pas obligee à avoir de 
Taffection pour un maitre qui * -privee 
de ſes Harens: & de ſa liberté. X 


Us 4 a G ſevere * Fautorits .pater- 
nelle Etoit nouveau en Abyſlinie; & Bacuffa 
en fut i indigne, qu'il Gta à Woodage fon 
emploi & le bannit de TAmhara, on com- 
manda de nouveau le Palambaras-Duré. Une 


autre circonſtance lui fut encore très- d&favo- 


rable : il Etoit parent de la première femme 
de Yaſous, de cette meme reine que les intri- 
gues de Piteghé avoient fait exiler ſur la mon- 
tagne de Wechnè, ainſi que le jeune prince 
ſon fils, au préjudice duquel on avoit ports 


. | 4 — * 5 2 6 2 . 
7 2 q * 3 ect 1 W 2s 2 * & * — 1 


comme ſon. gouvernement / redenoit. de droit 


2 Woodage, qui ne plaiſoit; point au peuple, 
le Galla Lubo,, oncle du roi, le demanda 
& Tobtint. Tout Gondar murmura de: cet 
etrange choix. Amitzo était deja avec ſes Eds 
jows campe ſur les frontières méridionales de 
Amhara, & il nétoit pas douteux que- cette 


nomination. ne engageät a fe mettre pour 


jamais en poſſeſſion de cette province. Auf 


T iv 
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les Abyſſiniens vouloient-ils prendre les armes 
pour s oppoſer à 11nveſtiture de foncle du roi. 
On penſoit meme: que Viteghe fomentoit par- 
deſſous main cette diſſenſion. Mais le roi, 
effraye des emportemens & de la violence du 
peuple, ſe; retracta- you les gw conſeils du 
ras Del . 

— ce 3 Michael - PER temoin 
de ces querelles, mais ſe-gardant bien de sen 

meler, parce qu'il voyoit que les deux partis 
le ſervoient»egalement un & Tabtre par leur 
animoſits, vint à Gondar, charge dune com- 
miſſion importante, & etala e de 
ponipe & de ne er WE <7 

Baady, fils de I'Oul, roi des 9 ou 
plutot comme on les dppelle dans les annales 
abyſſiniennes, des Nobas (1), Baady, ce meme 
prince qui avoit defait Tarmée de Yaſous 
devant Sennaar, fut detrôné en- 1764, apres 
un regne ſanguinaire & tyrannique de onze 
ans, Le Sheik-Adelan premier miniſtre , & ſon. 


— . 
* - 

* q 1 > WES N : gs 5 : 

FIR 1 FOE : 

"I" 8 2 A 


— 
— . | 


() Noba, dans le langage du Serinaar , Ggnifie 
- Wan. Il eſt probable 155 ny de.la qu elt derive an- 
cien nom de Nubis. 
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frèere Aboukalec', gouverneurs du Kardofan, 
Setoient reunis pour mettre, à la place de 
Baady, fon fils Naſſer, & Baady vint imple- 
rer le ſecours de Suhul- Michael, dont la renom- 
mee étoit étendue dans tout VAtbara. Michael 
Taccueillit favorablement & lui promit de le 
ſervir, de le reconduire avec une armee 2 
Sennaar, de le remettre ſur ſon tröne, enfin, 
ſi le roi AE le lui ann 


Michael volta Baady au roi 4 Aby | 
& le prince detrone s humiliant d'une manière 
indigne d'un ſouverain, & que le ſucceſſeur 
de Joas n auroit aſſurement point ſouffert, baiſa 
la terre & ſe declara vaſſal de TAbyſſinie. 
Joas lui alfigna "1 un grand revenu & lui donna 
le gouvernement du Ras-el-Feel , pres des 
frontières du Sennaar, où le ras Welled. de: 
IOul lui conſeilla qattendre paticatiment que 
les difſenſions qu'il y avoit à la cour fuſ- 
ſent appaiſces, & qu'on piit donner ordre à 


| Michael de fe retablir dans fon royaume. 


Lavis Etoit ſage ; mais celui qui le recevoit 


manquoit de ſageſſe, & il ne le ſuivit pas. 
Apres avoir été quelque temps dans le Ras- 


el Feel, Baady ſe laiſſa gagner par les intri- 
Sues dAdelan, & quittant un afile sür, il 
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8 avanca Bane FAtbara, od il fut fait priſon- 
nier par Welled-Haſſen, sheik de Teawa, qui 
le fit egorger fecrètement, comme nous le 
verrons par la ſuite. 


4 FL ''$ 
4- , 


Cependant la mort du ras 'Welled-de-l'Oul 
qui arriva en ce temps-la fut un ſignal de 
guerre pour tous les partis. Sa prudence reÞ 
pectèe avoit pu eule les contenir. Mais auf. 
fitot qu'il eut ferme les yeux, on vit com- 
mencer une guerre civile qui Etoit dans 3 
ſa force pendant mon {zour,en- Abyſbaie, & 
qui dure, depuis Jans qu 'on ps en prevoir 
la fin. | 


. tn qu avpient acquis 115 deux n 5 
du roi & tous les autres Gallas, Taffection 
extraordinaire que ce monarque leur tEmoi- 
gnoit, les principes ſanguinaires & ſans foi 
qu ils lui inſpiroient , tout enfin cauſoit de 
vives alarmes à Fiteghe & à ſes parens, dont 
le credit diminuoit chaque jour, La mort de 
Welled- de. IOul fut un coup terrible pour eux, 
& ſembla les menacer d'une ruine totale. 
Cependant, pour ticher de balancer le pouvoir 
du parti Galla, ils s alſocièrent Mariam. Barea, 


qui avoit rẽcemment epouſẽ la jeune veuve 


WS. YE vo 


ce e avoient 8 12 e 
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Ozoro-Efther', &/qui' Etoit en poffeſſion d'une 
province regardèe comme la ſeconde | pour ſa 
force & {x ficheſſe; & devenue encore plus 
importante par rapport à ſon gouverneur. Le 
parti Galla trembla que Mariam-Barea ne fat 
rappele' à Gondar, & nommé ras i la place 
de Welled-de-TOul, tandis que d'un autre 
cote Mariam Barea & le kaſmati Eshté, des 


Jong temps lies par inclination & maintenant 


par le ſang, craignoient pour leur propre 
exiſtence, & prirent le parti de chercher à 
s affranchir pour Janas ck une W —— 

OE nn, Heh cio! 5) | 
a 4 CC 2 


* 


1 


En prenant le Wm du Dimot, 


Eshte avoit trouve les Djawis etablis ſur les 
frontières de Cette province & tres-indlines à 


la Tevolte, Malgré la pax conelue entr eux 
& les Agows, depuis Ia defaite de leur chef 
Nanna- Georgis, les Gallas avofent continue 
commettre des actes d'hoſtilité & A —_— 


. 


. Dir 17 


Eshte Etoit trop honihete homme Pour out. 
aa ces dèprédations. Mais les Djawis regret- 
tant encore la perte de W aragiia , & ner ſon- 
Seant qu Ly Vavantage avoir. Pour g6uverneur 
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du Damot un homme tel que lui, vouloient 
par toutes, ſortes de moyens ohliger les mini- 


tres de donner ce gouyernement à Faſil ſon 
fils, & de le 2 n dans, fa —_ 


— 91280 111 2 


8 Ce Faſil. que: maus auſtin Adſormais 
þ Varagna-Faſil , pour le diſtinguer de beau- 


. £opp- daytres. officiers Abyſſiniens du meme 
nom, E toit alors age. d' environ vingt-deux 
ans, & avoit Ste attache. au kaſmati Eshté, 
qui venoit de ui donner un petit comman- 
dement chez ſes compatriotes les Djawis, du 


| Damot. II ſe conduiſit dans cette place de 
| manizre & faire . qu'il obtiendroit bien- 


tot de Tavancement. 5 dt e nf 
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f Cependant Finſolenee - des Pho Laccrut 
au point qu ils offrirent la bataille a Eshté. 


Mais ils furent repouſſeés juſqu au- delà du Nil, 


& als allerent chercher un refuge chez Jeairs 


compatriotes, Eshte réveillè de ſon afſoupil- 
ſement ſe montra, comme 1]-.Vetoit en effet, 
un tres · brave guerrier. II traverſa le Nil dans 
un endroit oë on waveit pas encore tente 
de le. paſſer; 2 S qyoIqu y perdit beaucoup 


de monde, il sen dedommagea en quelque 
ſorte, par Vavantage qu il eut de pouvoir tom 


2 4 


FX 
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ber a Iimproviſte ſur les Gallas. It detruiſic 
du diſperſa pluſieurs de leurs tribus, il $em- 
para de leurs récoltes, de leurs troupeaux, 
de leurs femmes, de leurs enfans, & les forca 


de conſentir a la paix aux conditions qu'il 


lui plut de leur impoſer. Après quoi il repaſſa 


le Nil, & il rendit aux Djawis ſoumis leur 
ancienne SP | | 1 


| Alamort de Walled-de-YOul „Eshte ſachant 


que les intentions de Titeghe étoient qu'il lui 
fuccedat dans la place de ras, voulut faire la 


revue de ſes troupes, 8 pour pouvoir connoitre 
les moyens qu'il avoit de ſoutenir ſes preten- 
tions. Les Damots, les Agows, les Gouttos, 


| les Maitshas partirent ſoudain pour ſe Join- | 
dre à lui, & Waragna-Faſil fut charge de con- 


duire les Djawis. Eshite partit. de Bure avec 


peu de ſuite, pour aller à Goutto, lieu du 
| rendez- vous, & il s'arrèẽta en route dans 
la plaine de Fagitta , 3 de * de 8. 


* 


M. ais le ſoir, tandis qu'il ẽtoit campe, on 
vint lui apprendre, que tous les Djawis Etoient 


partis de bonne volonte pour venir le join- 


dre & Faccompagner à Gondar. Cette marque- | 
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d nn lui plut beaucoup „& il la regarda 


comme la preuve de leur reconnoiſſance pour 
la manière 1 adulgente dont il les avoit traites 
apres les avoir vaincus. II fit placer un ſiege 
a Tombre- devant la petite maiſon on il étoit 
loge, & il sy aſſit pour voir paſſer les trou- 


pes. Mais pendant qu'elles defiloient, Hubna- 
Faſil, officier Galla, qui commandoit ſes 


compatriotes, profitant du privilege qu'il avoit 
de s approcher comme chef, perga Eshté d'un 


coup de lance, & le renverſa roide mort. Au 
meme inſtant les autres Gallas tombèrent ſur 


les gens de ſa ſuite, les diſpersèrent, & pro- 
_ clamerent ama Faſil gouverneur de 1a 
| province de Dames & des ae T 


_— 


| e ele de cet dvinement parvint bien- 


tot a Gondar,; & les deux Gallas, Brulhe & 


Lubo, firent fi bien auprès du roi, qu il con- 


firma & Waragna - - Faſil le gouvernement du 
Damot, quoique le traitre eüt acheté cette 
place par le meurtre du plus eſtimable de 
tous les Abyſſiniens, grand - oncle du roi lui- 
meme & frère de Titeghe., Auſſi ce malheur 


fit plus que contrebalancer le pouvoir qu avoit. - 
aequis le parti. de la regente. par le mariage 


5 $Ozoro-Efther. avec Mariam: Barea. 8 15 
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Dans les temps de trouble, les plus petits 
accidens produiſent ſouvent de grandes rẽvo- 
lutions. Ayo, peère de Mariam! Barea, avoit 
toujours èté brouillè avec Michaël. Leur méſin- 
telligence ẽtoit d'abord nee d'une Emulation de 
gloire : mais depuis qu'Ayo avoit aide Yaſous 
a aſſieger Michael ſur la montagne de Samayat, 


celui - ci avoit voue à ſon rival une haine 


immortelle. 


Peu de temps avant que le kaſmati Ayo ſe 


defit du goubernement du Begemder en faveur 


de ſon fils, pour vivre en ſimple particulier, 
deux ſerviteurs de Michael s enfuirent avec 


les deux Epees qu ils avoient coutume de porter 
devant lui, & allerent implorer la protection 
Ayo. Michael le ſomma de comparoitre | 
devant le roi, qui embarraſſè pour prononcer 
lui - mEme far cette affaire, & n'ẽtant point en 
ce moment pouſſe. par les Gallas, accepta la 
propoſition. que lui fit Michael, d'en laiſſer la 


deciſion aux juges. Mais en meme temps Ayo 


Cependant bientot apres Mariam Barea etant 


nommè à la place de ſon pere, Michael' lui fig 
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parvenir 8 du roi; portant que les juges 


prononceroient entre le gouverneur du Begem- 


der & celui du Tigre. Mais Mariam-Barea 

refuſa de s'y ſoumettre, & reprocha à Michael 
davilir la dignite de ſa place, en conſentant 
de Sen rapporter au jugement venal de vieil 


lards foibles, toujours remplis de prejuges & 
de partialite, & vendus à quelques partis. II 


dit en meme temps à Suhul-Michael, qu'etant - 
Tun. & Tautre lieutenans - generaux du roi, 


repreſentans du monarque dans leurs gouver. 
nemens, nobles de naiſſance & foldats de profeſ- 


fion , ils navoient d autres ſuperieurs que Dieu 


& leur ſouverain; qu ainſi ils ne devoient rece- 


_ Your dautre jugement que celui de Dieu, en 


sen remettant a leurs. Epees, ou celui du roi, 


ſi ſon arret leur ẽtoit prononct par un officier 
convenable; que Suhul · Michael pouvoit choiſir 
entre ces deux manieres de decider leur diffe- 


rend, & que. Sil acceptoit le dernier, il. ſui 
rendroit ſes deux epees, des que le roi le lui 


commanderoit: mais qu'il mepriſoit. trop les 
juges pour ſe ſoumettre à leur tribunal. 


; Ce diſcours tha fut transforms en .crime 
de deſobeiflance & de rebellion. Mais Michact 


ne le Pourſuivit Pas. II ſavoit que. la choſe 
Etoit 


* 
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Etoit en bonnes mains, & qu'on ne la perdroit 


pas de vue. Auſſi lui ſeul ne fut pas ſurpris, 


quand on entendit proclamer à la porte du 
palais de Gondar, que le roi privoit Mariam- 


Barea du gouvernement du Begemder, à cauſe 
de ſa dẽſobéiſſance, & qui il donnoit cette place 


au kaſmati Brulhe. 


A cette nouvelle Tempire entier murmuræ 
hautement. On conſidera avec plus d'attention 


le nombre, le pouvoir, le voiſinage de cette 


race de Gallas, & on vit qu'on remettoit la 
plus importante barrière de I Abyſlinie dans les 


- mains de cet ennemi cruel & hereditaire. Cer- 


tes, on ne doutoit point que des que Brulhe 
auroit pris poſſeſſion de ſon gouvernement, la 
province ne füt envahie par toutes les forces 
de ſa barbare nation: & la choſe paroiſſoit dau- 


tant plus dangereuſe, que rien ne pouvoit 


alors ſauver Gondar, puiſqu'il n'y a que très- 
peu de diſtance de cette capitale aux frontiè- 


res du n 


Nies e cune des plus illuſtres famil- 
les de ſa province, mais mettant de cots toute 


conſideration pa 2 toit trop bon citoyen 


pour ſouffrir tranquillement la ruine du Begem- 
Tome VI. V' 
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der, pendant qu'il Etoit encore ſous ſon com- 
mandement. En outre, il regardoit ſon honneur 
& ſes interets comme très-compromis; & il ne 
pouvoit endurer Taffront de ſe voir ſoumis , | 
lui & ſes parens, à une race de Payens qu'il 
avoit fi ſouvent vaincus dans les nn - 


Brulhe ſe mit à la téte 4 Prem royale 
pour. aller prendre poſſeſſion de ſon gouver- 
nement. On eut beaucoup de peine a empe- 
cher Joas dy aller lui - meme; mais cependant 
il reſta à Gondar ſous la tutelle de Lubo, le 
plus 3 jeune de ſes oncles. Brulhe fut aſſez lent 
dans ſa marche. Tantot Parmee ſe debandoit, 
tantot elle ſe reunifſoit de nouveau; & il 
S'Ecoula plus d'un an avant qu'il pit quitter 
les bords du lac Tzana, ou il campoit, pour 
entrer dans le Begemder , dont il n toit qua 
une demi - journèe. 


e 
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. ans PLAT eh? ene a —— 


Pendant ce temps-12 Mariam- Barea, tran- 
quille dans ſon gouvernement, rempliſſoit les 


devoirs de fa place, & ſembloit mepriſer pro- D 
fondement tout ce que pouvoit faire Brulhe; N 
mais d'un autre cõté, il ne nẽgligeoit rien pour = 
appaiſer le roi, & pour le faire renoncer a des 1 
meſures qui pouvoient etre funeſtes à tout 2 
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Quoique jeune, Mariam -Barea avoit toute 
Ia prudence d'un homme ayance en age; & 
apres Michael - Suhul, ſon rival & ſor: ennemi, 
il Etoit regarde comme le plus brave ſoldat & 


le meilleur general d Abyſſinie. Mais ſon carac- 


tere Etoit bien different de celui de Michael. 
Plein de douceur, de franchiſe & de gaité, il 
Etoit-liberal a Texcès, mais non dans le deſſein 
d'augmenter par-la ſa reputation. Ne negligeant 
rien pour obtenir la victoire, il ſavoit en jouir 

fans oſtentation. Modere dans ſes plaiſirs, 
prompt a pardonner l'injure, & pardonnant 
toujours ſincèrement; exact à tenir ſa parole, 
meme pour des bagatelles, il étoit encore diſ- 
tingue par deux qualites tres-rares en Abyſſinie, 


ſa picte ſans fanatiſme, & fa conſtance pour 
fa femme, a laquelle il ne fit jamais dinhdelite. 


Dans fa dernière juſtification, apres avoir 


adreſſè au roi pluſieurs proteſtations de devoir 


& dobciſſance, il lui rappela, © qu'au moment 
„ Ol il avoit eu Tinveſtiture de ſon Souver- 
„ nement, les lois du pays lui impoſoient un 


„ ſerment qu il avoit prononce. en preſence de 


„ ſa majeſte, & apres avoir regu la commu- 


„ nion, par lequel il avoit promis de ne jamais 


„ ſouffrir un ſeul Galla dans le Begemder, & 
5 J 
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„ de mourir plutst Tepee à la main; quien 
„ Mmanquant a cette promeſſe, il croiroit outras 
» ger Dieu & le roi, & troubler le repos du 
„ pays qui lui Etoit confié. Que la fureté des 
5 princes exiles ſur la montagne de Wechné 
1 Prone de Tobſervation de fon ſerment, 
„ parce quautrement ils ſeroient continuelle- 
„ ment en danger d'etre-extermine&s, comme 
>» Jadis ils Tavoient preſqu'entierement Ete deux 
» fois, ſur les rochers de Damo & de Geshen. 
„ Mais que fi malheureuſement il ne Pouvoit 
„ Pas trouver grace aux yeux du roi, il le 
» ſupplioit de donner le gouvernement de la 
„ province au kaſmati Geta, au kaſmati Eu- 
„ ſebe, ou à quelqu autre noble Abyflinien ; 
„ & qu auſſitòôt il fe retireroit pour vivre en 
D * particulier avec fon Epouſe. , 


' 


| ll conclut enfin en difane:* Quiil avoit forms 
„ une reſolution, & qu'il croyoit qu'il Etoit 
„de fon devoir de la ſoumettre au roi, c'eſt 
v que fi ſa majeſtẽ prenoit elle-meme le com- 
2 mandement de ſon armee, il ſe retireroit 
„ aux extrEmites du Begemder , juſqu'a · ce 
„ quill. füt arrèté par les frontières des Gallas; 
5 qu ainſi bien loin de harceler cette armee 
„ dans ſa marche, il aſſuroit le roi que quoi- 


\ 


„ dans le Begemder ”. 
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„ Que le nombre de ſes troupes fat augments , 
„ il fourniroit à celles de fa majeſte toute ſorte 
„ de proviſions & de raffraichiſſemens : mais 
„ que f au. contraire des ſoldats commandes 
v par un general Galla ſe preſentoient pour 


„ prendre poſſeſſion de ſa province, il les atta; 


„ queroit au puits de Fernay (1) , avant qu au- 
„ cun dentreux pit y boire & faire un pas 


} 


Quand Mariam "9 ne fut plus, cette 


declaration fut Ecrite. en lettres d'or, & depo- 


ſee dans le Deftar, par Fordre du ras Michael, 
& ſans doute à la ſollicitation d'Qzoro-Eſther , 
Jalouſe de conferver la gloire de fon époux. 
Elle a pour titre: La. reſpectueufe declaration 


du gouverneur du Begemder ; & elle eſt ſignee_ 
par deux umbares ou juges. J'ignore pourtant 


, Toriginal a été exactement copiè. 


Cependant le roi ne repondit 3 a cet Ecrit que 


d'une maniere très- dure & pleine d'injures & 


de vanteries. Il annoncoit la prompte arrivee 
de Brulhé comme une vidoire certaine ; & 


9 


(1) Ceft un puits ſitue pres de Karoota „ un peu 
an. deli des frontieres du Begemder. | 
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pour n montrer ſur quel autre ſecours il comps 
toit, il nomma le ras Michael gouverneur du 
Samen, province placee entre Gondar & le 
Tacazzé, afin qu aucun obſtacle ne put arreter 
ce general, Sil avoit beſoin de le faire venir 
oo fond du Tae oO 1 commandoit. 


Lon a en Abyſlnic une apres « de bote 
d'un verre tr&s-mince , & qui, pour fa forme 
& pour fa grandeur , reſſemble à un de ces fla- 
cons de Florence; ou Ion met du vin. Le 
gouleau en eſt ſeulement plus large & ren⸗ 
verſe, & la bouteille a un cliſſage qui lui ſert 
d'ornement. Ces bouteilles ſont fabriquees à 
Trieſte, & on en envoye une quantitè immenſe 
en Arabie, qu'on tranſporte enfuite a Gondar, 
où ces bouteilles ſervent à mettre toutes ſortes 
de liqueurs. Elles ſont, comme je Tai dit, fort 
minces, & conſtquemment tres-fragiles , & on 
les nomme des Brulhes. Mariam-Barea, indigne- 
ment outrage par le meſlage du roi, ſe con- 
tenta de repondre : * Le roi feroit mieux de 
ſuivre mes avis que d' envoyer ici ſes Brulhes. 
„ Ils ſont freles , & les rochers du Begemder 
„ ſont durs. On fera donc bien de les faire 

avancer lentement, "aw quoi ils peuvent / 


» 
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„ Etre briſes en route 
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Auſſitõt que cette rẽponſe fut rendue à Joas 
& à ſon conſeil, on fremit de colere, & on 
Sappreta ſoudain à marcher contre le gouver- 
neur du Begemder. Toute la maiſon du roi, 
compoſlee de huit mille veterans, eut ordre 
de joindre 'Farmee de Bruthe.:. Mais quoique 
cette augmentation de troupes ſervit à faire 
briller cette armée, elle ne lui fut d'aucun 
ſecours reel, parce qu'excepte les Gallas, tous 
les ſoldats promirent de ne verſer ni leur ſang 
ni celui de leurs frères, ſous un general auſſi 
deẽteſtẽ que n qu'ils avoient. N 


Mariam-Birea 1 point cette reſolu- 
tion. Mais ni les avantages de la ſituation ,- ni 
la connoiſſance de la foiblefſe de Brulhé, ni 
aucune autre conſideration, ne purent Venga- 
ger a faire un pas hors de fa province pour 
harceler ſon ennemi. Il ne voulut meme pas 
permetere qu'on tirit un ſeul coup de fuſil, ni 
qu'on donnat un coup de ſabre, juſquà- ce 
que Brulhe füt rendu ſur le bord du puits de 
Fernay. Apres qu'il eut place la cavalerie de 
la province de Laſta) vis - x- vis des Edjows- 
Gallas, à qui il en vouloit , les armées Sappro- 
chèrent, & les troupes du roi ſe debanderent. 


A cela les Edjows - Gallas attaquerent 
V iv | 
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vigoureuſement la cavalerie Laſtienne, non 
moins feroce , non moins ſauvage que la leur, 
mais mieux montee & mieux armee. Des que 
les troupes. du roi prirent la fuite, les trom- 
pettes de Mariam-Barea ſonnerent la charge; 
mais la cavalerie du Begemder, qui connoif- 


| ſoit les intentions de ſon général, entoura les 
Edjows & les tailla en pieces, ſans qu'il sen 


Guvat un ſeul, quoiqu'ils combatiſſent tres 
vaillamment. 9 


f 


Brulhe fut tuè parmi le reſte de ſes compa- 


gnons, ſans ſe ſignaler par aucune action de 
valeur. Mariam-Barea avoit cependant donné 
des ordres precis, pour qu'on le prit en vie, 
ou du moins qu'on le laiſsat Echapper; car il 
ne vouloit abſolument pas qu'on le tuat : mais 


un de ſes ſerviteurs, plus jaloux de le venger 


que d'imiter fa moderation , penetra au milieu 


des Gallas, on il ſavoit que Brulbe combat- 


toit, & Tayant perce de deux grands coups 
de Jance, qui lui firent mordre Ia pouſſière, 
il prit ſon cheval & vint le préſenter à ſon 
maiĩtre comme un gage de fa victoire. Mariam« 
Barea apprenant le ſort de Brulhé, previt a 
Jinſtant quelle en | ſeroit Pinfaillible conſe- 
quence, & il secria avec un air tres-affiige : 


. we 
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* Michael, à la tete de toutes les troupes du 
„ Tigre, marchera contre moi avant Tau- 
—_— 9 | 


Il ne ſe trompoit point. Le roi neut pas plu- 
Aot appris la defaite & la mort de Brulhé, que 
cedant au reſſentiment & à la crainte qui gou- 
verne toujours les ames foibles, ainſi qu' aux 
inſtigations de ſon oncle Lubo & des autres 
partiſans de Brulhe, il declara que Michael ſeul 
pouvoit aſſurer le repos de Vempire. On expé. 
dia donc un meſſage qui porta a Michael 
l'ordre de ſe rendre à la cour, & qui lui 
annonca que le roi Tavoit nommè ras, titre 
par lequel il ſe trouvoit inveſti de tout le pou- 
voir civil & militaire. Il y avoit deja long- 
temps que Michael ambitionnoit cette place, 
& qu'il prevoyoit non -ſeulement qu'elle ne 
pouvoit lui échapper, mais qu'alors le roi, la 
Teine-mere & tous les partis ſeroient ecraſes 
par lui. Bien plus; loin de ſe borner à de ſimples 
reflexions ſur la poſſibilitè d'un tel evenement, 
il avoit pris toutes les meſures neceſſaires pour 
en profiter, & il Etoit pret. Auth a peine regut. 
il le meſſage du roi, qu'il partit d Adowa, à la 
téte de vingt-ſix mille hommes, tous excellens 
ſoldats, & dont dix — etoient armés de 
fuſils. 
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. Les ordres du monarque Toi avoient Erk 


portes par deux azages & pluſieurs autres grands 
officiers, charges de Vinveſtir en meme temps 
du gouvernement du Samen. Quand ils lui 
firent part de la ſituation des affaires, Michaël 
ſe recria. ſur la conduite du roi & des perſon- 
nes qui Favoient conſeille,, conduite qui devoit 


entrainer la ruine de la famille royale, & peut- , 


Etre celle de tout Tempire. II fit plus; il loua 
Mariam-Barea comme le ſeul homme qui con- 


noiſſoit fon devoir & qui avoit le courage d'y 
perſeverer ; & il dit que pour lui, étant ſervi- 


teur du roi, il obéiroit ſtrictement à ſes com- 
mandemens, quels qu' ils puſſent &tre : mais 
qu ayant deſormais entree dans le conſeit du 
Prince, il lui declareroit, fans deguifement , 
que la ruine de Mariam- Barea. ſeroit bientot 
| ſaivie de la ruine de ſon payͤs. 

" Apres avoir ainſi fait connoitre fes fenti- 
mens, Michael-:ſe mit en. marche avec ſon 
 armee , qui n'etoit embarraſſee ni par ſon 
bagage, ni par ſes proviſions, ni par des fem- 
mes, ni par. d inutiles betes de charge. Ses ſol- 
dats n ayant d autre ſoin que celui de tenir leurs 


armes en bon état, vivoient librement & licen- 
cieuſement aux depens du pays quils traver- 
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foient , & qu ils ravageoient comme Sil ae 
. a | Fennemi. 

- Aigk Michael SAVANica , aon à la hate, non 
par des marches forces, mais avec une cele- 
rité réglée. Non content de faire ſubſiſter ſes 
troupes de pillage, il leva des contributions 
en argent ſur tout le pays, qui n'etoit Eloigne 
que dune lieue de ſa route; & quand on ne 
le ſatisfaiſoit pas promptement, il faiſoit met- 
tre le feu aux maiſons, & maſſacrer les habi- 
tans. Le Woggora, grand magaſin de Gondar, 
le Woggora , pays rempli de villes & de vi 
lages riches, fut entièrement brülé par les 
ordres de Michael; & la capitale ſe, remplit 
| bient6t des malheureux Abyſſiniens depouilles. 
de tout ce qu'ils poſſẽdoient, & fuyant devant 
Farmee du ras, comme devant une armee: de 
Gallas. Le roi ouvrit un inſtant les yeux. Il vit 
clairement toute ſon imprudence & le mal qu'il 
s toit fait à lui-meme, en appelant Michael à 
ſon ſecours. Mais le ſort en etoit jete; le repen- 
tir ne pouvoit Etre'de ſaiſon; il avoit haſarde 
ſa couronne, & il falloit attendre liſſue des 


EVEnemens. 


Michael sapprocha de Gondar avec ſon 
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armèe rangee en bataille; & apres avoir deſ- 
cendu des montagnes du Woggora dans les 
vallees qui environnent la capitale, il s' empara 
des bords des rivisres de Kabha & d'Angrab , 
qui ſeules fourniſſent. de eau à cette ville. It 
placa auſſi des detachemens à chaque entree 
de Gondar.,,comme sil avoit voulu en faire 
le ſiège. Cette conduite remplit de terreur tous 
ceux qui toient dans la ville, depuis le roi, 
& la reine, juſqu' aux derniers habitans. On 
paſſa la nuit dans: horrible attente d'etre maſ- 
ſacréè le lendemain, ou du moins, de ſe voir 
Uvré au pillage, ou condamne 3 a une forte 
4888 ie 1. | 
Ce n ctoitpohrtant pas [intention de Michael. | 
Il ne vouloit qu'epouvanter la capitale; & il 
y entra de grande matin pour rendre hommage 
au roi de la maniere la plus reſpectueufe. Joas 
lui confirma alors le titre de ras; & Michaé! 
fortant du palais, -accompagne de deux cent 
ſoldats & de tous les principaux habitans de 
Gondar, alla prendre poſſeſſion de la maiſon 
deſtinee à Joger celui qui occupe Femploi dont 
3] venoit d'tre revetu, & il commenca A ret 
dre la juſtice , toutes les portes ouvertes. 
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| Quelques ſoldats maraudeurs <toient. entres 


dans les maiſons, & continuant a faire comme 
dans leur route, ils avoient pille les perſonnes 


qu'ils avoient cru ſans defenſe & ſans protec- 


tion. Michael en fut inſtruit , & auſſitöt il 


monta ſur ſa mule, parcourut la ville, & fit 


arreter douze des fauteurs, qui furent pendus 
en fa preſence. Puis il rentra dans ſa maiſon, 


& il donna des ordres, dapres leſquels on 
pendit encore plus de cinquante autres ſoldats 
qui avoient pille. Le meme jour, il etablit 


dans quatre quartiers differens quatre excel- 


lens officiers. Le premier <toit Kefla- Yaſous , 
homme d'un rare mérite, & dont jaurai ſou- 
vent occaſion. de parler dans la relation de 


mon voyage, comme d'un veritable ami; le 
ſecond etoit Welleta- Michael, billetana Gueta, 


ou grand maiĩtre de la maiſon du roi. Le ras 
Michael, ſans conſulter qui que ce füt, mit 
le vieux Welleta- Michael à la place du Galla 
Lubo, oncle du roi. Ce Welleta- Michael toit 
dun caractere chagrin, & je nai jamais eu 
aucune liaiſon avec lui. Le troiſième étoit le 
billetana Gyeta-Tecla, fils de la ſœur du rag 
Michael. Tecla avoit beaucoup de mérite, & 


il joignoit à la douceur qui diſtingue les habi- 


tans de TAmhara, Tintrepide courage des 


* 
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Le ras fe chargea de veiller lui - méme fur 


le quatrieme diſtri. Il nentendoit cependant 


pas Etablir un gouvernement militaire dans 


Gondar. Au contraire, ces officiers devoient 
veiller à Pexecution des arrets des juges civils, 
& ils ne jugeoient eux- memes que les affaires 
du camp. Deux umbares ou juges ſupremes 


Etoient obliges de ſe tenir dans chacun des trois | 


diſtricts; deux reſtoient dans le palais du roi, 


& les quatre autres avoient leur tribunal . 


la maiſon du ras. 


e citoyens ls onder a raſpect d'un 


gouvernement juſte & ſevere, qui promettoit 
de les proteger , bannirent leurs craintes, ſe 
8 ns 


rEconcilierent avec Michael des le ſecond jour 


de ſon arrivee, & ne deplorerent plus que 
Tanarchie dans laquelle ils avoient. fi long» 


_ gemi ſous u un gouvernement etranger. 


1 


A peine y ede trois jours que le ras 


Michael étoit dans Gondar , qu'il tint conſeil 


en preſence du roi. II fit un tres-long diſcours, 


dans lequel il attaqua violemment les deux 
partis qui diviſoient la cour. Il temoigna ſur- 
tout fa ſurpriſe de ce que le roi & Titeghé 0 
apres une fi longue experience., navoient pas 


1 
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reconnu qu'ils etotent incapables de gouverner | 


le royaume & de maintenir. Pordre dans des 
provinces Eloignees , puiſqu'ils faiſoient fi peu 


Pattention à la police de la capitale. La plus 
grande partie de ce diſcours s adreſſoit au roi, 


qui, ſuivant la coutume, etoit- avec Piteghe 
& ſes Gallas, dans le meme appartement, & 


dans un balcon un peu Etleve au- deſſus de la 
table du conſeil; de forte qu'il pouvoit tout 
entendre. 


Les troubles, la dévaſtation du Woggora, 
& le peu de ſurete des routes du Damot, 
avoient occaſionnè la famine dans Gondar. 


Larmee du ras Michael gardoit les deux riviè- 
res, & ne ſouffroit pas qu'on prit de l'eau à 
volonte ,, mais en accordoit ſeulement deux 


jarres par famille, deux fois le jour; & quand 
les habitans revenoient pour en puiſer davan- 


tage, on caſſoit leurs cruches (1). 


En ſortant du conſeil, le ras Michael 


(1) Dans les temps de trouble cet uſage eſt toujours 
obſerve. On cherche a tenir les habitans dans la crainte , 
comme ſi on ſe propoſoit de mettre le feu a la ville, 


& qu'on youliit les empecher de Ieteindre, 
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ordonna qu'on exposat ſur un tambour dans 
la grande place du marché, un pain, une bou- 
teille d eau & une once d'or, fans que per- 
ſonne füt charge de le garder. Mais quoique les 
Abyſſiniens ſoient naturellement tres. voleurs, 
quoique le boire & le manger fuſſent alors fort 
rares dans la ville, & Tor plus rare encore; 
quoiqu'il fit entre beaucoup d'ttrangers a la 
ſuite de Varmee , & qu'enfin les nuits duraſ- 
ſent douze heures, les articles expoſes demeu- 
rerent nuit & jour, depuis le lundi juſqu'au 
vendredi, ſans qu'on osat y toucher. 


Les habitans de Gondar, environnés d'une 
armée, jouirent de la paix & de la ſeécurité 
qu'ils avoient perdue depuis long- temps, & 
chacun redouta le temps on les renes du gou- 
vernement ſortiroient des mains puiſſantes qui 
venoient de sen emparer. Tous les oppref- 
ſeurs , tous ceux qui s'etojent regardes comme 
des chefs de parti, virent, avec un depit dont 
ils ſe gardoient pourtant bien de laiſſer parot- 
tre les marques, qu'ils ne pouvotent enfin plus 
jouer qu'un role tres-infignifiant. | 


"Le ras Michael ayant acheve de régler la 
maniere e Capris laquelle Gondar devoit etre 
| deſormais 


Ul 
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deſormais gouverne, ſe. prepara 2 A partir pour 
la guerre du Begemder: Il enjoignit à tous les 


grands officiers de Tẽtat de lui amener toutes 
les troupes qu ils pourroient lever, ſous peine 
d ẽtre ſeverement punis en cas de deſobeiſſance. 
II inſiſta auſſi pour que le roi marchat; & il ne 
voulut pas conſentir à laiſſer un ſeul ſoldat | 


dans Gondar, non qu'il eũt beſoin de ces trou- 


pes, mais voyant la perte de Mariam- Barea 
_ decidee,, il cherchoit à en rejeter le blame ſur 
le monarque. II affectoit de dire qu'il n'etoit 
que Finſtrument du roi & de ſon parti, & 
qu'il n'avoit aucun projet particulier. II vantoit 
ſans ceſſe les vertus & les talens militaires de 


Mariam -Barea ; il ajoutoit que lui-meme Etoit 


dejà vieux, & que Joas devroit agir avec plus 


de precaution, & conſiderer de quelle utilits 
le j Jeune offigier qu'il vouloit perdre pourroit 


etre A a fa nile & A ſon, pevple,, 


, 3 7 75 1 


e aN tn de. boeh = 


roi, Mariam-Barea, qui campoit pres:des fron- 


tières où il-avoit; vaincu Bralhe, ſe recula juſ- 
qu'a Garragara, au milieu de la province du 


Begemder. Le roi le ſuivit avec Lair de you- 
loir livrer. bataille ſans perdre de temps; & 
Mariam Barea fit voir n, de ere diffe- 
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rente manière il voyoit une armee A la tete 
de laquelle toit ſon ſouverain , ou une z armee 
commandee par un Gals. 1 


Quant: x Joas : il <toit bien join EY montrer 


de la moderation. Ses troupes brüloient ou 


maſſacroient tout ce qui tomboit ſous leurs 
mains. On voyoit clairement qu'il vouloit ven- 
ger la mort de Brulhe ſur la province du 
| * comme ſur Mariam-Barea. Michael 
'Etolt ni fache ni ſurpris de cette conduite. 
Ale de la paix & de Tordre dans la capitale, 
il avoit pour principe invariable, des qu'il 
entroit en campagne, de permettre aux ſoldats 
de s abandonner a au pillage & a toutes | fortes 
Eatrocitts. | Is . 


Lon "ART que les deux a mbar. 
troient à Nefas-Mura , - parce que Mariam- 
| Barea avoit dit au commencement de la guerre, 
qu'il attaqueroit Brulhe avant qu'il entrit dans 
a province, mais qu'il reculeroit devant le roi 
juſquà ce qu il ſe füt rendu à Textrémité de 
cette province. Joas ſuivit donc les traces de 
Mariam - Barea , devaſtant tout le pays on il 
paſſoit, & envoyant des detachemens de tous 
les cotes pour commettre les mémes e 


> 
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Allo-Faſil, officier de la maiſon. du roi, mais 


homme de baſſe naiſſance & de peu deſptit, 
& qui avoit coutume d amuſer le monarque 
comme une eſpèce de bouffon, obtint par 


faveur un parti de cavalerie, avec lequel il 
deſoloit les vallees du Os, 


Lon doit ſe ante qu au commencement 


de cette hiſtoire, nous avons fait mention de 


la revolution ſingulière qui mit ſur le tröne 
un uſurpateur de la maiſon de Zaguè, & de 


Fabdication plus ſingulière encore par laquelle 
un prince de cette maiſon rendit la couronne 
aux deſcendans de la famille de Salomon, qui 
avoient été pendant pluſieurs ſiècles bannis 


en Shoa. Tecla - Haimanout; fondateur de 


Tordre des Debra -Libanos, homme pieux, 
& le dernier des Abyffiniens qui remplit la 
place d'abuna, avoit eu Fadreſſe d' obtenir 
cette abdication, & de F intégrer dans ſes 


droits la famille des anciens prindes, Om ſait 


qu'il fut alors conclu un traits ſous la garantie 
de Tabuna, & qu'on céda A petpetairs A Ia 
| maiſon de Zaguè une partie du aſta, franche 


de tout tribut & tout ſervice quelconque, & 


qu enfin les deſcendans de cette maiſon ſürent 


We comme independans, Le prince de 
X J 


\ 
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Tagud fut alors mis en poſſeſſion de ſon ter- 
ritoire, & on lui donna le titre d'Y'Laſta- 
Hatze, ce qur veut dire, non le roi du Laſta, 
mais e roi en Laſta ou dans le Laſta (1). 11 
Lefigna le trone à Icon: Amlac, deſcendant de 
Salomon par la reine de Saba; & C'eſt par 


Icon Amlac que ce ſont juſqu'a ce jour per- 
Perses les Pfinces e cette ones aig ace. 


& 
; 118 Ait | © 


Ce traité &-chomorable: pour ceux qui k le 
$5 RR fut lreſpectẽ depuis la fin du trei- 
eme ſiècle juſques vers le milieu du dix- 
huitieme. Les princes de Zaguè navoient 
jamais eprouve! la moindre injuſtice de la part 
des rois d Abyſſinie 3. & parmi tant de revol- 
tes qui deéſolèręnt tour - A- tour les provinces 
de lempire, & principalement le Laſta; parmi 
tant de princes qui tentèrent d'uſurper la 
couronne, jamais perſonne de la famille de 
Zuaguè ne ſe et ni ne chercha 2 A ſomenter 
Ja rebellion... © A . 518718 N e 
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a7 Comme Joas, Etoit un zeune roi ; & qu'il 
Voyggroit Pore, h aha fois dans le Be- 


F. «at +3 4 
3 


3 = 4 
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; $1 On. keit une "Aiſinaton a peu pn auſſ puerile | 
en Angleterre, ou Pon appells le roi i des Francois „ le 
roi Francois. A 


% % ET 


venir le ſaluer a ſon. paſſage,, & le. compli- 


peu, mais quun caractère, doux he gai & inca- 
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2 , a de cette La e. crut Ft 


menter ſur ſon avenement au trone. En con- 
ſequence, il ſe preſenta au roi dAbyſlinie en 
habit de paix, precede. ,. conformement ; aw 
traité, de ſes tymbales ou nagareets argent, 
& accompagneé de gardes ayant la Pointe de 
leurs lances du mèéme meétal. Le roi; le regut 
tres-cordialement, & avec beaucoup de magni- 
ficence, & ſans; vouloir permettre qu'il fe 
proſternat;;Hevant lui, il le fit aſſeoir. Le ras 
Nlichaël fit encore plus, Lorſque ce prince 
entra dans ſa tente il. ſe, decouyrit juſqu'a la 
ceinture;:comnime il auroit pu. faire en preſence 
de Joas. Il le regut debout, &. il Tobligea de 
s aſſeoir ſur. ſon fiege ordinaire , puis quand il 
Saffit lui- - meme. il s'excuſa fn ce * il toit 15 
ee 1 1 einen, 

: Joas fi bela un jour entier pour” kiten Pe: 
3 hte. Cetoit un vieillard qui parloit 


pable d'offegſer-,penſopne.. En un mot le ras 
Michael ,. tres - difficile ſur le choix de ſes 
amis, ſe laiſſa charmer par le prince de Zague. 
Qn ſe fit de magnifiques preſens_ de part & 


1 Voraere 
dautre „on ſe ſepara, & toute Varmee parut᷑ 
tts contente de la franchiſe & de la bonne 
6 intelligence _ avoient rent dans cette en- 
1 . 225 . 
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* 


- . 
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Le prince de Zagub 4 etoit © dez FER * 
| demaines „ſe retirant tranquillement chez lui, 
: lorſqu'il' fut rencontre par Allo - Fafil , qui 
| venoit de ravager le bas du Begemder, & qui 
ſans aucune provocation, ſans autre motif que 
ſon avarice & ſon orgueil, fondit tout. a- coup 
ſor innocent vieillard. La ſuite du prince ſe 
repoſant ſur la foj publique, & plutot armee 
pour ſe parer que pour ſe mettre en état de 
defenſe, fut aiſement miſe en deroute , & le 
prince fut Egorge ow! h main meme a Ane 
F 1. 4 
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Auſſitet T'aſſaſſin fe remit en marche pour 

Joindre le roi , au bruit des tymballes quit 

avoit enlevees au prince de Zaguè, & il ſe 

| preſenta en triomphateur. Le lendemain le ras 
5 Michael, ignorant encore ce qui s etoit paſſe, 
demanda quel étoit Tofficier qui avoit un 

nagareet dans Tarrière - garde? car il n eſt 

ö permis qu aux gouverneurs de provinces den 
avoir „ & tous * * qui devoient 
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joindre le camp y Etoient deja rendus. Alors 
le malheur du prince de Zaguè fut raconte 
au ras, qui parut penétré de la plus vive 
douleur. Les tentes étoient plantées; & Allo- 
Faſil, ſuivant la coutume de tous les officiers 
qui reviennent dune expedition , fe rendit à 
celle du ras Michael,, & ' commenca par ſe 
vanter de ſes exploits , & par vouloir plai- 
ſanter avec le general ſur ce qu'il Etoit vieux, 
boiteux & . 


Mais ces 8 que Michael ſouffroit 
ordinairement, wetoient pas alors de ſaiſon. 

Les derniers mots parurent ſurtout dautant 
plus piquants, que perſonne au monde n'ai- 
moit plus les femmes que le ras. Auſſitöt il 
ordonna à ceux qui ẽtoient aupres, de lui de 
faire deſcendre Faſil de cheval; mais celui ci, 
qui vit le riſque qu il couroit, prit le galop , 
& ſe réfugia dans la tente du roi, à qui it 
porta des plaintes contre Michael. Le roi 
entreprit de les rEconcilier „ & il envoya le 
jeune Armenien, qui commandoit la cavalerie 
noire, -prier Michael de pardonner à Allo- 
Faſil. Mais Michael refuſa, en diſant que 
quand il oublieroit les propos inſolens que 


Faſil lui avoit tenus a lui - meme , cela ne ſer- 
X iv 
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viroit de rien, puiſqu il meritoit 0 mort Pour 
lex meurtre du prince 9 


f oF 4 T4 


. fol env6pk Alois un ebud | maſſage a 
Michal, car "TArth menien refuſa EF retourner , 
ep | diſant couragefement que, ſuivant les 
Jois de toutes 'fes” nations, uni meurtrier devoit 
tre e puni de mort. Toas fit dire au ras qu'il le 
prioit de parddtiner fa propre injure, & non 
le crime commis envers le prince Zagud, 
paroe que, lorſque le plus proche parent du 
prince dewafldefoit fatisfaction, il diroit ce qu'il 
faudroit faire. Le ras Michael repliqua briẽ · 
vement : Je fuis' ere Pour rendre la juſtice 
3 tout le monde, & je veux le faire ſans 
„ aucune confideration pour perſonne. , » Ainſt 
ce fut alors la 'quatrizme fois que PAbyflinie 
vit uit tin roi demander à Tun de fes- fujets la 
vie dun autre ; & ne * Tobtenir. : | 
2 . 2.24 74% 

. roi dit alors à Allo- Fafil de- ſe Atfendre 
Jui - meme comme il le pourroit & par ce 
meyen Taffaire fembloit devoir bientõt tomber 
dans Toubli. Mais peu de temps aptes le fils 
aine du prince Zague ſe rendit ſecrètement la 
nuit aupres du ras Michael, & le Jendemain 
matin , quand les juges vinrent dans ſa tente, 
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Michael chargea Hagos, Tun. des plus braves 
EK des plus heureux ſoldats de Tarmee, & à 
qui il confioit la e de la porte de ſa tente, 
daller ordonner a Allo-Faſil de venir rẽpon- 
dre au prince de Zague , qui lui demandoit 
pourquoi il avoit affaſſine:; fon-; pere.. Faſil 
Etonnse refuſa de venir. Hagos lui repeta ſon 
ordre; & alors Faſil parut vouloir profiter de 
la permiſſion du roi pour ſe defendre & pour 
raſſembler ſes amis: mais Hagos ne lui en 
donna pas le temps; & le pergant dun coup 
de lance, il lui pa la tete & la porta dans 
la tente du ras, à qui 11 mat: .compte, de ce 
qui $Etoit oy T- 510 DS... 
iD * ns 
Comme en pareille ogcaſion ug reſus palle 
pour une rebellion , Faſil ſut puni ſuivant la 
Tegle. Un parti de Tigreens ent ordre daller 
piller ſa tente, & toutes les deépouilles des 
pauvres habitans du Begemder devinrent la 
proie des ſoldats. La tete dAllo- Faſil fut 


offerte au prince de Zaguè, comme une répa⸗ 


ration de la violation du traité; le Nagurege 


dargent & les lances lui farent. rendus. Le 
roi ne dit 3 jamais un mot de In; . maniere « dont 
Michael avoit termine cette affaire : mais on 
croit en general que ce fut 14 ia premiere 


cauſe de leur brouillerie. 


$59 'V-6 Yao x 
Mariam - Barea voyant que le ſeul moyen 
d'empecher la ruine totale du Begemder , 
Etoit de mettre promptement un terme a cette 
querelle, reſolut de tenir ſa parole. Il ſe retira 
à Nefas - Muſa , & .campa ſur les limites de 
ſon gouvernement, ou il avoit derrière lui les 
| Woolos- Gallas, allies des Amitzas , parens 
du roi. Joas & le ras Michael le ſuivirent 
ſans perdre un inſtant; & ayant viſite tous 
leurs _ b N deux "= * 1 
au combat. N 5 
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n 4 neuf heures du matin . Ma- 
riam - Barea ſe preſenta en ordre de bataille. 
Le ras Michael ayant donne ſes ordres a 
Kefla - Yaſous & à Welleta- Michael , pour 
faire ranger ſon armée, monta ſur ſa mule 5 
& s. avanca avec qudqncs officiers , pour exa- 
miner les diſpoſitions de Tennemi. Le roi, 
inquiet ſur le ſort de cette journée, par rap- 
port à ce que quelques perſonnes timides lui 
avoient dit de la contenance terrible des trou- 
pes de Mariam-Barea , & voyant le ras OCCuPpe | 
& Texaminer , lui envoya demander ce qu'il 
penſoit du ſucces. © Dites au roi, repondit 
» le vieux general , qu'un jeune homme tel 
» que lui, qui combat contre un a de fes ſujets 


AUX SOURCES DU NII. 331 
„ qui lui eſt auſſi infèrieur, devroit lui donner 
„ plus beau jeu pour qu'il defendit fa vie & 
„ ſa reputation. Le roi devroit faire avertir 
„ Mariam - Barea de renforcer le centre de 
„ ſon armee , en y plagant les troupes du. 
»» Laſta, fans quoi nous le battrons en une 
„ demi - heure, ſans aucun honneur pour lui 
„ ni pour nous. „ Cependant Joas ne voulut 
point faire cette galanterie; il trouvoit qu une 
demi - heure de danger & d'incertitude etoit 
aſſez. II donna ordre de mettre Plus de mouſ- 
quèterie au centre de ſon armèe, on com- 
mandoit Faſil, & par ce men il 2 
ſon ale Sauche. 


Le ras ; Michael, qui Leommandon Taile droite, 
s' toit place, avec ſes fuſiliers, ſur un terrain 
fort inégal, dont la cavalerie ne pouvoit pas 
approcher, & d'oð il faiſoit feu comme d'une 
citadelle, ce qui obligea bientst Taile gauche 
de Vennemi à faire retraite. Mais le roi, Kefla- 
Yaſous & Lubo, qui Etoient de autre cote, 
furent fort maltraites par la cavalerie Laſtienne, 
Le roi & Lubo abandonnerent le champ de 
bataille; & leur aile eũt ẽté totalement defaite, 
ſi Kefla-Yaſous n'avoit pas été chercher un 
renfort de ſoldats du Sire & du Temben 0 
qui remit les choſes en ordre. ; 


erer 6 B 
Waragna. Faſil, a la tete de la cavalerie du 
Foggora & du Damot, & d'un nombre pro- 
digieux de Djawis & d'autres Gallas, vou- 
lant ſe faire valoir, & s affermir par ſa bravoure 
dans le gouvernement qu'il avoit ſi injuſte- 
ment acquis, attaqua dans le centre, la cava- 
lerie du Begemder; & non- ſeulement il la 
rompit en differens endroits mais il Tobli- 
gea de--fuir honteuſement. Mariam - Barea 
qui voulut la retenir, fut 'bleſſe & entraine 
avec elle, malgré toute ſa reſiſtance, & il 
$*Ecria dans ſon deſeſpoir : ©: Eh quoi! n'eſt-i} 
„ Pas un ſeul homme dans mon armèe qui 
v veuille s arrèter & me voir mourir en digne 
» fils du kaſmati Ayo? ? > Mais ce fut en 
vain. Powuſſen & un grand nombre de ſes 
officiers Tobligerent de quitter le champ de 
bataille. Le pays qui elt au-dela de Nefas- 
Muſa eſt tres. fauvage, A couvert de forets preſ- 
qu impenctrables. Les officiers qui emmenoient 
Mariam-Barea Sy | retirèrent; & bientot hors 
de la pourſuite de Tennemi, ils ſe crurent en 
ſureté ſous la protection des Wollos-Gallas. 
Toutes les troupes du Begemder furent dif- 
perſees, & Michael ne permit pas qu 'on kes 
Pourſuivit long temps. 
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Ni le detail de cette bataille, ni ce qui la 
preceda depuis le meurtre du prince ene 
neſt dans les annales d'Abyſlinie, que j ai ſui- 
vies juſques. a. On ma fans doute point fait 
mention de ces Evenemens'par meénagement 
pour Oꝛzoro. Eſther, par crainte pour le ras 
Michael, & par reſpect pour Mariam- Barea, 
dont la mémoire eſt encore chère à ſon pays. 
Mais ces choſes m'ont été ſouvent racontees 
par Kefla-Yaſous & les officiers qui en avoient 
ete temoins comme lui, & qu'il avoit ſoin 
de queſtionner toutes les fois qu'il ne ſe rap- 
peloit pas bien quelque circonſtance. Kefla- 
Yaſous Etoit d'une veracite ſcrupuleuſe; & 
rien ne lui faiſoit autant de plaiſir que de 
penſer que jecrivois cette hiſtoire- pour qu'on 
la lüt dans mon pays, quoiqu il n'eũt pour- 
tant pas la moindre idée de TAngleterre, n ni 
de Iendroit of elle hay — 1 55 

Quant \ la e ee qui eut lien „ Inns 
diatement avant la bataille ; je la tiens d Ayto- 
Aylo & d Ayto Engedan, fils du kaſmati Eshte. 
Ils etoient Tun & Tautre aupres de Michael , 
quand il repondit a Fenvoye du roi; & le ras 
les empecha de combattre ce jour. la, par Egard 
pour Mariam - Barea, Fn avoit 'Epouſe leur 
tante. 


926 -.- Vorae E 
Apres la bataille, le roi & Lubo depechi⸗ 


rent Woosheka aux amis qu ils avoient parmi 
les Woolos; & ces barbares lui livrèrent l'in- 


fortune general & douze de ſes officiers qui 


Etoient venus leur demander Fhoſpitalite. Ma- 


riam-Barea , encore tout couvert du fang qui 
avoit coule de fa bleſſure, fut conduit dans 
la tente de Joas. On lui avoit lie les mains der- 


rière le dos, & on le jeta violemment la 
face contre terre, A cet aſpect, un murmure 


general fit connoitre les ſentimens des ſpecta- 


teurs; & le roi lui- meme fe ſentit ſaiſi d une 
telle horreur, qu: il lui fut n de sen 
cacher. 


Jai ſouvent dit dans le cours de cette hiſ- 


coire que la loi du talion eſt la loi pénale la 
plus rigoureuſement obſervẽe dans toute FAbyl- 
ſinie; de ſorte que quand un homme eſt tue 
par un autre, il n appartient pas au roi de 
punir le coupable ; mais les juges le livrent 
aux plus proches Pane du mort, qui ont le 
pouvoir de le faire perir, de le reduire en 
. , Ou de lui faire gabe ; 7 


. . que le roi th hiſſoit flechir 
par Ia ſeule * de Mariam - Barea, 


fs 7 ad. Fs 
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& que le plus grand crime, le crime de 
rebellion Etoit pardonnè, ſe leya avec rage, 
| & accuſa cet officier d' tre le meurtrier de 
ſon frère. Mais Joas ne dit pas une ſeule 
parole; & alors Lubo & ſes Gallas emmenè- 
rent Tinfortune Barea dans leur tente & le mi- 
rent a mort, avec un excès de cruautẽ qui 
devint enſuite contr eux un ſujet de plainte. 
Lubo Iegorgea, dit-on, de fa propre main, 
de la mEme manière dont on égorge un mou- 
ton. Puis on mutila ſon corps & on lui coupa 
la tete , qu on porta a Michael , qui ne vou- 
tut point permettre qu'on la decouvrit dans 
ſa tente. Cette tete fut enſuite envoyee dans 
le pays des Gallas, afin qui ils viſſent la ſatis- 
faction qu avoient obtenue les parens de leur 
ami Brulhe. Mais une telle circonſtance donna 
plus d ombrage aux Abyſſiniens, que la cruaute 
meme exercee envers Mariam-Barea. 


Pluſieurs officiers du roi voyant les diſpo- 
| tions ſanguinaires des Gallas, conſei}lerent a 
Powuſſen & a ſes onze compagnons d'infor- 
tune de s enfuir dans la tente de Michael, & 
d'implorer ſa protection; & ces malheureux 
s empreſsèrent de ſuivre ce conſeil, d accord 
avec Woosheka, à qui leur garde ayoit été 


ww Vorueat 
_ confite. Lubo ayant exerce. fa vengeance ſut 

Mariam-Barea, 8 empreſſa de revenir auprès 
de Joas pour chercher les autres priſonniers, 
dans intention de les facrifier, comme leur 
chef, à la memoire de Brulhé. Mais il apprit 
qu'ils setoient réfugiés dans la tente de Mi- 
chaël, & il les envoya demander par Woos- 
heka. Wocsheka sy prit de la meilleure ma- 
nière poſſible; mais à peine eut-il commencè 
à faire connoitre ſa miſſion, que Michaet 
$ecria avec fureur, qu'on le mit en pièces 1 
la porte de fa tente. Woosheka fut pourtant 
aſſez henreux pour s &chappef: mais on verra 
par la ſuite que Michael ne Toublia point 
& que ſon chatiment fut bien plus terrible. 


Lon raconte que Michael voyant dans les 
mains d'un Galla la t&e de Mariam-Barea - 
qu'il ravoit point voulu laiſſer expoſer dans 
fa tente, fit cette reflexion : © Les gens foi- 
bles & laches ſont toujours cruels. Si la 
femme de Brulhé avoit coupe la tete de 
„Mariam-Barea, je lui pardonnerois. Mais 


97 


que Joas, qui eſt un jeune homme & un 
roi, dont le cœur devroit etre élevé par 
» une premiere victoire, foit de moitié avec 
„ les Gallas; les enhemis naturels de ſon pays, 

- „ pour 
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„ pour maſſacrer un noble Abyſſinien, „cela 
„ me ſemble un affreux prodige qui n\annonce 
„rien de bon, ni pour lui, ni pour letat. 

» Je ſuis meme bien trompe, ou le jour n'eſt 
„ pas loin, qu'il maudira inſtant on les Gallas 
„ ont paſſe le Nil, & qu'il cherchera un defen- 
» ſeur, tel que Mariam-Barea, ſans pouvoir 
„ le trouver. „ Michael etoit d'autant mieux 
fondé à faire une telle prediction , qu'il con- 
noiſſoit ſon propre cœur, & qu'il ſavoit bien 
les deſſeins qu il ſe - de mettre a 
execution. | 


Il reſt point Etonnant que cette fagon libre 
de Sexprimer engageit le roi à ſe mefier de 
Michael. D'un autre cote, Waragna-Fafil s'etoit 
beaucoup inſinue dans la faveur du monarque. 
La maniere dont il s'étoit comporte a la 
bataille de Nefas-Muſa, lui avoit donne une 
grande importance; & la quantite de troupes 
quil commandoit, faiſoit croire à Joas qu'il 
pouvoit etre independant du ras. Les troupes 
de Waragna-Faſil Etoient au nombre d'envi- 
ron trente mille hommes, dont vingt mille de 
cavalerie, compoſee de payens Gallas, d'ha- 
bitans du Bizamo & dautres peuples vivans 
au Jud: du Nil. La terreur que ces barbares 
Tome VI. Op d 4 
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xepandoient dans tout le pays, & les ravages 
qu ils commettoieat , fournirent; a Michael un 
pretexte pour. demander qu'on les renvoyit 
chez eux. Je dis que toit un pretexte, parce 
queen effet, les ſoldats meme de Michael 
Etoient bien plus cruels & plus licencieux que 
les autres. Mais la guerre étant terminee, il 
falloit debander VYarmee & congedier les étran- 
gers. Hs le furent donc, à Vexception de 12000 
Djawis, de la tribu de Waragna-Faſil, & 
de quelques · uns des meilleurs cavaliers du 
Maitsha, du pays des Agows & du Damot. 


Te fut It le premier ſujet de querelle entre 
Waragna-Faſil & le ras Michael. Mais il, fur- 
vint d'autres evenemens qui les firent bientöt 
6clater Tun & autre; & le premier de ces 
evenemens fut le plus ene & lle plus 
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I yavoit A \ Nefas Mala, non vials ;duchamp. 
de bataille, une maiſon . appartenante A Ma- 
riam.-Barea, & ion ce gouverneur avoit/cou- 
tume de refider quand il étoit en guerre 
avec les Gallas de ſon voiſinage. Cette mai- 
ſon Etoit entourèe de prairies bien atroſces; 
& par — „ bien verdoyantes, ce qui 
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wertes Waragna-Faſil a y camper avec ſa 
cavalerie , ou du moins, s'il avoit d'autres rai- 
ſons , on ne les connoiſſoit pas. Quoique tou- 
tes les portes de la maiſon fuſſent ſermees , 
Tinfortunèe Ozoro-Eſther , deja inſtruite de la 
mort de ſon epoux. y Etoit ſecrètement, & 
avoit aupres delle Ayto-Aylo, noble Abyfli- 
nien, tres-riche & tres- puiſſant à la cour, 
lequel ayant fait les campagnes du Sennaar, 
avoit pris tant d horreur pour la guerre, qu'a 
ſon retour il s toit fait moine. Ayto- Aylo 

n'etoit d' aucun parti » & avoit refuſe toute 
eſpece d'emploi: mais ſes lumicres & ſa pru- 
dence Pavoient rendu agreable a tout le monde, 
& chacun le conſultoit & ſe gouvernoit par 


ſes avis. 


Ayto-Aylo etoit parent de liteghé, & celt 
a la ſollicitation de cette reine qu'il avoit 
accompagnè Ozoro-Eſther à Nefas-Muſa: mais 
toujours fidelle à ſes vœux, il ne $<toit point 
trouvè à la bataille. Cependant, ẽtant informe 
des mauvaiſes ; intentions du roi, de la cruauts 
des Gallas & du pouvoir & de Fambition de 
Waragna-Fafil , dont les boidats, campoient 
autour de fon afile, il dit à * Ozord- Eſther 
qu u ny avoit qu un ſeu] 7 a prendre pour 


9 
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eviter de tomber entre les mains gun des | 
meurtriers de ſon . 8 | | 


Cette . 'fous les traits de la-beaute 
la plus delicate, poſſedoit le courage d'une 
romaine , & &toit la digne epouſe de Mariam- 
Barea, dont elle avoit eu deux fils. Auſſi ſui- 


vit elle avec empreſſement le conſeil d Aylo; 


& accompagnee par lui & par pluſieurs de ſes 


amis & de ſes ſerviteurs, elle vint ſe preſen- 


ter de grand ' matin , tout le corps couvert, 
mais la tete entièremenit nue, & ſans one 
apparence de deguiſement, A la porte de la 
tente de Michael , & elle fut auſſitot intro- 


duite avec Ton cortege. Aylo preſenta Ozoro 


Eſther au ras, & elle ſe e ſoudain 
devant lui. 1 


Michael jovilfit dun hate vigoureuſe, 


Sh I -. #46 


A une pareille entrevue, ce qui fut cauſe qu il 
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demeura. quelque temps avant de pouvoir ſe 


lever & ſc decouvrie c devant la princeſſe; mais 
enfin, ly | 


| vint. Oord Kſther Tefafa de 
V dit au Tas qu elle venoit 


ſe. n | 


pour reclamer 1 pn rotection & pour lui offrir 


dd 6 13: 5 
fa mull, mme au Teul homme qui n*Etoit 
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point coupa ble de la mort de Mariam-Barea, 
& qui pouvoit la ſauver elle & ſes enfans 
de Tinſolente cruauté des Gallas qui Tenvi- 
ronnoient. Quelque choſe que Michael eũt 
_ ole efperer de fa vicoire, il wen attendoit 
ſurement pas un bh beau prix. 


| Certes, ce general étoit n le plus 
capable de tout Fempire de bien juger des 
choſes à Ja premigre. vue; Quoiquil neut 
jamais fonge a Ozoro-Eſther, il vit de quel 
5 il ſeroit pour lui d obtenir ſa main, 

& il Taccepta. Il penſa d ailleurs que dans les 
diſpoſitions on étoit le roi, il ne tarderoit pas 
a vouloir interpoſer fon autorité. II releva 
Ozoro-Eſther & la plaga ſur ſon ſiege. Puis 
il manda Kefla- Yaſous & ſes autres officiers . 
& il leur ordonna de ranger, le plus promp- 
tement poſſible, ſon armèe en bataille, comme 
s 'il efit envie d'en faire la revue, pour con- 
noitre ſes pertes. En meme temps il envoya 
chercher un pretre, & il fit planter des tentes. 
pour Ozoro-Eſther & pour les gens de ſa 
maiſon. Tout cela fut affaire d'un inſtant. Puis 
Michael conduifant la princeſſe à la porte de 
fa tente, Teépouſa, aux acclamations de toute 


larmée. Le bruit des applaudiſſemens parvine 
Y us 
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aux oreilles du roi, & ce fut la premiere. 
nouvelle qu il eut de ce mariage. Il ne put 
8 'empecher den temoigner ſon mecontente- 
Ment, & il Vexprima | en termes tres-deſagrea- 
bles pour Michael, a qui ils furent preſqu auſ⸗ 
fitot rendus par des courtifans officieux, | IR 


Les effets I mariage du ras avec Oꝛoro- 
Eſther ſe firent bientöt ſentir, par la haine 
violente qu'il voua aux Gallas. La princeſſe, 
qui navoit pu ſauver Mariam - Barea, ſe ſacri- 
Na elle mẽme pour venger fa mort, & la voir 
expice par le fang de pluſieurs milliers de ſes 
ennemis. Douce, ſenſible, bonne, comme je 
Puis affurer qu'elle Fetoit, il ſembloit quelle 
chan geoit de caractere des qu'elle fongeoit aux 
tourmens qu'on avoit fait endurer à ſon Epoux. 
Auſſi fa vengeance ne put - elle jamais Etre raf- 
ſaſiée. Elle excitoit fans ceſſe Michael , deja 
aſſez diſpoſe : à verfer du fang Elle auroit voulu 
qu it "eat pu exterminer rodieuſe- nation des 
Gallas, qui Pavoit' privee de toutes ſes 9 
rances de bonheur. ; es, | 


"wages Faſil, Gala d' . & le pre- 
f mier qui , rompant la cavalerie du Begemder, 
avoit bleſſe & mis en fuite Mariam - — 


— 
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>toit conſtamment ſur la liſte des ennemis 
d'Ozoro-Eſther. Ce Faſil :avoit de plus maſſy 
cré le kaſmati Eshté, Foncle' cheri de la prin- 
celſe, Vintime ami de Mariam - Barea , & clui 
a qui elle devoit ſon mariage avec n 
. . e ener e 
La nouvelle faveur- dont Waragna - Faſit 
Jouiſſoit aupres dus roi cemmenęa à inſpirer & 
Michael une violente jalouſie; & les raifons 
de ſon! animoſit& augmentant chaque jour; il 
réſolut daneantir ce rival, quand: le roi lui- 
meme devroit perir avec lui. Bes memes ſenti- 
mens Etoient dans je cœur de Gusho-d Amhara, 
homme dun mérite diſtingué, & dont le ras 
Woo dage fon père avoit rempl i ſucceſſivement 
les premiers emplois de Petat ſous le regne 
precedent. Gusho etoit Faillenrs exceſſivement 
riche. II. avoit d abord epoule. une fille du 
[ras Michaël; enſuite fix ou ſept autres fem - 
mes, car il aimoit beaucoup. le beau ſexe; & 
iI venoit enfin de recevoir encore la main 
d' Ozoro- Welleta - Iſracbh, une des filles de 
Titegbé. Gusho aimoit auſſi un peu à boire; A 
il Etoit engageant par ſes diſcours & par ſes. 
manières, bon officier, ayant ſoin de ſes fol- 
| dats. „ mais il avoit la reputation de faire peu. 
IT is 
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Ae RE ſa parole, lorſqu il ne la Jonnoit 
wo as ws: we guerre comme * 

1 4 1219 bene N 
Une fete e e b 

eee & le ras une rupture qui ne per- 
mit plus de raccommodement. Tandis que 
Tarmèe étoit en marche, il faiſoit exceſlive- | 
ment chaud; & un peu avant d arriver à Gon- 
dar, en traverſant la vaſte plaine qui s'ẽtend 
entre les montagnes & le lac Tzana, & on 
Ton a. depuis verſe tant de fang, „le ras Michael 
Je trouvant incommodeé de la chaleur & de la 
reverheration du ſoleil, mit, pour s'en garan- 
tit, un mouchoir blaue ſur fa téte. On le dit 
ſoudain au roi, Ono; avec Waragna-Faſil 
au centre de Tarmee; & qui envoya demander 
au ras d où provenoit cette nouveaute, & pour- 
quoi il oſoit -couvrir fa tete en preſence de 

ſon ſouverain? Michael ota ſon mouchoir, 
ſans rien regondre mais il ſut fi ſenſible à 
3 cet 0 ni il. ne le ſe:pardonna Jamais. 

5D; kt . . ka: fared eſt en 
eampagne, le roi ſeul a le droit de porter 
autour de ſa tete une piece de mouſſeline, qui 
eſtnoute derrière, & dont les bouts tombent 
fort bas. Les gouverneurs de province ſont 
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coeffes de meme des qu'ils prennent poſſeſſion 


de leur gouvernement; & en abſence du roi, 
celui qui le repreſente porte egalement cette 
marque de. la ſouverainetẽ. 


Dailleurs ; jamais perſonne ne couvre ſa 
tete en preſence du roi, ni meme! devant le 
palais où eſt le monarque. Mais Michael ne 


croyoit pas que, marchant avec Farrière· garde 
de Tarmee & fort loin de Joas, il fat ſenſe etre 


en -preſence de ce prince, ni que la malice & 
la jalouſie puſſent taxer de vanite ce qui n ẽtoĩt 


occaſtonne " par ſes infirmites. * 


Quand Tarmèe fut FN les ite au 


Gondar, elle ſe ſepara. Waragna - Faſil campa 
fur les bords de la rivière de Kahha, & Michael 


le long de la riviere d'Angrab. Gusho ętoit à 
la droite de Michael, à la gauche de Faſil, 


un peu au- deſſus de la rivièere Kahha, & près 
du palais de Koſcam, ov refidoit Titeghé. II 
avoit Ja une maiſon qui lui appartenoit, & qui 
Etoit entource de belles prairies , : ſeparees - du 
camp de Faſil par la rivière. Les ſoldats & 


les domeſtiques de Gusho stant mis A couper 


de Therbe pour les chevaux de leur maĩtre, 
furent bient6t ; joints par les gend ns Valis; qui 
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| mirent fans cérémonie à en faire autant. 

Mais il “cleva ſoudain une querelle entre les 

deux troupes; pluſieurs perſonnes furent tutes 
ou bleſſẽes de chaque cote; & enfin les ſoldats 

de Faſi furent ws e de ie retraite. 
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2; Gusho, ſe plaignit au ras Michael de ce 
qu on avoit attente- a, fes proprietes.. Michael 
Etant alors à Gondar, étoit, en qualité de ras, 
juge naturd] des deux contendans, dautant 
quils ſe trouvdrent Tun & autre hors de leurs 
provinces, & dans celle de Michael. Malgré 
cela, Faſil étant cité, declara. qu il ne fe ſou- 
mettroit point à la juriſdiction du ras; & le 
cus ayant eté diſcuté le lendemain au tribunal 
des umbares, ils deciderent unanimément que 
[Michael ayoit droit de le citer, & que Wara- 
gua - Faſil toit coupable de rebellion. En ean- 
Jequence,,. une, proclamation: faite le lendemain 
à la Porte du palais deſtitua Faſil de ſon gou- 
vernement du Damot & de tous les autres 
emplois qu il pourroit | tenir do roĩ, & mit à fa 
place Boro -de - Gago, homme tres · puiſſant 
dans le Damot & dans le. Gojam, ainſi que 
parmi les Gallas des deux rives du Nil. Boro 
avoit en outre Epouſe une ſcur du. kaſmati 
Eshté: 2 mais C etoit dailleurs un homme dune 
capacite mediocre. 
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-* Waragna - Faſil ayant eu ſecrètement, pen- 
dant la nuit, une longue conference avec le 
roi, partit Fe grand matin a la tete de ſon 
armée, alla camper a Azazo , ſur la route du 
Damot a a Gondar, & intercepta toutes les pro- 
| viſions qu'on Pordoit ge: ce e 8b N dans la * 


tale. 


"Li maiſon on Michael relidoit a Gene 7 
Etoit fort peu Elotgnee du palais du roi; de 
ſorte que par une fenetre du palais, qui Sou- 
vroit directement ſur cette maiſon ,. on pou- 
voit voir diſtinctement le ras, quand il ren- 
doit la juſtice. Un jour que preſque tous ſes 
gens s ẽtoient Ecartes de lui, il partit de cette 
fenẽtre un coup de fuſil qui manqua Michael, 
mais qui atteignit ſi bien un nain, occupe à 
lui chaſſer les mouches, qu'il tomba mort aux 
|  Þieds de ſon mattre.'Ce coup fut le fignal des 

hoſtilites. Perſonne ne ſut de quelle main il 
partoit : mais la fenetre par où il avoit. paſſe. 
montroit ſuffiſamment que sil wavoit pas EtE 
tire par ordre du roi, ce ons pas du moins 
A ſon inſgu. 7 | 


A ne perde pas un moment. n quiet, 
ſon palais & alla * a Wan d' on il 


\ . 


. 
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expedia Woosheka a Michael, pour lui ordon- 
ner de ſe retirer dans ſon gouvernement de 
Tigre, fans ſe preſenter devant lui. En meme 
temps il nomma Lubo gouverneur du Begem- 
der & de PAmhara. Le ras eut beaucoup de 
peine à conſentir à voir Woosheka, & il lui 
repondit ſeulement : © Que le roi devoit favoir 
» que les ſeules perſonnes, dignes de commu- | 
„ Niquer entre le monarque & le ras , concer- 
„ nant les affaires de l'état, étoient bs juges 
„ de la ville ou du palais, non un vil eſclave, 
„ tel que Woosheka, dont la vie, ainſi que 
5 celle de tous les autres Gallas, étoit prof- 
„ Crite- par les lois du royaume ; qu'il lui 
5 defendoit donc de reparoitre devant lui, 
„ parce que s il Foſoit, il ſeroit. punt de mort ”. 
Le lendemain, le roi envoya au ras un nou- 
veau meſſage, qui lui fut porte. par quatre 
juges. Ils lui defendirent de la part du monar- 
que de boire les eaux du Kahha & ge FAograb ; 
&& ils lui enjoignirent d' abattre ſes tentes & de 
Sen retourner en Tigre, fans quoi it encour- 
Toit le deplaiſir de ſa majeſte. — Michael leur 
dit : © Qu'i} etoit bien vrai qu'il commandoit 
„ dans la province de Tigré, mais qu'il avoit 
„ aàuſſi le gouvernement de tout le royaume; 


of RB a 
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„ qu'il avoit été revetu d'un emploi extraor- 


„ dinaire pour prevenir la ruine de ſa patrie, 


„ parce qu'on ſavoit bien que le roi n toit pas 


„en Etat de le faire lui-meme ; que le motif 


» qui Tavoit fait appeler ſubſiſtoit toujours; 


„ & qu'il demandoit aux juges de prononcer 


* ſolemnellement fi le royaume, en ce mo- 


» ment dans les mains des Gallas, n'ttoit pas 


9 plus en peril que lorſqu'on avoit redoute' 
„ Tinfluence de Mariam- Barea. II ajouta qu'il 


» eſperoit que le roi marcheroit promptement 
„ contre Waragna - Faſil, & que lui iroir * 


» fa Pourſuite des le lendemain 5 


Le roi refuſa bfotamens de marcher. Mais 
le ras fit proclamer que tous les Gallas, quels 


qu'ils fuſſent, navoient qu'a ſortir de la capi- 
tale, ſous peine de mort, en cas de deſobeiſ- 
ſance; declarant quiils pourroient etre lẽgiti 
mement tuès par les premiers qui les rencon- 
treroient, ſi après vingt- quatre heures ils reſ 


toient dans le territoire de Gondar, & après 


dix jours dans les autres parties du royaume. 
Enſuite. il ſe mit en marche, accompaghe de 


Gusho, pour aller 'deloger Faſil du poſts 
Important dont il s etoĩt emparè a Azazy. 


* . by 
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Le refus qu'ayoit fait le roi de marcher avec 
Je ras Michael fit croire que les troupes qui 
compoſoient ſa maiſon reſteroient en garniſon 
dans le palais: mais Joas aimoit trop Wara- 

gna - Faſil pour demeurer neutre. Michael campa 
le 21 Avril, au ſoir, au· deſſus d' Az azo, ſur 

Te penchant d'une montagne , dont le terrain 
inégal étoit auſſi favorable à ſes fuſiliers, que 


ö difficile pour. h PTY 8 T0, | 


Des le "Ty WH matin * dts: com- - 
menga, & on verſa des flots de ſang toute la 
journée. Un neveu de Michael , & fon vieux 
| fit-auraris. Netcho , furent tu6s , & Tarmée de 


Faſil fut miſe totalement en deroute. Les Gallas, 


venus de [autre cote du Nil, ne pouvoient ſe 
faire aux armes a feu de Michael, qui ren- 


fermoient des balles „ quils appeloient des 
zibibs, ceſt-i-dire des grains de raifin. Wara- 


gna · Faſil ſe retira en Damot, pour raſſembler | 
une nouvelle armee, & tenter encore la for- 


tune s la ſaiſon des e 


el "Ui Det que. fit Michael 3 
| „il ſe trouva par malheur quelques = 


cavaliers kocobs de la waiſon du roi, eſclayes 
du monarque , & n'obeiſſant qu à ſes com- 


AUX SOURGES DU Nit. 35 
mandemens. Leur vue ſeule montra ſuffiſam- 
ment de quelle part ils étoient venus. Ils 
ſurent donc menes devant Michael , qui en 
interrogea d'abord deux, pour ſavoir. fi le 
| Fol les avoit envoyes ou non: mais ils reſusè- 
Tent de repondre; & ſoudain on les Egorgea 
à la vue de leurs compagnons; celui qui fut 
appele enſuite étoit un page du roi, qui 
voyant ce qu'il en coùtoit a ſes amis pour. 
navoir pas voulu parler, avoua franchement 
au ras que toit par Vordre expres de Joas, 
qu'un corps conſiderable de la maiſon du roi 
avoit <tc la nuit dauparavant joindre Tarmee 
de Faſil.; & il ajouta que c<toit TArmevien , 
qui avoit également, par Pordre du roi, tire. 
de la fenetre du Palais un coup de fuſil for 
le ras, & avoit tus Too: 3 | 
| Michael n'en dewandoit pas davantage. If 
renvoya auſſitöt tous les priſonniers. Son arme 
arriva le meme jour ſur le chemin de Gondar;. 
& quoiqu'il eũt jeunẽ toute la journee, il tint 
un conſeil qui dura fort avant dans la nuit; & 
à liſſue de ee conſeil, il fit partir pour Wechne 
un Emiſſaire qui, dès le lendemain, fit deſcendre 
Hazze - Hannes au pied de la montagne. La 
meme nuit le ShalaksBecro, le N ebrit-Tecla, | 
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accompagné de ſes deux fils, Lika ks; , 


x ayant egalement ſes deux fils avec lui, & un 
moine de Tigre nommé Welleta-Chriſtos, le 


rendirent au palais pour tuer le roi. Ils n'eu- 


rent pas de peine à commettre ce meurtre; 
car ils trouverent Joas ſeul; enſuite ils Venter- 
rerent dans Tegliſe de Saint - Raphael , ainſi 


qu'on le verra quand nous rapporterons la 


confeſſion dun des aſſallins : qui fut arrète 
| 17 temps apres. | | 5 


Dans le moment meme de ce meurtre, 
Michael offrit un Etrange | contraſte dans la 
conduite qu'il tint avec TArmenien , qui $Etoit 
refugie dans la maiſon de Vabuna. II le fit 


arreter , & le bannit dAbyſſinie; mais avec 


tant d'egards qu'il le fit accompagner juſqu a 
Maſuah par un de ſes gens affides , charge 
de lui fournir tout ce qui il lui faudroit dans 
la route, de le faire embarquer „& de le 


N des extorſions du Ni ayd. 
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HANNES II. 
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H AN N FE S I 


D 1769. 
Hannes , frore de Bacuffz , et 4 | mol. 1 I 


arrive de la montagne de Wechnd. — On le cou- 
ronne d Gondar. Il refuſe de marcher contre 


W: aragna-Faſi 2. e ras Michail le * empoi- 


ſonner. . 


Haxxss ; age de plus de ſoixante dix ans, 
ans qu'il füt appele au trone , fit ſon entree 


dans Gondar le 3 Mai 1769. Il etoit frere 
de Bacuffa ; & ayant voulu senfuir de la 
montagne, ſous le regne de ce prince, il fut 
repris, & Bacuffa lui fit couper le 8 
& le EN en priſon. 


Nous avons a0 obſerve qu'il exiſte en 


5 Abyſſinie une loi tirèe de Moiſe, d apres la- 


quelle un homme mutilé, de quelque maniere 


que ce ſoit , ne peut - ẽtre ni roi, ni pretre. 
Ainſi, Hannes manquant dune main, devoit 


etre exclu du trone: & C eſt pour cela qu'on 


la lui avoit jadis coupte. Mais lorſque dans 
Tome VI. 3 2 
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le. gonſeil on fit cette objection a Michael, il 
| Eclata de rite , en diſant: Et qu'eſt- ce qu'un 
„ roi a beſoin de faire avec ſes mains? Crai- 
„ gnez- vous qu'il ne puiſſe pas lui - meme 
. » ſeller ſa mule, ou charger ſon bagage ? 
* N'en ſoyez pas inquiet. Quand il fe trou- 
3 Vera dans cet embarras, il maura qu'a 
= m'appeler (1), & je 1 aiderai.' FN 
-- Hannes etoit non - ſeulement fort vieux, 
mais d'une conſtitution tres-delicate. Et comme 
il wavoit jamais converſe qu'avec des pretres 
& des moines , ſon eſprit <toit encore plus 
affoibli que ſon corps. On ne put pas le 
rEſoudre à prendre part au gouvernement. Il 
palſoit toutes ſes journees à reciter des prières 
& à chanter des pſeaumes. Mais heureuſe- 
ment que Michael avoit fait deſcendre avec 
lui de la montagne deux de ſes fils , Tecla- 
Haimanout, Age de quinze ans, & George 
gp en avoĩt treize. | 


* 


- 
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en 5 Ce qui rend ceci plus plaiſant, ceſt que Michael 
Etoit plus fge qu*Hannes , & qu'il ne pouvoit ſe tenir 
debbat tout ſeul, A cauſe d'une 5 qu il avoit 
recue à la cuiſſe. | 15 885 5 
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famille du Tigre, avoit epouſe une des filles 


de Michael & il etoit ne de ce mariage 


une , fille nommee Welleta · Selaſſe, que Mi- 
chael avoit deſtince à Joas, pendant qu'il 
Etoit bien avec ce monarque, Hannes etoit 
d'un age a navoir plus beſoin que dune 
Sunamite, & Velleta-Selaſſe, jeune, belle & 
Meritant de jouer un autre role , fut pourtant 
ſacrifice a un roi caduc, pour ſatisfaire “am- 
bition de ſon grand - père. Elle epouſa Han- 
neès, mais le mariage ne fut point conſommé; 
quoique'elle vecnt dans le palais', il ne prit 
jamais aucun droit ſur elle; & elle ne ſut 
enfin Epoule & reine que de nom. Lamour 
n'avoit pas plus de priſe que TVambition ſur 
le cœur glace de ce prince: & ces deux objets 
ſi ſeduiſans , une belle femme & une couronne, 
ne purent pas Pengager a combattre pour les- 
defendre. Michaël fit tout ce qu'il lui fut 
poſſible de faire pour vaincre ſa repugnance 
& diſſiper ſes terreurs. Ce fut en vain. Hannes 
pleura, ſe cacha, ſe mit en prière, demanda 
à etre renvoyé à Wechné, & refuſa abſolu- 
ment de marcher à la tete de ſon armée. 


. . Cependant Michael qui avoit déjà ſenti le 


danger de laiſſer un roi derrière lui, tandis 
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qu'il ſeroit en campagne, & qui vit qu'Hannes 
ne vouloit point ſortir de Gondar, eut recours 
au poiſon, qu'on mela dans le'd&jetine de ce 
prince: Ainſi, le ras devint en moins de fix 
mois, le meurtrier tres · volontaire de deux 
rois. | 


"= TECLA HAIMANOUT II. 


Tecla-Haimanout ſuccede 2 Jon pere Hannes, — 
Portrait de ce prince. —— Sa conduite pru- 
dente. II cultive Pamiti« de Michal, w— 
It marche contre Waragna-Fafil. — Il defait 
Parmde rebelle, — Bataille de Fagitta. 


Trcra- Harmaxour fſucceda à fon pere. 
C'ttoit un prince de la plus agreable figure. 
Il Etoit fort grand pour ſon age; il étoit ſvelte, 
&, ainſi que tous les princes nes ſur la mon- 
tagne de Wechne, il avoit le teint beaucoup 
plus clair que le reſte des Abyſſiniens, ceſt-2- 
dire, moins brun que les Napolitains & les 
Portugais. Son front étoit extremement bean, 
ſes yeux grands, noirs, ſembloient un peu 
trop fiers. Il avoit le nez grand & bien fait, 
la bouche petite, les lèvres minces, les dents 
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ers · blanches & les cheveux fort longs. Tous 
ſes traits auroient été remarqués en Europe. 
Il etoit extremement ſoigneux de ſes cheveux, 
& il les arrangeoit de cent manieres diferentes. 
Quoique Tecla - Haimanout weit quitté fa 
montagne natale que depuis peu de mois, il 
avoit deja Fair & les manieres nobles d'un 


prince Eleve aupres dn trone. Son eſprit ré- | 
pondoit à tant d'avantages, & ſa prudence. 


ſurpaſſoit ce qu on devoit attendre de ſon age. 
Lon diſoit qu'il etoit naturellement tres- vif; 


mais il ſavoit ſi bien ſe moderer., qu'il ne 


s emportoit jamais en public. Enfin, il entra 
facilement dans toutes les vues de Michael, 
& il ne montra pas moins denvie de marcher 


contre Waragoa- Faſil, que ſon ow ava 


. montre de rẽpugnancde. 


Depuis rant d' Hannès au tröne, 


Teck Mais n'avoit donné a Michael 


que le nom de pere: & le ras ayant été ma- 
lade, ce prince stoit tenu auprès de lui, & 


lui avoit prodiguè les foins d'un veritable fils. 


Jetois arrive à Maſuah dans le deſſein den- 


trer en Abyſſinie, preciſement a. inſtant on. 


ron commenqgoit a parler de 10 mort d Hatze- 
Hannes. 
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Vo rage 

' - LV armee partit de Gondar le 10 ede 
55 & prit la route d' Azazo & de Dingle- 
ber. Waragna- Faſil &toit a Buré, où il avoit 
raſſemble une nombreuſe armee de Damots, 
d' Agows & de Maitshas. En outre, Welleta- 
Yaſous, ſon principal lieutenant, lui en avoit 

amenè une plus nombreuſe encore de ces ſau- 

vages Gallas qui habitent au- delà du Nil. 
Il avoit pourtant eu quelque peine à les y 
determiner. Les zibibs (1), C'eſt-à-dire les balles 
de fuſil, qui avoient détruit un ſi grand nom- 
bre de leurs compatriotes à Azazo, leur dé- 
plaiſoient beaucoup; & ceux. qui nen avoient 
pas encore vu, ne les craignoient pas moins 
que les autres. Ce fut la première fois que 
ces barbares montrerent quelque rẽpugnance 
A envahir les provinces des Abyſſiniens. 


VPVoaragna- Faſil voulant leur 6ter la peur 

des zibibs, chargea quelques fuſils à poudre 
ſeulement, & les tira de fort près ſur ſes amis, 

5 qui, comme on doit bien le croire, n'en 
ſurent point bleſſes. Enſuite il chargea un fuſil 

A balles, & le tira de loin ſur du betail, qu'il 
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175 Ou a vu u plus ban que ziblb Agnifie grain do 
Taiſin * la de ce peuple. 3 
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bleſſa; d'où il conclut que le zizib Etoit dan- 
gereux A une certaine diſtance , mais que fi 
Ton s'approchoit trds-pres, il ne pouvoit faire 
aucun mal. 


| Auffitst que le rebelle- apprit que Michael 
marchoit contre lui, il alla à ſa rencontre, 
afin de livrer bataille, gil étoit poffible, A 
Parmee du roi avant qu'elle entrat dans les 
riches provinces des Agows, d'ott il tiroit ſa 
ſubſiſtance, & auxquelles il vouloit impefer 
un tribut. Mais la conduite de Michael s op- 
poſoit à ce deſſein; car ce général ne fut pas 
plutõt entre dans le Maitsha, partie du gou- 
vernement de Faſil, qu il mit tout A feu & 1 
ſang. Connoiſſant parfaitement le pays od il 
devoit combattre, Michal avoit deja choiſi, 
dans ſon idée, le champ de bataille, & il fit 
tout ce qu'il falloit pour y attirer ſon ennemi, 
Cependant il ne continua ſes ravages que 
pendant deux jours; après quoi il ſe rendit, 
par des marches forcees , à Fagitta, on it 
arriva beaucoup plutot que Faſil ne le croyoit, 
Le champ de bataille, que le ras avoit rẽſolu 
de prendre , Etoit d'un cote pierreux , inégal, : 
caupè par des ravins „& de autre plane & 


Gy 
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couvert d'une herbe epaiſſe. Entre ces deux 
terrains ſi differens - couloit une petite riviere, 
dont le lit Etoit rempli de groſſes pioryes. | 


Michael mae le Nil à ſa ks E & il placa 
ſes lances & ſa mouſqueterie dans le terrain 
inegal ; car il eſt bon d'obſerver qu'il comp- 
toit toujours fort peu ſur fa cavalerie. La 
grande egliſe de Saint - Michael & celle de 
Saint - George, Eloignees Pune de l'autre d'une 
demi - lieue, & environnèes d'un boſquet de 


cedres fort é pais, ſe trouvoient ſur ſes deux 


flancs ou plutòt un peu en avant de ſon front. 
Une vallee profonde étoit par - detrière le ter- 
rain uni, & deſcendoit avec peu d'inclinaiſon 
des fameuſes ſources du Nil, qui n'etotent pas 


à plus dune journée de diſtance du champ 


de bataille. , 


Le ras deploya ſon armée en arriere des 
deux égliſes qu'il avoit a droite & a gauche, 
& il placa finq cent fuſiliers devant chacune 


de ces égliſes, on, ils Etoient caches par les 


cedres: Sa cavalerie forma le front de Larmée, 


Parce que Michael ſavoit que les Gallas ne 


la redoutoient pas beaucoup, & quils: fon- 
droient impètueuſement ſur elle; & il en donna 


le commandement à Powuſſen , officier vail- 

lant & experimente , & Tun de ces onze amis 

de Mariam - Barea, qui ſe fauverent dans la 

tente du ras , apres.la bataille de Nefas-Muſa. 

Powuſſen eut ſoin de balayer la plaine avec 

quelques cavaliers, des qu'on vit les Gallas 
s avancer du fond de la vallee. 
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Lorſque le ſoleil fit ſentir ſa chaleur, ces 
barbares ſe repandirent dans la plaine, & 
quoique toute leur armee n'y fut pas encore 
entrée, ils en occupoient la plus grande par- 
tie, quand Powuſſen ſeignant d' etre Epouvante. 
de leur nombre, & prenant la fuite, traverſa 
la riviere & rejoignit ſa cavalerie rangee en : 
| bataille entre les deux Egliſes. Les Gallas 
voulurent le pourſuivre : mais ils furent em- 
barrafſes par les groſſes pierres qui ẽtoient dans 
la rivière, & ils s'accumuleèrent au paſſage. 


— 


Ayto - Welleta - Gabriel , maitre dhotel 
d4'Ozoro - Eſther; homme tres fort, très- brave, 
plein d'eſprit, & qui, ſuivant un uſage aſſez 
commun en Abyſſinie, faiſoit quelqueſois le 
bouffon pour amuſer le ras, ſe trouvoit en 
ce moment pris de vin. II &toit à pied & 
navoit pour toute arme qu un mouſquet; 
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malgré cela, il voulut aller eſcarmoucher 
comme la cavalerie de Powuſſen; & quand 
celui - ci ſe mit a fuir, Welleta- Gabriel en 
fit autant & paſſa la riviere:,; ſans regarder 
derrière lui. Mais enſuite: ſe retournant, il vit 
les Gallas arretes au milieu du'.gue, comme 
Sils avoient tenu conſeil.“ Il les ajuſta alors 
avec ſon ſuſil, & il eut le bonheur d' atteindre 
le principal d'entrᷣ eux, qui tomba mort ſous 
les pieds des chevaux. e OY 
Ce coup fut ſuivi . moment 4 
mais bjentot le cri de zibib! zibib! ſe fit 5 
entendre, & l'ennemi prit la ſuite. Tous les 
Gallas qui Etoient deja _repandus dans la plaine, 
ſe rejetèrent ſur ceux qui reſtoient de la vallee , 
& ceux ci ſur les autres qui etotent plus en 
arriere. Le cri de zibib ali ggf)! zibib ali! fut 
repete & repandit au loin la terreur. Cepen- 
dant perſonne ne ſavoit encore ce qui leur 
etoit, arrivẽ. Welleta-Yaſous , qui commandoit 
avantgarde, fut entraine. par ſon eſcadron: 
Faſil, qui n'etoit pas encore entre: dans la val- 
lee avec ſes Agows & ſes Damots., deman- 
doit envain — on _ ainſi. 
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Michael m'a ſouvent raconte que lui-meme, 


ani ao ſur fa mule, obſervoit tout du 
haut d'une petite Eminence, voyant la fuite 


& la confuſion extraordinaire des Gallas, 
navoit pu en deviner la cauſe. Quoique per- 
ſonne au monde ment plus de ſang-froid & 


de preſence deſprit que lui dans ces ſortes 


d' occaſions, il demeura quelque temps dans 


une ſorte de ſtupèfaction, ſans donner aucun 


ordre. Cependant les fuſiliers, caches dans les 


boſquets de cèdres, & Powuſſen, avec la 


cavalerie qui venoit d' eſcarmoucher, avoient 


bien diſtinguę le coup de fuſil de Welleta- 


Gabriel. Auſſi ne perdirent-ils pas un inf- 


tant pour attaquer les Gallas dans la vallee, 
& Gusho & le reſte de larmeée ſe joignirent 


bientöt? à eux. 


 Waragna-Faſl , deſeſpers done deroute 


dont il ne. pouvoit connoitre la cauſe , accou- 
rut au milieu des Gallas, & combattit vail- 


lamment, tantét faiſant ck à ceux qui le 


preſſoient, tantõt eſſayant de ſoutenir ſes trou- 


pes pour mettre un peu d'ordre dans leur 
retraite. Mais les fuſiliers qui avoient été en 
embuſcade pres des egliſes, ſous le comman- 
dement d Hezekias; au lieu d'entrer dans la 


— 
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vallee, Savancerent ſur les montagnes qui la 
dominoient; & de-la, fans courir aucun riſ- 
que, ils tirèrent tant qu ils purent ſur les fuyards. 


Wiaragna-Faſil perdit une grande partie de 
fon armée : mais appercevant un endroit pro- 
pre à eſcalader la montagne, il fe fit ſuivre 
par un detachement conſiderable. de ſa cava- 
lerie, gagna le terrain plane , derrière les fuſi- 
liers de Michael, & en tailla en pieces au 
moins trois cent. Content alors de cet avan- 
tage, & voyant ſon armee entièrement dif- 
perſce, il paſſa le Nil à Geesh , deſcendit dans 
Ja plaine d'Afſoa, & campa pres du petit lac 
de Gooderoo, dans Tintention d'y paſſer la 
nuit & d'y recueillir les debris de ſes troupes. 
Les ſoldats de Michael renoncèrent bientst 
à pourſuivre les ſuyards mais Powuſſen, 
avec un detachement choiſi de la cavalerie 
du Laſta & du Begemder, marcha. ſur les tra- 
ces de Faſil & l'atteignit ſur les bords du lac, 
un peu avant la nuit. Le carnage fut conſidé- 
rable. Tous les bleſſes de Varmee de Faſil, 
tous ceux que la fatigue empècha de fuir, 
furent maſſacres ſans pitie. Pour Faſil, il ſe 
ſauva ſans chercher à faire aucune reſiſtance z 
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Xe. la troupe de Powuſſen sen retourna raſſa- 
ſièe de Tang. | 


Te ne fut pourtant que le lendemain au 
ſoir que cet officier rejoignit le camp, apres 
avoir exterminé tout ce qui s'<toit preſents 
devant lui. Son retour & ſes ſucces causèrent 
beaucoup de joie a Michael , qui commencoit 
deja a craindre qu'il ne lui fat arrive quel - 
qu accident. | 
> 

Cette bataille , nommee la bataille de Fagitta, 
ſe donna le 9 Decembre 1769, preciſement 
dans le meme endroit, où, cinq ans aupara- 
vant, Faſil avoit fait aſſaſſiner le kaſmati 
Eshte. Ces philoſophes, qui pretendent que la 
Providence ne regle pas les Evenemens de ce 
monde, peuvent calculer combien il faut 
de chances pour que dans un royaume auſſi 
vaſte que la Grande- Bretagne, un crime ſoit 
commis & puni au mEme endroit & le mẽme 
jour, dans le court eſpace de cinq ans. 


On traita les Gallas qu'on prit apres la 
bataille avec une ſeverite plus terrible encore 
que pendant leur fuite. Woosheka, dont j ai 
deja eu occaſion de parler, tomba entre les 
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mains des cavaliers de Powuſſen & de Gusho 5 
mais ils Epargnerent ſa vie. Ce Woosheka , 
couſin-germain de Lubo, Etoit bien plus brave 
que ſon parent; il fe mèloit pen des intrigues 
de la cour, & on le regardoit. generalement. 
comme un homme d'un caractère doux & 
incapable de faire du mal. Il avoit été le cama- 
rade de Gusho & de beaucoup autres officiers 
de Tarmèe; & apres la bataille de Nefas-Muſa, 
C eſt lui qui, gardant Powuſſen & onze autres 
officiers Abyſſiniens, les avoit laifſes s'enfuir 
dans la tente du ras, pendant que Lubo egor- 
geoit Mariam-Barea. Enfin , il Etoit connu de 
Michael, il avoit Eté ſon ami, il ne Favoit 
jamais offenſe directement; & comme il pok 
ſedoit une aſſeʒ grande fortune, on crut que 
le ſacrifice de ſes biens ſeroit _ que ſaffifant . 
* le Lire eee, | | 


En . & Gusho, après 
etre convenus enſemble de ce quils devoient 
faire, ſe rendirent le matin dans la tente du 
ras Michael, & lui ayant préſenté leur priſon- 
nier, ils lui demanderent grace en ſe profter- 
nant le viſage contre terre. Mais le ras oubliant 
Aa- fois & ſes propres interets & importance 
des officiers quis humilioient devant lui,s ate 
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donna A toute ſa colère, leur dit des paroles 
outrageantes, & les renvoya chacun dans ſa 
tente, comme s ils avoient deès cet nt etE 
dans 4 een 

Sadrelſant n à Woosheka, avec le ton 
E plus ſevere, il lui dit, sil ne Te rappeloit 
point qu'il lui avoit donné ordre à Tedda 
de ſortir ſous dix jours de IAbyſlinie? Enſuite, 
il demanda à ſes ſoldats, dans la langue du 
Tigre, sil ny en avoit aucun qui süt faire 
une bouteille de cuir? On lui repondit qu oui; 
& il ordonna qu'on en fit une de 1a peau de 
Woosheka, apres qu'on auroit conduit ce 
malheureux devant le roi. Les ſoldats enten- 
dirent fort bien Tordre du ras, que la victime 
ne comprenoit pas. Ils conduifirent donc 
Woosheka devant le jeune monarque , qui ne 
Vvoulut pas Tenteudre, & fit ſigne de la main 
qu'on Téloignat; & alors, Tayant menè au 
bord de la rivière, its Tecorcherent vif, & 
porterent ſa peau remplie de Paille au ras 
_ Michael. 


Lon ne douta point qu'Ozoro-Eſther, qui 
etoit alors dans le camp, n'eùt decide du 
ſort de Tinfortune Woosheka. Elle parut le 
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meme ſoir dans la tente du roi, parèe d'une 


robe de noce, qu'elle n'avoit point encore 


portee depuis la mort de Mariam-Barea; & deux 
jours après, elle sen retourna triomphante à 
Gondar, ou la Providence Taccabla de mal- 
heurs dans ſa famille, pour la punir de la 
durete de cœur avec laquellc elle voyoit les 
maux des autres. 


Pour moi, je 1 pendant tout ce 
temps - la à Maſuah, ou Teloignement & le 
defaut de communication étoient cauſe qu'on 
ignoroit tous ces EvEnemens. On croyoit meme 


dans cette isle qu'Hatze-Hannes vivoit encore; 


& Javois une commiſſion de Metical-Aga pour 
ſervir de médecin à ce monarque. Je vais à 


préſent commencer le recit de ce qui ſe paſſa 


à Maſuah, & je continuerai enſuite la rela- 


tion de mon voyage. 


Fin du fixieme Volume. _ 
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Michael vient d Gondar. — * defait Ayo. - — 
© Mari, iam. Barea refuſe” de fſeconder 22 haine de la 
- Joas favoriſe Waragna-Fasil. Baraitte 


<7 1 15 - 
4 tow. * 70 af N ne dans fon palars. 
Rs 1 8 = DV RE . 3 . « 283 
OT II. 17765 ns” 3 here de Nacuffa, ef 


38 


elu rot. — Il arrive de la montagne de e, 


DES SoM AIRES. 37 


—— On le couronne & Gondar, —— Il refuſe de 
marcher contre Waragna - Faſil. — te ras Mi. 
-  chatl le fait empoiſonner. + "+. | 09s 353 
TECLA HAIMANOUT IT ſuccede 2 ſon pere Hannes, 
— - Poreratt de ce prince. Sa conduite pru- 
dente. —— Il cultive Pamitie de Michas. — If 


marche contre Waragna- Faſfil, —— II dejeie ar- 


mee rebelle mn Baraille de TR . 356 


Fin de la Table. 
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